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Première Partie. 

Préliminaires. 

I. Langages parlés dans le canton de Fribourg. Leurs 
rapports réciproques. Groupes de patois. 

Dans le canton de Fribourg, qui a une superficie de 7244 
lieues carrées avec 105523 habitants, il existe 20898 ménages 
dont 15365 français ^ 5530 allemands ^ et 3 italiens. Il y a 
donc sur 1000 ménages, 735 ménages français et 265 mé- 
nages allemands. Sur les 283 communes du canton divisé en 
7 districts, 235 sont françaises, tandis qu'il n'y en a que 48 
allemandes. Quant à la nationalité, ces communes se répar- 
tissent entre les districts de la manière suivante: 

A. Quatre districts ont 181 communes exclusivement 
françaises; ce sont les districts de la Broyé, de la Glane, de 
la Sarine et de la Veveyse; 

B. Deux districts comptent 54 communes françaises et 
30 allemandes, à savoir: 1) le district de Gruyère, où toutes 
les communes sont françaises à Texception de Jaun ou Belle- 
garde, et 2) le district du lac, où toutes les communes sont 
allemandes à Texception de Barberêche, Chandossel, Cor- 
merod, Corsalettes, Courge vaux, Coumillens, Courtepin, Cour- 
tion, Cressier, Misery, Villarépoz, Ëssert (Wallenried), du Haut- 
Vuilly et du Bas-Vuilly; 

C. Le district de la Singine contient 18 communes par- 
lant exclusivement la langue allemande. 

Hftefelin. 1 
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A Taide de ces données^ il sera facile de déterminer les 
limites de la langue romane et de la langue allemande. Si, 
en même temps ^ nous considérons ^ au point de vue étymo- 
logique^ les noms des localités ; nous serons surpris du fait 
historique très-important et aussi constaté ailleurs ; que ces 
limites se sont étendues toujours davantage vers le territoire 
allemand^ la langue romane s'étant propagée de plus en plus 
aux dépens de Tidiome germanique. Ce serait un travail méri- 
toire^ fructueux et d'une haute importance sous le rapport 
historique et ethnologique que de retrouver, avec le secours 
des vieux documents, les limites les plus anciennes qu'on puisse 
établir relativement aux deux langues, et de suivre Textension 
progressive du langage de la race néo-latine. 

La population française, qui prédomine dans le canton 
de Fribourg, est restée fidèle au langage de ses pères. Même 
le savant aime à conserver son patois à la fois si doux et 
si énergique. Ainsi le chanoine Fontaine, ami du P. 
Girard que nous connaissons tous comme auteur de plusieurs 
travaux importants sur l'éducation populaire, n'a pas dédaigné 
de composer des vers en patois. Girard lui-même, dans sa 
Grammaire des villes et des campagnes publiée en 1820, 
a pris le patois pour point de départ de sa méthode. M. Alex. 
Daguet, l'auteur de l'excellente Histoire de la confédération 
suisse, a consacré au patois de son pays maintes pages élo- 
quentes. Enfin M. Louis Bomet a essayé, non sans succès, 
son génie poétique dans la composition de quelques chansons 
patoises pleines de verve et de sentiment. 

Les patois du canton de Fribourg se divisent en trois 
groupes principaux se distinguant l'un de l'autre par des traits 
caractéristiques assez prononcés. Le premier groupe comprend 
le patois dit broyard; le deuxième celui qu^on appelle le 
quouètso (cuêôo); le patois gruérin, aussi appelé patois rëman 
ou simplement rëman, forme le troisième groupe. A côté de 
chacun de ces groupes principaux il en existe un secondaire. 
Il n'est guère possible, à cause des transitions insensibles d'un 
patois à l'autre, de bien déterminer les limites des diffé- 
rents groupes entre lesquels se répartissent les dialectes du 
canton de Fribourg. Là où la contrée commence à devenir 
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montagneuse^ s'opère la transformation du patois quouètso 
en gruérin. Ce dernier domine sur les hauteurs du canton. 
Plus la contrée présente le caractère d'un pays montagneux, 
plus les particularités de ce patois commencent à ressortir. 
Le mode de formation du patois broyard est presque 
Topposé de celui que nous venons de mentionner. Le bro- 
yard se parle sur les deux rives de la Broyé à Texception 
toutefois des contrées qui se rapprochent le plus de la 
source de cette petite rivière. Le quouètso est le lan- 
gage des territoires compris entre ceux où Ton parle le 
patois broyard et le gruérin. La frontière approximative 
du quouètso et du broyard est une ligne menée de 
Moudon par Montagny-la- Ville. Vers Test, il se perd peu à 
peu dans le patois gruérin au fur et à mesure que la contrée 
devient plus montagneuse^ comme nous Tavons déjà dit. Pour 
avoir une idée des limites du patois gruérin^ imaginons une 
ligne qui a son point de départ à Fribourg. Cette ligne se 
dirige de Fribourg à ArconcieL Après avoir passé derrière 
Marly qu'elle laisse à sa droite ^ entre les deux loca- 
lités Pont et Farvagny, elle s'approche du mont Gibloux. De 
là elle se prolonge vers le sud-ouest jusqu'à Crêt, où elle 
franchit les Alpettes et atteint la rivière de la Trême. De 
ce dernier point, elle se dirige vers le sud jusqu'à la Dent 
de Jaman. Mais le langage qu'on parle entre les lignes de dé- 
marcation du gruérin et du broyard, n'est pas encore tout-à- 
fait le quouètso pur. Le dialecte du territoire enclavé entre 
la ligne que nous venons de tracer vers le sud, et ^e cours 
supérieur de la Broyé, forme un langage à lui. B établit, 
d'une manière évidente, le passage du quouètso au gruérin, 
les particularités des deux dialectes s'y trouvant confondues. 
Comme dans ce traité nous désignons par 3 le dialecte grué- 
rin, le patois qui nous occupe et qui en est une subdivision, 
sera représenté par 3 a. Souvent aussi nous le dénommons 
le dialecte de Semsales ou de Châtel-St.-Denis. Un dialecte 
qui s'en rapproche beaucoup, est une subdivision du patois 
quouètso indiquée par 2 a. Si, vers le sud, nous traçons ime 
ligne de Romont à Mezières dans la direction de l'ouest à 

l'est, nous aurons à peu près la frontière du véritable 

1* 
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quouètso et de sa subdivision 2 a. Ce patois, qui présente, comme 
le dialecte désigné par 3 a, le son à et la sifflante rendue 
par s, se parle à Rue, à Porsel, à Ursy, à Morlens et aux 
environs. Pour nous exprimer plus brièvement^ nous le nom- 
mons aussi le dialecte de Bue. Le patois quouètso pur s'étend 
de la ligne de démarcation que nous venons d'indiquer, jusqu'au 
voisinage de la ville de Fribourg. 

Il reste encore à parler d'une subdivision du patois 
broyard. Un des traits principaux de ce dernier, sans parler 
de la formation des voyelles, est de ne pas aspirer le t pré- 
cédé d'un s, tandis qu'on l'aspire dans tous les autres dialectes. 
Mais cette aspiration se montre régulièrement dans le patois 
de Nuvilly, de Granges et de Surpierre; déjà à Cugy on en- 
tend la spirante à côté du t pur. Pour avoir plus de sim- 
plicité dans les dénominations, nous appelons le patois de ces 
localités, eu égard au nom du dialecte principal, le patois de 
la Haute-Broye, que nous désignons par 1 a comme étant 
une subdivision du patois broyard. C'est lui qui forme la 
transition la plus prononcée du patois broyard au patois 
quouètso. La ligne de démarcation entre lui et le véritable 
broyard serait à peu près une ligne menée de Font à Me- 
nières. 

Si nous désignons, en commençant par le patois broyard, 
les trois principaux dialectes du canton par 1, 2, 3, il se pré- 
sente, vu la grande affinité de ces dialectes et de leurs 
subdivisions, la série: 1, 1 a, 2, 2a, 3 a, 3, que nous conser- 
verons dans ce traité. Les dialectes 1 a, 2 a et 3 a ne sont 
d'ailleurs pris en considération que lorsqu'ils présentent des 
propriétés particulières. 

Remarque. Quelquefois on rencontrera les expressions 
baS'broyard, bas-qtwuètso qui répondent à 1 et à 2, et haut- 
broyard, hcmt-quomtso qui s'appliquent aux patois représentés 
par la, 2a. De même on trouvera les dénominations has- 
gruérin et haut-gruérin. Cette dernière cependant n'est pas 
identique avec 3 a, mais se rapporte au patois gruérin tel 
qu'il se parle dans la partie supérieure de la vallée traversée 
par la Sarine (Haute -Gruyère, Pays d'Enhaut). La dénomi- 
nation bas -gruérin désigne le patois gruérin tel qu'il se 
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rencontre dans le reste de la contrée occupée par ce dialecte 
(Basse-Gruyère). Les différences entre le bas-gmérin et le 
haut-gniérin sont du reste très-petites, ce qui nous dispense 
de considérer chacun de ces patois à part et d'employer en- 
core un chifire autre que 3 qui représente le groupe entier. 
Nous nous servirons donc des expressions précitées, toutes les 
fois qu'il s'agira d'observer quelque petite nuance dans la 
prononciation. 



n. Orthographe et transcription des sons patois. 

A. Voyelles. 

1. Voyelles simples. 

Pour donner une idée claire de leurs rapports réciproques, 
nous réunissons les voyelles simples qu' offrent les patois 
fribourgeois, dans le tableau synoptique ci-après: 

a^ 
à» -c^5 a" 

'A9 îs;1« Âl3 
Cv . • c . • c« 

Q • • • OB • • • Q 

e» o" 

ç« ô^« ,. 9^^ 

i^ ti» u« 

1) Le signe a représente le son de Ta français dans âme; 

2) à est un son qui tient le milieu entre l'a précédent et 

3) Ta, qui est l'a du patois allemand des Bernois et qui 
répond en quelque sorte à l'a anglais dans hat, sad, etc.; 4) 
e = e ouvert français; 5) e représente un g(on qui tient le 
milieu entre la voyelle précédente et 6) l'ç, qui est l'e fermé 
des Français; 7) i est l'i ordinaire des Français; 8) û = u 
français dans cure; 9) u = ou français dans cour; 10) g = o 
fermé des Français; 11) o est un son qui tient le milieu entre 
la voyelle précédente et 12) I'q, qui est l'o ouvert français 

13) a «= a anglais dans des mots tels que fall, wall, etc. 

14) a désigne un son qui tient le milieu entre l'a et Ta pur 
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15) -6 est Ve muet fraiiçais à la fin des mots; 16) ë est Te 
mi-muet français tel qu'il s'entend dans la musique vocale; 
17) œ «» eu français dans pleurs; 18) 5 »s eu français dans 
jeu. Quant aux sons indiqués par -e et ë^ nous ne saurions 
leur assigner dans le tableau une autre place que celle qu'ils 
y occupent. 

Considérons encore ces voyelles au point de vue physio- 
logique. Les trois signes i^ a^ u^ qui sont placés aux trois 
angles de notre tableau ^ expriment les trois voyelles primi- 
tives. L'échelle des voyelles comprises entre a et i est repré- 
sentée par les sons h, a, £, e, e^ de sorte que l'g en forme 
le centre. Ajoutons ici que les combinaisons em et gn à la 
fin OU; suivies de consonnes^ à l'intérieur des mots, se pro- 
noncent comme l'in français dans des mots tels que fin, sapin, 
etc. Partant du son q, nous arrivons, par le raccourcissement 
et le rétrécissement progressifs de cette espèce de tuyau que 
forme notre instrument vocal, c'est-à-dire la cavité buccale et 
le pharynx, aux sons e et e, enfin à l'i, à la prononciation 
duquel le raccourcissement et le rétrécissement ont atteint 
le plus haut degré possible. Si nous prenons de nouveau le son e 
pour point de départ, nous parvenons, par l'allongement et 
l'élargissement progressifs du tuyau de l'appareil vocal, d^abord 
à l'a et ensuite à l'a. La cavité buccale et le pharynx étant 
encore plus allongés et atteignant le plus haut degré de 
dilatation, il se produit l'a pur, dont nous avons parlé tout 
d'abord. 

En face de cette première série de voyelles, nous en 
voyons une autre qui s'étend de l'a jusqu'à l'u. • Nous la par- 
courons en allongeant le tuyau de notre appareil vocal, tandis 
que nous rétrécissons par degrés l'ouverture de la cavité buc- 
cale. Le son qui tient le milieu de cette échelle, est l'o. 
En partant de ce son, nous parvenons, par le raccourcisse- 
ment du tuyau de l'appareil vocal et par l'élargissement de 
l'ouverture de la bouche, aux sons à et a, dont le premier se 
rapproche plus de I'q, et le dernier plus de Fa. Il est vrai que 
la différence entre a et a d'une part, et entre â et a d'autre 
part, est très-petite, et exige, pour être saisie, une oreille 
bien accoutumée aux sons patois. En procédant progressive- 
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ment dans la direction opposée , nous arrivons, en allongeant 

le tuyau de Tinstrument vocal et en rétrécissant l'ouverture 

de la bouche, aux sons o et q, d'où nous passons à Fu^ la 
plus basse des voyelles primitives. 

Quant aux voyelles û, 5, œ, placées au milieu du tableau 
synoptique, elles sont, pour ainsi dire, le résultat de la pro- 
nonciation mixte des deux voyelles dont elles tiennent le mi- 
lieu. Ainsi, si nous disposons Tappareil vocal pour la pro- 
nonciation de Tu, tout en essayant de produire le son i, il 
en résulte le son û compris entre i et u. On obtient les 
sons o et œ en procédant d'une manière analogue. 

Pour ce qui concerne la quantité des sons dont nous 
venons de parler^ il faut remarquer que les voyelles désignées 
par &, a, â, sont toujours longues, tandis que celles qui sont 
représentées par -e et ë sont toujours brèves. Les autres 
sont tantôt brèves, tantôt longues. Elles sont brèves, quand 
elles ont la forme que le tableau leur assigne; longues, lors- 
qu'elles sont surmontées d'un petit trait horizontal. Les 
lettres en italique indiquent que ces voyelles doivent être énon- 
cées très-rapidement. 

L'apostrophe ' placée entre deux consonnes indique la 
chute d'une voyelle. 

2. Diphthongaes. 

Nous n'avons à la rigueur que deux diphthongues dans 
lesquelles les deux voyelles aient la même quantité et 
se prononcent en une seule émission de voix. Ce sont les 
diphthongues au et qu, dont la première a le son de aou 
dans Raoul, tandis que pour la dernière, que nous pourrions 
représenter par oou, on l'énonce en prononçant séparément 
mais en une seule émission de voix q et u (u =» ou français). 
Nous donnerons le nom de diphthongues incomplètes aux 
combinaisons suivantes de deux voyelles dont la première 
ressort fortement, tandis que la seconde ne fait que résonner 
très-rapidement, à savoir: ed, Si, 'ai, M, slo, âo, at«, au, au, au, 
QU. Dans la combinaison QUn, où la lettre n représente le 
son obscurci de l'n français placé à la fin des mots, la voix 
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appuie fortement sur Vq, tandis que le son u se confond in- 
sensiblement avec la nasale suivante. U faut encore y 
ajouter: g», &, ei, êi. 

Nous n'avons que des voyelles composées dans ia^ îq, îq^ 
io, io, Qfi, ua, ue, uç, tla, ûa, ûfi, de, ûç, ûë, où les deux vo- 
yelles ont la même quantité; ce qui n'est pas dans qI, iâ, i&; 
vLBy nk, u6; ûâ^ ûâ^ ûg^ ûu^ la première voyelle dans qI, iâ^ iâ^ 
uây uà, ug; ûa^ ûây ûg étant brève^ la seconde longue, tandis 
que dans ûu la première est plus longue que la seconde. 
Nous avons encore à mentionner les voyelles composées dont 
on prononce fortement la seconde^ tandis que la première 
n'est exprimée que comme son prépositif très-bref. Ce sont 
os,, oâ, ça, çâ, UB., UB,, ua,, uâ, oà^ oS, ç&, uSl,.ub,, ç&, u&, uk, i'à, 
ifij ie, i^, ÇQ, PÊ, we, WS, wfi, uè, ul, wo, uq. Un. 

3. Triplitliongaes ou trivooales. 

Il arrive, quoique très-rarement, que même trois voyelles 
se prononcent d'une seule émission de voix qui fait ressortir 
fortement celle du milieu: çM, çoif Uûi» 



B. Consonnes. 





Explosives. 


Nasales. 

n et m fer- 
mant la 
syllabe*; 


FricatiTes. 


Guttu- 
rales: 


Sourdes, 
c', qu*; 


Sonores. 

g'; 


Sourdes. 
H»; 


Sonores. 


Pala- 
tales: 


é^ 


ê«; 


fi»; 




ylO. lytl. 


Lin- 1 
guales: 








Sia. a. «13. 

4£"; 


z'*; -ç-»«; 
r". 


Tnter- 1 
dentales: 








F». 




Dentales : 


1 6'»; 


d"; 

4«; 


ni»; 

J 


s-, f8,ç»*; 


-s-, z»»; 1". 


Labiales: 


p*^; 


b»»; 


ml*»; 


Labio-d 
fdo. 


entales: 
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1) Le c est toujours guttural, même devant les voyelles 
e et i, et se prononce comme le c français dans cas^ coeur^ 
etc.; 2) qu a le même son que le c, Vu ne se faisant entendre 
que dans le pronom que à côte de qUey où le q seul exprime 
déjà la gutturale; 3) g est toujours guttural; même devant 
les voyelles e et i, et se prononce comme le g français dans 
gaz, gi^oS; etc.; 4) n et m fermant la syllabe sonnent comme 
en français dans des mots tels que faim^ sain, rang^ sang, 
etc.; 5) U est le ch allemand tel qu'il se prononce dans reoht^ 
pflicht; schicht; etc.; 6) h est le h allemand dans haar ou 
l'esprit rude des Grecs; 7) 6^ qui est proprement une combi- 
naison de t et de S; se prononce tch = c italien dans cibo 
ou ch anglais dans church; 8) ^^ qui est aii fond une com- 
binaison de d et de Z; se prononce dj «= g italien dans ge- 
loso ou j anglais dans joy; 9) fi, qui est composé de n et de 
y, se prononce comme le gn français dans gagner, le gn ita- 
lien dans guadagnare et le fi espagnol; 10) y =* j anglais 
dans yacht, York, ou j italien dans jeri; 11) ly = 1 mouillé; 
12) s est le sh des Anglais dans ship, le sch des Allemands 
ou le se des Italiens dans scemare; 13) ç-, c'est-à-dire ç ini- 
tial, et °9, c'est-à-dire ? précédé de consonnes, ont une pro- 
nonciation qui tient le milieu entre le s et l's dur des Fran- 
çais; 14) 4 est un son particulier, qui ne se rencontre que 
devant r et représente la spirante linguale sortie d'un {) an- 
térieur. Il se produit de la manière suivante: La langue 
se replie vers le palais sans s'y appliquer complètement, 
mais en laissant assez d'espace pour donner passage à 
l'expiration; 15) z = j français dans jamais; 16) -ç-, c'est-à- 
dire 9 médial entre deux voyelles, tient le milieu entre le z et 
l's doux des Français; 17) r == r ordinaire; 18) {) est le th 
dur des Anglais dans think, thousand, etc. Pour produire ce 
son, la langue s'appuie contre les dents supérieures, de telle 
manière toutefois que l'expiration se fasse sans difficulté; 19) 
t = t ordinaire; t dans ty sonne presque comme c (cy); 20) 
6 est un son composé, qui se prononce ts =>= z oji tz alle- 
mand dans des mots tels que katze, zaun, Zurich, etc.; 21) 
d = d ordinaire; d dans dy sonne presque g (gy); 22) ± est 
aussi un son composé, qui se prononce dz, de sorte qu'il est 
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la sonore qui correspond à la sourde 6; 23) ni, c'esirà-dire 
n suivi de voyelles, se prononce comme Fn français dans 
finir, mener, etc.; 24) s-, c'esiràrdire s initial, is, c'est-à-dire 
s précédé de consonnes, et ç ont le même son qu'en fran- 
çais; 25) -s-, c'est-à-dire s médial entre deux voyelles, et z 
se prononcent comme en français; 26) 1 «» 1 ordinaire; 27) 
p = p ordinaire; 28) b «=» b ordinaire; 29) ml, c'est-à-dire 
m suivi de voyelles, se prononce comme Tm français dans 
aimer; 30) f *= f ordinaire; 31) v = v ordinaire. 

Remarque. La première nasale des combinaisons n.m, n.n, 
qui se rencontrent quelquefois dans l'intérieur des mots, a le 
son obscurci de l'n français fermant la syllabe, tandis que la 
seconde présente le son plein tel qu'il s'entend devant les 
voyelles. 

C. Accent* 

L'accent tonique se marque par le signe ' placé à la 
droite de la voyelle accentuée. Cependant il n'est indiqué 
que dans les cas où, s'il manquait, on pourrait être indécis 
sur là prononciation, comme, par exemple, dans quelques 
proparoxytons d'origine latine et dans quelques autres qui le 
sont devenus en passant au roman. 



Deuxième Partie. 

Phonétique. 

I. Voyelles. 
A. Toyelles accentuées. 

1. Voyelles simples. 

A. 

Dans les patois du canton de Fribourg, l'a de la syllabe 
tonique présente dans ses transformations une très-grande variété. 
II parcouit réchelle phonique, que nous avons établie dans le 
tableau synoptique des voyelles, jusqu'à Ti d'une part, et 
d'autre part jusqu'à Yq, Reste à savoir à quelles conditions 
ont lieu les différents changements qu'il subit 
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1^ L'a accentué est ordinairement conservé quand il est 
suivi d'une nasale, a) Ainsi l'S long par nature s'est main- 
tenu dans gran'^) (grSnum), grana 1, granjia 2^ 3 (grâna)^ lâna 1, 
lan.na 2, 3 (lâna), pljSna 1, plyan.na 2, 3 (plana), s'nana 1, 
s'nan.na 2, s'nan.na 3 (septimSna); b) Fa en position latine 
et romane est resté dans 6an2u 1^ 2, ôanio 3 (cambio), ôan 
(cantus), âjamma 1, lilyan.ma2, 3 (flamma), plyanta (planta), 
ôambra (cam'ra), man66 (mân'ca); c) Ta bref s'est conservé 
dans fam (famés), man (mànus). 

Remarque. Dans le patois de la Haute-Broye, nous ren- 
controns le son à au lieu de l'a pur; exemples: gràn.na, 
$'nân.na, Klyàn.ma, fàm, m&n. L'a se trouve quelquefois 
aussi dans les patois du 2* groupe; exemples: demân ('^demâne), 
pàn (pânis), sàn (sânus), vàn (vannus). Ces mêmes mots 
présentent dans le patois de la Basse-Broye et dans ceux du 
3® groupe les formes suivantes: dgman, pan, san 1, san 3, van. 

En position l'a persiste aussi dans quelques mots isolés: 
ar66 (arca), cavalla (caballa), ôataîie 1, ôafiane 2, 3 (castanea), ' 
raie (râbies), vaôc (vacca), etc. 

2^ Pour ce qui concerne le traitement de la dans la plu- 
part des autres cas, voici nos observations: Le patois de la 
Basse-Broye a conservé cette voyelle. Ajoutons cependant 
qu'elle s'y rapproche déjà un peu' de l'a du 2* groupe. Daus 
les patois du 3* groupe et de la partie méridionale du 2®, à 
partir de Bomont, l'a se change en à; sa place est occupée 
par U dans les contrées situées au sud-est de la ville de Rue, 
p. e. à Semsales et à Ghâtel-St.-Denis. Le dialecte de la 
Haute-Broye communique à l'a un son un peu altéré, dont 
la prononciation tient de celle de l'Q. A partir de Romont, 
vers le nord, nous trouvons, dans le patois cueôo compris 
entre le broyard et le gruérin, un son qui forme l'intermédi- 
aire entre l'a du V groupe et l'a du 3'. Nous le désignons 
par a. Le tableau comparatif ci -après donnera une idée 
plus claire de la transformation de l'a dans les trois princi- 
paux dialectes du canton. 

*) Les chiffires dont les exemples sont accompagnés indiquent les 
groupes auxquels ces derniers appartiennent; un mot non accompagné 
de chiffirea est commun à> tous les patois. 
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Groupes: 








!•' 


2* 


3» 




a) â: aa) 


âla 


âla 


âla 


âla 




clyi 


Hlyâ 


Hlyâ 


clârus 




clyâ 


Hlyâ 


Hlyâ 


clâvis 


■^ 


nâ 


nâ 


nâ 


nâsus 




pila 


pâla 


pâla 


pâla 




prâ 


prâ 


prâ 


prâtnm 




râva 


râva 


raya 


râpa 




va 


Ta 


va 


vas 


hb) 


fromâiu 


framâ&u 


frëmâiQ 


* formâticum 


ce) 


volontà 


vQlontâ 


vQlontâ 


voluntâtem 


h) a en pos.: 


ibru 


âbru 


âbrQ 


arbor 




âpru 


âpru 


âpro 


asper 




bârba 


bârba 


bârba 


barba 


■ 


frânu 


frânu 


frâno 


fraxînus 




sâ2u 


sâftu 


sâiQ 


sâpius 


c) à: 


â 


â 


â 


apis 




câva 


câya 


câva 


câva 


r 


fava 


fâva 


f&va 


faba 




sâva 


sâva 


sâva 


sapa 




trâ 1 


trâ : 


trâ 


trâbem. 



Mentionnons encore quelques patois qui se rattachent, 
pour ce qui concerne le traitement de Ta^ à ceux du 2* groupe. 
Ce sont: 1® le patois de la Haute-Broye (la); 2® un patois 
que nous pourrions nommer le haut-cueéo (2 a); et qui se 
parle dans la partie méridionale du canton, à partir de Romont^ 
entre les limites des dialectes broyard et gruérin; 3® le patois de 
Semsales et de Châtel-St.<>Denis (3 a), qui réunit les particularités 
du 2* et du 3^ groupe. Remarquons cependant que, pour 
bien indiquer le son adopté par l'a latin tonique dans le dia- 
lecte que nous venons de nommer, il convient mieux de l'ex- 
primer par $ que par â. Exemples: a) â: âla la, 2a; $la 
3a, Hlyâ la, 2a, HlyD 3a (dârus), n& la, 2a, n$ 3a, pâla 
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1 a, 2 a, p^la 3 a, firçmiiu 1 a, irëmitu 2 a^ firCmOiu 3 a^ ma- 
liâto la, 2», marififta 3a (^aritHicttiii), bgutà la, 2a^ 
hgntD 3 a (boilîtâiem); 6> a en position: biiba 1 a, 2 a, bl^ba 
3a; c) à: fava la, 2a, f^va 3a, tn la, 2a» trO 3a, 

3^ Anomalies de Ta. 

a) Si l'a est snivi d'an 1 ou de deux U placés à la 
fin du mot par suite de l'apocope de la tenninaison latine, il 
se change en ô comme dans la plupart des patois neuchâtelois. 
Exemples: aTç (ad vallem), ç (allium), animç (animal), àôvç 
1, 2, éavo 2 a, 3 (caballus), C'nç 1, âenç 2, ten^ 3 (canalis), 
m9 (malum), pO 1, le mât (palus), sç 1, 2, àç 3 (sal), tQ (talis). 

h) Quaind la tenue gutturale suivie de la voyelle a s'est 
changée en 6 (c), l'a aime à s'afiaiblir en e (a). Exemples: 
ôen (canis), 6e nevu 1, 2, ôfi'nevQ 3 (cannabis), èë (caro), ôeriu 
1, 2, èerÂQ 3 (carrico), 6ë 1, 2, èg et ô£ 3 (carrus), tfe 1 
(carus). Remarquons du reste que cet affaiblissement de Pa 
en ê (a) n'a guère lieu, si cette voyelle est suivie d'un groupe 
de consonnes dont la première est une nasale. Exemples: 
ôanîQ 3 (cambio), 6am (campus), ôau (cantus). Quelquefois 
l'e issu d'un a primitif devient i. (?est ce qui arrive surtout 
dans les patois des deux premiers groupes. Exemples: aèîtu 
1^ 2, aôito 3 (*adeapto), 612u 1, ôlçu 2 à côté de èâiio 3.(cado), 
éîvra pour ôîvra à côté de cabra 3 (capra), eèîla 1, 2, e<$ila 
pour êôîla 3 (scala). 

c) Cette transformation de Ta en î a ordinairement lieu 
dans' les verbes de la 1'® conjugaison dont les thèmes sont 
terminés en patois par H, 6, (5, 2, ^, ly, & et y précédé d'une 
voyelle; s, ç et z (quelquefois) , r (rarement), t; s (parfois), 
ç, z. L'affaiblissement de Ta en î se rencontre même dans 
les verbes dont les thèmes se terminent par d, comme fiidî 
1, 2, îdyl 3 (adjutare). La 1'® conjugaison latine se divise 
ici; de même que dans les patois neuchâtelois, en deux con- 
jugaisons en partie distinctes Tune de l'autre. Exemples: 
comenlu 3 (^cominitiare), maéi 1, 2, maéï 3 (masticare), ^ontl 1, 
çonîl 2, son^ 3 (somniare), bailyï (bajulare), ensetil 1, 2, 
enl)Ênî 3 (^insignare), contrayî 1, 2, contrêyl 3 (^ contrariare), 
forsî 3 (*fortiare), bezî 3 (basiare), eclyeri 1, fifilyfirï 2, eHlIri 3 
(exclarare), bresi 1, 2 (vha. brëstan). 
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d) Dans les mots qui se rattachent à des types latins 
formés avec le suffixe -ârius, -ârium; Ta de la syllabe 
accentuée, sous Tinfluence de Ti attiré dans la tonique, se 
transforme de trois manières différentes. Il devient ordinaire^ 
ment â aux deux premiers groupes à Texception toutefois du 
patois de Cugy et des localités environnantes, où il se rem- 
place par &; au 3* groupe, nous trouvons g ou Ê à la place 
de Ta. L'î apparaît après les sons qui amènent aussi dans 
les verbes le changement de Ta en I. Quelquefois le suffixe 
s'est conservé sous les formes -gru et' *gro, dont la première 
s'emploie aux deux premiers groupes, et la seconde au troi* 
sième. Exemples: aa) femâ 1, 2, fêmg 3 (*fimarium de 
fimus), r^sâ 1, 2, rQzg et rozâ 3 (rosarium), mQn.nâ 1, 
moun.nâ 2, mon.nà 3 (molinarius); bb) gtranâiî 1, êl>ran21 
2, 3 (* extranearius) , noyi 1 (nucarius) ; ce) avifigro 3, 
étranger (*adveniarius), nêçessgru 1, nëçêssgru 2, nêSêsgro 3 
(necessarius). 

Les types latins terminés par le suffixe -aria, dont la plu- 
part sont des neutres pluriels devenus féminins en passant 
aux langues romanes, transforment ce suffixe en -are aux deux 
premiers groupes et en -gre (are) au troisième. Dans le patois 
de Montbovon et de ses environs, ce suffixe se change en 
-wre. Dans le patois de la Haute-Broye, on le trouve rem- 
placé par la forme -kre, qui apparaît déjà à Cugy, à une 
lieue d'Estavayer, direction sud-est. Le patois de Bomont 
présente -are, issu du suffixe -aria. La forme de ce suffixe 
devient -îre après les sons qui, comme nous avons vu plus 
haui^ favorisent aussi dans les verbes le changement de Va 
en î; témoin les mots: êtraniire 1, Q^TBiï±lre 2, 3 (^extra- 
nearia), ngyîre 2 a (nucaria). 

Exemples: ôenevâre 1, 2, ù&ioykire 3 Montbovon (*canna- 
baria de cannabis), favâre 1, 2, champ jdanté de fèves (faba- 
ria), famire 1, 2, fdm@re 3, fumée (fmnaria). Dans le patois 
de la HAute-Broye il se rencontre fav&re, à Cugy ^nevàre, 
à Bomont 6enev&re, tandis que les patois de Bue, de Sem- 
sales et de Châtel-Sl-Denis sont complètement d'accord avec 
le 2* groupe pour ce qui concerne la transformation du suffixe 
dont il s'agit. 
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e) Le changement de Ta en e dans des mots tels que be 
(basium)^ brç (brachium), 4çbe (cayea), lyeçc 1, 2, lyesc 3 
(glacies), plyeçe 1, plyeïje 2, 3 (platea), etc., s'explique par 
Vinfluence régressive des voyelles e et i dans la syllabe qui 
suit la tonique. 

f) CTest à rinfluence de la gutturale suivante qu'on 
doit l'affaiblissement de l'a en e dans ^ru 1, 2, ggro 3 
(acer), le'grema la, 2a, Wgrëma 3a, lô'grgma 3 à côté de 
lârma 1 et de-lârma 2 (lacryma), mggru 1, 2, mëgro 3 (macer), 
mots qui présentent tous l'adoucissement de la ténue guttu- 
rale en moyenne; î poux e se rencontre dans Igé 1, Ivue 2, 
Ivttô 3 (aqua). 

Tantôt cette voyelle reste pure, tantôt elle se change en. 
a, à, &, ai, & et 1. 

P L'e ne reste intact que devant une nasale placée à la 
fin des mots par suite de l'apocope de la terminaison latine, 
ainsi que devant des groupes de consonnes formant position, 
surtout quand ceux-ci commencent par r. Les groupes 1 -H ^; 

B + s, s-j-t, s-|-pe*û-|-®7n + i> ï + i> r-j-i suivis 
de voyelles font exception à cette règle. Il en est de même 
de ceux qui commencent par une nasale. Quant à ces der- 
niers, ce ne sont que les patois de la Basse-Broye, de Gruyère, 
de Rue et de Semsales qui, à certaines conditions, conservent 
l'e pur. 

Donnons quelques exemples qui ont gardé Te primitif. 

a) L'ê suivi de la nasale devenue finale s'est maintenu dans 
plyen (plënus), rgn (rênes), v'nen 1, 2, venen 3 (venënum); 

b) Te en position se présente intact dans fg (ferrum), grba 
(herba), termu 1, 2, termo 3 (terminus), t^rra (terra), fii (ner- 
>us), vi (vermis), merlu 1, 2, mgrlo 3 (môr'lus), mots dans 
lesquels l'ê se rapproche quelquefois du son a, principalement 
sur les hauteurs; c) Vë devant n devenu final persiste dans 
bon (bëne), ten (tënet), ven (vënit). 

2® La transformation la plus habituelle et la plus étendue 
de la voyelle e est celle eu â aux deux premiers groupes, et en 
g au troisième. Cet g se remplace quelquefois par â dans 
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le haut-gmérin ou patois du Pays d'Enhaut. Quelquefois la 
voyelle g (â) est accompagnée d'un i qui résonne d'une ma- 
nière imparfaite. C'est ce qui arrive surtout quand Ti (â) 
est médial. A la fin des mots, Ti se change en y. Remar- 
quons cependant que le langage actuel tend à supprimer cette 
voyelle. 

Yoici im aperçu général du développement dont il s'agit: 

Groupes: 



er 



^e 



(e 









Bas-graérin: 


Hant-gruérin: 




a) e: 


crâyu 


crâyu 


crgyo 


crâyo 


credo 




dâvu 


dâvu 


dëVQ 


dâvo 


dêbeo 




pâsu 


pâsu 


pg^'^Q 


pâizo 


peso* 




pâ 


pâ 


pe 


pâ 


pêsum* 




prâ 


prâ 


prg 


prâ 


prësus* 




sa 


sa 


àgy 


sa 


sêpem 




êspâru 


espâru 


Êspgrû 


êspâro 


spëro 




etâla 


£f>âla 


ef»ëla 


et)âila 


stêla* 




tâla 


tâla 


tgtla 


tâ^la 


têla 




tâsa 


tâça 


tg^za 


tâiza 


têsa^ 


h) e en pos. 


: mâiu 


mâ2u 


mgîQ 


VOMtO 


mëd'cus 




matâra 


matâre 


matera 


matâre 


matërjes^ 


c) ë: 


favra 


favra 


fgvra 


fâivra 


fëbris 




fa 


fa 


fg 


fâ 


fël 




ISvra 


lâvra 


Igvra 


liivra 


lëporem 




lave 


lâVÊ 




lâive 


levât 




ma 


ma 


me 


ma 


mël 




nâvu 


nâvywu 


ngvQ 


nâiVMO 


nëgo 




prâyu 


prâyu 


prêyo 


prâyo 


prëcor 


» 


sâvu 


sâvu 


sgivû 


sâivo 


sëquor. 



Au lieu de Fâ^ nous rencontrons^ dans les patois de Cugy 
et de la Haute-Broye, le son a, dans celui des environs de 



1) Pour penso; 2) pour pensum; 3) pour prensus, prehensus; 4) 
pour Stella; 6) pour tensa; 6) pour materies. 
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Sue; &; tandis qu'à Somont on entend un son dont la pro- 
nonciation tient de celle de Ta. Aussi le désignons-nous par 
le même signe. Le patois de Semsales se comporte comme 
le cuôôo. 

Nous trouvons donc dans le patois de la Haute-Broye et 
dans celui de Gugj des, formes comme crâyu, dàvu^ pâsu^ pà, 
prâ; espàrU; 6t)àlay tâla, tâsa, trà (très), mk±ii, fôyra, làvra, 
ma; nàvU; pràyu, sàyu, dans le patois des environs de Rue, 
des exemples tels que cràyu, dàvu^ pàzu, pà, prà^ ^k, espàru, 
e^klsLy tkh,, tàza, rakin, fàvra, làvra^ nàvuQ; pràyu, s&vu, dans 
celui de Romont crâyu, dÂvu^ pâsu^ pE^ prâ^ sk, espâru; e{)âla, 
tâla, tâsa, mÂivij faivra, lEvra^ ma, nâvyuU; prâyu^ sâvu^ tan- 
dis que les patois de Semsales et de Ghâtel-St.-Denis présen- 
tent des formes comme crâyu^ dSvu^ pâzu, pâ^ prâ, sa, espâru, 
éj?^lB,, tâla, tâza^ mâ^u, favra, lâvra, ma, nâvyu, prâyu^ sy&vu. 

3^ Devant une nasale suivie d'une voyelle, Tê se diph- 
thongue en gi, qui s'obscurcit en âî dans les patois de Rue, 
de Semsales et du Pays d'Enhaut. Exemples: aretna 3 (arêna), 
aveîna (avêna), plyeina (plêna), êtreine 1, fif)rôme 2, 3 
(strënas), vôina (vêna). Ce développement de Vê accentué se 
rencontre aussi dans quelques cas isolés comme mei 1, 2, 
mai la (mësis pour mensis). 

4^ Transformations particulières de Te en position. 

a) Si la première des consonnes qui forment la position 
est m ou n, deux traitements de Te sont possibles: Ou Te se 
maintient au 1®' groupe et devient ordinairement ei au 2® et 
au 3®; ou bien il se change en a aux deux premiers groupes 
et se conserve au 3®. Le premier traitement a lieu surtout 
quand; au passage du type latin à la forme romane, la na- 
sale reste médiale; le second apparaît d'ordinaire quand elle 
devient finale. 

(m) L'e long par position reste au 1*' groupe et se 
change en ei au 2* et au 3®. Voici comment: 





Groupes: 


IT 


2® 3® 


CQnsfinçe 


CQnKyêin{)e 


CQnhyemf)6 


Êsemplyu 


eseimplyu 


ÊSfimplyo 


Haefelin. 







conscientia 
exemplum 
2 
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membru 

pasgnçe 

tendru 

tremblyu 

d'vendru 



2^ 
meimbru 
pa86tn{>é 
teindru 
treimblyu 
d'veindru 



3* 
mgimbrQ 
pahj6m{)6 
temdrg 
treimblyo 
deveindro 



membrum 
patientia 
tën'rum 
trëm'lus 
dies vën'ris. 



Déjà à Cugy nous trouvons des formes qui présentent oi 
pour e; exemples: CQVÎhjQmçe, mgimbru^ etc. Dans le patois 
de la Haute-Broye il se rencontre des formes avec e à côté 
d'autres dans lesquelles Te s'est changé en ei» Ainsi nous y 
avons CQnHyenÏje à côté de paliysmf)^ et de trgimblu. Il en est 
de même des patois de Rue et de Semsales. Nous y rencon- 
trons p. e. CQnKyÊnf)^ et paliyÊn{)6 à côté de treimblyu et de 
igmdru (gën'rum). Dans la partie méridionale du district 
où domine le gruérin, il y ^l aussi des formes qui présentent 
un e simple au lieu du brisement de Te en oi. Remarquons 
cependant que Tg y a presque le son de Ta. Exemples: con- 
Kyenlïe, esemplyo, membro, paKyenJ)6, tendro, tremblyo, de- 
vfindro. 

Ib) L'e en position se change en a aux deux premiers 
groupes, mais il se conserve au 3*, comme on le voit ci-après: 

Groupes: 



1er 


2« 


3« 




ar^an 


ar2an 


ar^gn 


argentnm 


CQntan 


CQntan 


conten 


contentus 


dan 


dan 


dgn 


dentem 


froman 


froman 


frûmen 


frumentum 


2an 


2an 


2gn 


gentem 


mantha 


mantha 


mentha 


mentha 


san 


san 


sgn 


sentit 


vantru 


vantru 


ventrQ 


ventrem. 



b) L'e suivi de 11 subit un changement fort remarquable. 

(m) Quand le groupe 11 devient final par suite de l'apo- 
cope de la terminaison latine , 11 disparaît et l'e se change 
en î. Exemples: afiî (agnellus), bl (bellus), ôati 1, 6af>î 2, 3 
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(castellum), fomï (fumellus, diminutif de fumus), maria (mar- 
tellus pour martulus); misî 1, lépreux (misellus de miser), 
11Q7Î (novellus), pï (pellis), êscabî 1, 2, gscabl 3 (scabellum), 
vï (vitellus). 

hb) Si, au contraire, le groupe 11 reste, médial, Te 
se transforme en a, comme le prouvent les exemples suivants: 
balla (bella), çervallç 1, çervalle 2, sarvalle 3 (cerebella, plu- 
riel de cerebellum), femalla (femella), novalla (novella), ecu- 
alla 1, cëtalla 2, 3 (scutella), çalia 1, salla 2, 3 (sella). 

c) L'e se change aussi en ï, quand il se trouve en posi- 
tion devant ss, st, sp. Exemples: aa) aprî (*appresso); Ib) 
arrïta 1, arrî{)a 2, 3 (*arresta), bîta 1, bï|)6 2, 3 (bestia), 
fênïtra 1, fgnî{)ra 2, 3 (fenestra), fïta 1, îi]^ 2, fïï)a la, 2a, 
3a, 3 (festa), tita 1, ailleurs iâl)a (testa); ce) vîpru 1, 2, 
vîpro 3 (vesper). 

d) L'e en position romane devant ny (nj) issu des com- 
binaisons n -|- e et n -f- i suivies de voyelles se change égale- 
ment en ï. Exemples: conviûgn (convëniunt), SQvïfiu 1, 2, 
SQVïfiLQ. 3 (subvënio), iïfiu 1 — 3 a, tifio 3 b.-gr., iâ&o 3 h.-gr. 
(tëneo), vîfiu 1 — 3 a, vîfiQ 3 b.-gr., vïfio 3 h.-gr. (vënio). 

Il en est de même de Te en position romane devant les 
groupes 1 + i (1 -f- e) et r -|- î (^ + e) suivis de voyelles; 
témoin les mots mî (mëlius), m'tî 1, mif)î 2, mihî 3 (mini- 
stërium). 

Remarques sur le traitement de Te accentué. 

1^ Quand une consonne placée entre Te de la syllabe 
tonique et la voyelle suivante subit la syncope, et que 
rhiatus amené par la chute de cette consonne est supprimé par 
Tintercalation d'un y, nous trouvons le changement de Te en 
î à côté de la transformation régulière de cette voyelle en â et en 
ê (â). Ainsi nous rencontrons à côté de crgya, crâya 3 (creta), 
munâya 2, munâya 3 (moneta), sgya, sâya 3 (seta) des formes 
telles que grïya 1, 2, muniya 1, sîya 1, 2, etc. 

2^ Remarquons aussi la forme particulière ôandolla 1, en 
présence de ôandalla 2 et de ôandê^la 3 (candela), où To issu 
d'un a antérieur doit son existence à Tinfluence du groupe 11 
d'un type candella qu'il faut supposer pour les deux premières 
formes, tandis que la dernière repose évidemment sur candela. 

2* 
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On trouve une transformation analogue de Ta devant 11 dans 
des mots anglais tels que fall; hall, wall, etc., dans lesquels 
Fa leur doit également sa prononciation particulière. 

3^ Signalons encore quelques cas qui présentent une 
espèce de brisement de Te en ie (ia) comme: fig 1, 2, fie et 
fia 3 (fërit), fig 1, 2, fiç et fia 3 (férus), auxquels nous ajou- 
terons le mot yë 1, 2, ye et yâ 3 (hëri), dans lequel Ti s'est 
durci en y. Ce son brisé s'est probablement réduit à î dans 
pi (pëdem) et peut-être aussi dané vilyu 1, 2, vïlyo 3 (vëtulus). 

I. • 

Cette voyelle se maintient souvent; à certaines conditions, 
elle se change en û, ou en a, à, à, a, ê, ai, gi. 

P L'i s'est conservé dans beaucoup de cas, dont nous 
n'indiquerons qu'un petit nombre, a) L'î est resté dans ad- 
mïru 1, 2, admîrû 3 (admîror), criblyu 1, 2 (cribrum), crïmu 
1, 2, crimû 3 (ciïmen), fi (fîlum), ni (nïdus), vi (vïvus); b) 
Vi en position s'est maintenu dans tristu 1, 2, tristg 3 (tristis), 
sêrviçu 1, 2, serviso 3 h.-gr. (servitium), viçu 1, 2, vif)u 2 a, 
3 a, vif)0 3 h.-gr. (^tium); c) l'ï bref persiste dans terriblyu 
1, 2 (terrîbilis). 

2^ L'i suivi de la labiale v, soit primitive soit née 
d'un p ou d'un b* antérieur, se change facilement en û. 
Quelquefois c'est un b qui amène l'obscurcissement de l'i en fi. 
En voici des exemples: a) L'i devient û dans crûblyo 3 b.-gr., 
crUblyo 3 h.-gr. (cribrum), gan2îivç 1, 2an2five 2, 2en2ûve 3 
(gingivas), lûra à côté de lœvra 3 (libra), rîiva (ripa), rû 1, 2 
à côté de riû 3 (rîvus), sûblyu 1, çûblyu 2, silblyo 3 (sîbilo), 
tardû m. tardtiva f . 2, 3 à côté de tardivu m. tardiva f. 1 
(^tardivus, a); b) Vi en position est devenu û dans un mot où, 
contrairement à ce qui précède, il suit la labiale, à savoir: 
servûçu 3 a, sërvûsQ 3; c) l'ï s'est changé en û dans terrûblyo 3. 
Le son u pour û se rencontre dans la forme arrûve 1, 3, 
arrûvfi 2 (*arrïpat). 

3^ Quand î et 1 se trouvent devant une nasale devenue 
finale par la chute de la terminaison latine, ou que l'i est en 
position devant un groupe de consonnes qui commence par 
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un autre son qu'une nasale^ la voyelle i se change régu- 
lièrement en e. Exemples: a) Ul suivi d'une nasale placée 
à la fin du mot est devenu e dans crgn (crînis)^ fgn (finis)^ 
len (lïnum), vesen 1, 2, vezen 3 (vicinus), vgn (vïnum); h) 
ri en position s'est changé en e dans ôôvetru 1, 6ôVfi{)ru la — 3a, 
6eveï)rQ 3 (capistrum), fermu 1, 2, fermo 3 (firmus), Igttra 
(littera), pgôu 1, 2; peôQ 3 (piscor), çgn 1, {)en 2, 3 (quinque), 
sê66 1, 2, sê66 2a — 3 (sicca), verie (virga), vg m. verda £ 
(vïr'dis), vfivu 1, 2, vêvq 3 (yïduus); c) l'ï suivi d'une nasale 
devenue finale s'est transformé en e dans sgn 1, 2, sgn 3 (sine), 
sgn 1, 2, hyen 3 a, 3 (sinus). 

4® De même que la voyelle e, l'i devient â aux deux 
premiers groupes et g (à) au 3®, ce qu'on verra plus loin. 



Groupes: 



a) ï: 



1er 


2» 


papa 


papa 


pâ 


pâ 



s» 



Bas-gruérin: 
pap^ 

n 



c) ï: 



bâre 

lâvru 

nâ 

pâvru 

sa 

vâru 



bare 

lâvru 

nâ 

pâvru 

sa 

vâru 



bgre 
levrQ 
ngy 
pëvrQ 

Se 

vgrQ 



Haut-gruérin: 

papa 
pâ 



bSre 

lâvro 

nây & nâ 

pâvro 

sa 

vâro 



papïrus' 
pïsum 



h) i en pos.: vâyu 1 vayu 1 vêyo vàyo 1 vïdjo 



bïbere 

liber 

nïvem 

pïper 

sitis 

vïtrum. 



Remarque. L'g et l'a issus d'un i primitif se trouvent 
quelquefois accompagnés d'un i, qui, comme on le voit par 
des exemples tels que ngy et nây, se change en semi-voyelle 
quand il est final. 

Dans les cas précités, les patois de la Haute-Broye, de 
Bomont, de Rue et de Semsales, se comportent pour le 
traitement de la voyelle i comme pour celui de l'e. Exemples; 



1) Pour papyrus; 2) pour vïdeo. 



- 22 — 

lâvra la, Cugy, làvru 2a, Ifivru Bomont, lâvru 3a = livre, 
pâvru la, Cugy, pàvru 2a, pavru Bomont, pâvru 3a = poivre. 

5® Placé devant les liquides m et n suivies de voyelles 
qui les protègent contre l'obscurcissement, Ti se change en oi 
aux deux premiers groupes, en g ou en S (ai) au 3®. Exemples: 
a) pour Vl: clyginu 1, HlyÊmu 2, Klyëno 3 (clîno), leima 1, 2, 
Igma, lama 3 b.-gr., lâima 3 li.-gr. (lïma); b) pour Tï: moine 
1, 2a, m&inQ la, 2, mâne 3a, 3 (minas au lieu de minaris). 

6^ Transformations particulières de l'i en position. 

a) Quand la première des consonnes qui -forment la posi- 
tion est une nasale, la voyelle i peut se transformer de deux 
manières différentes. Tantôt elle devient ê ou ei au 1®' groupe, 
oi au 2® et s (a) au 3®, tantôt elle se change en a aux deux 
premiers groupes et en e au 3®. 

aa) L'i en position devient e ou si au 1*' groupe, êi au 
2®, Ê au 3®, comme nous le voyons ci-dessous. 





Groupes: 




1er 


2® 


3® 




SÊmplyu 


SâiTTiplyu 


semplyo 


simplex 


sendre 


hyeindre 


hygndre 


cln'res 


demenôe 


dgmemô^ 


denienôe 


domïn'ca 


seimblye 


sâimblye 


semblye 


slm'lat. 



Les subdivisions des patois sont en général d'accord avec 
les patois principaux. Exemples: çg^mplyu la, seimplyu 2a, 
sêmplyu 3a = simple, Hygindre la et Cugy, Hyeindre 2a, 
Hyendre 3a =-» cendres, doxnoiiifie la, 2a, demênô^ 3a = di- 
manche. 

bb) Ui en position devient a aux deux premiers groupes 
et ô au 3®, comme nous le voyons par le tableau suivant. 



Groupes: 



1er 


2® 


3® 




çanlya 


{)anlya 


f)enlya ' 


cingula 


d6sa.ndr6 


dfîHyandre 


dêhyendre 


de-extinguere 


fandre 


fandre 


fendre 


findere 


langa 


lanvî^a 


lenvua 


lingua 


SQvan 


sQvan 


sûven 


subinde. 
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Les subdivisions des patois correspondent en général aux 
patois principaux. Exemples: f>anlya la, 2a^ {>enlya 3a »» 
sangle, dsUyandr^ la^ 2a, dgUygndré 3a «^ éteindre, fandre 
la, 2a, fendra 3 a »= fendre, lanvoa la, lanyua 2a, lenvua 3a 
= langue, çQvan la, sQvan 2a, SQven 3a = souvent. 

7^ Anomalies de Fi. 

a) Dans quelques mots qui sont déjà trissyllabes en 
latin ou qui le sont devenus en passant au roman. Fi suivi 
d'un n médial tombe ou s'affaiblit en ë. Plus rarement il 
devient e. Remarquons que ce sont -tous des mots qui por- 
tent l'accent tonique sur l'antépénultième. Les voici: fa^mgna 1, 
fa mena la— 3 (*famïna), fa'rgna 1, fa'rëna 2, far'na la, 2a, 
3a, 3 (farina), ra'çgna 1, ra'{)éna la, 2, 2a^ ra'séna 3a, à côté 
de ra'sina 3 h.-gr. (*radicma de radix), g'pena 1, e'pëna la — 3 
(spïna), vfi'sena 1, vë'sëna la, 2, vë'çëna 2a, vë'zena 3a, 
vë'zëna 3 (vicïna). 

h) Quand l'i est suivi d'une voyelle, il se change en y; 
exemples: dyu 1, 2, dyo 3 (dï[c]o), vya 1, ya 2, 3 (vï[t]a). 

0. 

L'o se maintient en certains cas; quelquefois il se change 
en a, à, ao, au, pa, Ma, pâ, uâ. 

P L'o persiste devant une nasale finale et en position, 
à moins que le groupe de consonnes qui forme la position 
ne commence par r, s ou 1. Nous en donnerons quelques 
exemples, a) L'ô devant la nasale n devenue finale s'est con- 
servé dans ôerbon 1, 2, ôarbon 3 b.-gr. et ôfirbon 3 h.-gr. 
(carbônem), don (dônum), porsion 1, porsQn 2, porsion 2 a, 
3 a, 3 (portiônem); h) l'o en position s'est maintenu dans 
CQntu 1, 2, contQ 3 (computo), sQnnu 1, 2, connu la, sonnu 
2 a, 3 a, sonuQ 3 (somnus), donna, mère de famille (d5m'na), 
ommu 1, 2, ommo 3 (hÔm'nem), folye (fôlia, pluriel de fô- 
lium), solye 1 (sÔlia, pluriel de sÔlium); c) l'Ô suivi de Tn 
devenu final persiste dans bon à côté de bun usité devant les 
mots qui commencent par des voyelles (bonus). 

L'o est aussi resté intact dans quelques cas isolés comme 
p. e. pgma (pôma, pluriel de pômum), to m. tota f. (tôtus, a), etc. 
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Bemerque. Dans plusieurB patois, p. e. dana celui de 
la Haute-Bro;e et de Eomont, la finale -od a presque le son 
de an. Ainsi le mot ë^rbon s'y prononce à peu près éerban. 

2° Dans la plupart des cas, l'Q et 1*6 deviennent & au 
1" groupe, â au 3^ et au 3". La transformation de l'o dans 
le patois de Cugy est ici la même que celle qui s'observe 
au 2" groupe. Le tableau ci-dessous donnera une idée claire 
de ce que nous venons de dire. 



Groupes: 



a) Q: aa) flyâ 



ngvà 



epà 
epàsa 
hb) taXk 

anà 

<x) sfiità 

Jûjàça 



àvra 
pràva 



2- 


3- 


BJjî 


BljS 


âra 


ara 


nevs 


nfiva 


â 


5 


sps 


sp» 


epasa 


êpîza 


6al5 


ealâ 


dgll 


dslâ 


ans 


anà 


BsrtS 


isttâ 


ÎOJâ 


«Qjâ 


ioyâsa 


Joyâia 



fiôrem 

hcra 

nepôtem 

ôvum 

spOsus ^ 

spSsa' 

calôrem 

dolorem 

honôrem 



bà 


bâ 


eâ 


câ 


mâla 


mâla 


nâ 


nâ 


nâva 


nâvwa 


im 


nâ 


âvra 


àvra 


pràva 


prâva 



'gaudiosns 
gavtdidsa 

bfivem 

cSr 

mBla 

nfivuB 

nfiva 

afivem 

fipera 

prôba. 



Les dialectes de la Haute-Broye, de Bomont, de Eue et 
de Semsales, s'accordent avec les groupes principaux dans le 
traitement de l'o. Exemples: lilyà la, Elyâ 2a, 3a ^ fleur, 
àvra la, ara 2a, 3a = heure, apà la, gpâ 2a, 3a = époux, 



1) Foui apoosiu; 3) pour epouBa. 
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spàça la, epâza 2b,, 3a *» épouse > ôalà la, èalâ 2a, 3a 
= chaleur, çeità la, sgîtâ 2a, 3a *» faucheur, b& la, bâ 2a, 
3a = boeuf, etc. 

Remarque. Quand Ta issu d'un o primitif se trouve dans 
l'intérieur des mots, il est quelquefois accompagné des vo- 
yelles o ou u sur lesquelles toutefois la voix glisse rapidement. 
C'est ce qui a lieu dans les patois des deux derniers groupes. 
Exemples: âora 2, aura 3 (hôra), plyâoru 2, plyâoro 3 b.-gr., 
plyâtiro 3 h.-gr. (plôro), epâosa 2, gpâoza et epâeeza 3 (spôsa 
pour sponsa), démarre 2, dômâwre 3 (demôrat pour demoratur), 
maola 2, mâula 3 (m81a), prauva 2, 3 (pr&ba). 

Dans Tétat actuel de nos patois ce développement de To 
doit être considéré comme exceptionnel. On ne le trouve 
que dans le bas-cugèo et dans le patois de Gruyère. Il est 
à remarquer qu'il était autrefois bien plus général. Les 
vieux documents littéraires du moins, par exemple la tra- 
duction des églogues de Virgile par Python, présentent cette 
espèce de diphthongaison non -seulement à l'intérieur, mais 
encore à la fin des mots. 

3^ Transformations particulières de l'o en position. 

a) Quand r est la première des consonnes qui forment 
position, l'o se maintient dans le patois de la Basse-Broye; 
il devient q dans le dialecte de Gugy et dans celui de la 
Haute-Broye, ua et pa, uk et çk dans tous les patois du 2® 
et du 3® groupe ainsi que dans ceux que nous désignons par 
2a et 3a. Exemples: c^rda 1, corda la, cuârda 2, cpârda 
2 a, 3 a, cpârda 2 Bomont, cuârda 3 (chorda), CQma 1, coma 
la, cpâma 2a^ 3a, cwâma 2, 3 (cornu), cô 1, cç la, cua 2, 
cpa 2a, 3a, cuk 2 Romont, 3 (corpus), dôrmu 1,^ dçrmu la, 
dpârmu 2, 2a, 3a, dpârmQ 3, dpârmu 2 Romont, dpârmo 3 
Montbovon (dormio), mo 1, mô la, mpa 2 Romont, 2a, 3a, 
mwa 2, 3 b.-gr., muk 3 h.-gr. (mortem), psrta 1, porta la, 
ppârta 2 a, 3 a, puârta 2, 3, ppârta 2 Romont, puârta 3 Mont- 
bovon (porta), pSrtQn 1, pçrton la, ppârtQn 2a, 3a, puârton 
2, 3 b.-gr., pparton 2 Romont, puârton 3 h.-gr. (portant), to 1, 
tô la, tpa 2 — 3 b.-gr., tpâ 2 Romont, tuà. 3 h.-gr. (tortum). 

Remarque. Au lieu de ces formes que prend l'o devant 
un groupe de consonnes commençant par r, nous rencontrons 
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aussi; quoique très-rarement; uq, pê et t^; exemples: {rng 2, 
pwë 3 (porcus), pperôu 1, pwerôu 2, pperôQ 3 (porticus). 

b) Quand To est suivi de ss ou de st^ il se change en 
u; exemples: fûssa 1, 2, fuçça la, fusa 2a; 3a, 3 (fossa); eûta 1; 
cûï)a la— 3 (costa), gimpû 1 — 2a, smpû 3a, 3 (impos'tum), 
propû (propos' tum), nûtron m. nûtra f. 1, nûron m. nûra f. 
1 Cugy, nûf)rQn m. ntîï)ra f. 2, nû|)Qn m. nû|)a f. 2 a, nû|)rQ 
m. nûf>ra f. 3 (noster, nostra), vûtron m. vûtra f. 1, vû{)rQn m. 
vû|)ra f. 2, vû{)rQ m. vû{)ra f. 3 (voster, vostra pour rester, 
vestra). L'û dans le mot pu = puis (post) est un développe- 
ment d'un u antérieur. 

- c) Si r© est suivi de 1 -f" consonne, Tu s'y substitue par 
suite de la vocalisation de la liquide. Exemples: cû (coUum), 
mû (molKs). 

4*^ Anomalies de To. 

a) devient û: 

aa) Devant n suivi d'une voyelle, a) C'est ainsi que 
l'ô s'est changé en û dans CQ'rûna la, cq rûna 2, 2a, 3 h.-gr. 
(corôna), pe'rsûna 1 Cugy, 2, pe'rçûna 2a, pgrsûna 3 h.-gr. 
(persôna), exemples dans lesquels l'accent tonique est déplacé 
sur l'antépénultième. Il en est résulté qu'à côté de ces for- 
mes dans lesquelles l'û se distingue parfaitement, il y en a 
d'autres où ce son est affaibli et même supprimé: CQ^rona 1, 
CQr'na 3 a, 3 b.-gr., pe^rsona 1, pe'rsëna 3 b.-gr. fi) L'ô est 
devenu u dans bûn m. devant des voyelles, et dans bûna f. 
(bonus, bona). 

bb) Devant une autre voyelle, soit que les deux sons se 
rencontrent primitivement, soit par suite de la chute d'une 
consonne, de l'attraction d'un i ou d'un e à la tonique, ou de la 
vocalisation d'une gutturale. En voici quelques exemples: avûu 
1, 2, avûQ 3 (*advoto); CMg 1, 3 (corium), vue 1, 3 (hodie); 
eue 1, cuâ la, eue 3 b.-gr. (coquit). 

ce) Devant une semi-voyelle, témoin trûya 1, 2, trûye 3 a 
(troja). 

L'o devient aussi u dans quelques cas isolés comme 
nûblyu 2, 3a, nûblyo 3 (nobilis), prûôu 1, 2, prûôo 3 (pro- 
pius), S (os), rusa 1, 2, rûza 3 (rosa), ecûla (schola). 

b) devient il: 
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oo) Dans les conditions indiquées sous les lettres a) hb)'^ 
exemples: iûe 1, éfûve la, iûye 2, 3 (jocat), cug 2 — 3a, 3 
h.-gr. (corium), vue 2, 3 a, vûë 2 a, ûâ 3 li.-gr. (hodie), cûg 2, 
3 a, 3 li.-gr. (coquit). Ajoutons encore les mots fU (focus), 
2û 1, la, 2a, 3a, ^ 2, 3 (jocus), dans lesquels la voyelle 
issue de la gutturale est tombée, tandis que dans lyû (locus) 
elle a été attirée vers la liquide. Le développement de Tu en 
i se présente dans ria 3 h.-gr., à côté de rûva 1, 2, 3 a, 3 
b.-gr., rûa 2 a (rota). 

hb) Devant un 1 final, en se joignant à Tu issu de la 
liquide par la vocalisation de celle-ci; exemples: filyû (filiol- 
us), vu (vol-o). 

U. 

L'u persiste ou devient û, q, à, â, ati, au, ku, qu, oa, ça., 
ua, pâ, u&. 

1^ L'u reste intact dans un assez grand nombre de cas: 
a) û: cû'mûna la, cémû'na 2, 2a, cë'mûna 3 b.-gr., co'mûna 
3a, 3 h.-gr. (commûnis), fo'rtûna la — 3 (fortûna), 4ûru 1 — 3a, 
4ûrQ 3 b.-gr., 4ûro 3 h.-gr. (jûro), lûna la — 2a, 3 h.-gr. (lûna), 
pa'{)ûrala — 3a, 3 h.-gr. (pastûra), écriture la, g cretûra 2, 2a 
(scriptûra), tin m. devant des voyelles, ûna f. à côté de ûn.na 
la (ûnus, a); b) u en position: cû m. cûrta f. 1, la, cûr m. 
cûrta f. 2, 3, crû m. cûrta f. 2a (curtus, a), tûiùe la (furca), 
pûriu la, 2, pûrÎQ 3 b.-gr., pûr2o 3 h.-gr. (purgo), çûflEru la, 
sûffiru 2, sûflfru 3a, sûflEro 3 b.-gr., sûflfro 3 h.-gr. (suflFero); 
c) û: iûv'nu 1, 2, 3a, iû'venu la, 2a, iû'veno 3 b.-gr., iû'veno 
3 h.-gr. (jiîvenis). 

Remarque. Plusieurs des mots précités ont dans d'autres 
groupes affaibli la voyelle u par suite du déplacement de 
Taccent tonique. Exemples: cô'mëna 1, fo'rtëna 1, 3, pa'|)ëra 
l, 3 b.-gr., auxquels nous ajouterons encore le mot lëna 1, 3 remar- 
quable en ce que la voyelle s'est affaiblie sans perdre Faccent 
Cette dernière forme pourrait nous faire supposer que l'af- 
faiblissement de la voyelle u est même antérieur au déplace- 
ment de l'accent. 

2^ Dans un très -grand nombre de cas l'u devient û. 
Exemples: a) pour l'û: crû m. criîva £ 1, 3, cru m. crua f. 2 
(crûdus, a), cuva (cûpa), cura (cura), iUiu 1, 2, tiï±Q 3 (jû- 
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dicem), gu 1, 4u 2, 3, jus (jûs), mû (mûrus), hû m. Mva f. 
(nûdus, a); b) pour Tu en position: iûstu 1, 2, gîistu 2a, 3a, 
dyûstu 2 Romont, dyûstQ 3 b.-gr., dyûsto 3 h.-gr. (jusius), 
pûriu 1, 2, 3 a (purgo), tiisse 1 (tussis), dgliMu 1, 2, delû^û 3 
b.-gr. (dilûvium) 5 c) pour Tu: grûva (griiem). 

Remarque. Cette transformation se trouve aussi quand Tu 
était en position devant 1 + consonne, la liquide s' étant voca- 
lisée et jointe à Tu avec lequel elle forma le son û: acûtu 1, 2, 
acûtû 3 b.-gr. (ausculto). 

3^ L'u se change en q devant une nasale devenue finale 
et dans la plupart des cas où Tu était suivi de consonnes, à moins 
que la première des consonnes qui forment la position, ne soit 
r, cas où le V groupe seul présente fréquemment un o pur. 
Exemples: a) pour Vu: on devant des mots commençant par 
une consonne (tînus); h) pour Tu en position: hode (bucca), 
cQppa 1, 2 (cuppa), KIjq 2 (fluctus), forôe (furca), mot remar- 
quable comme exception à la règle de Tu en position 
devant r + consonne, ggtta (gutta), mo^ôe (musca), porpa 
(pulpa), ÏQ 2, 3 (tussis), Qrmu 1, 2, grme 3 (ulmus), dgttu 
1, 2, dûtto 3 (dûb'to), plyoie (plûvia), roàu 1, 2, 3a, tq±q 3 
(rubeus); c'est surtout devant un groupe de consonnes qui 
commence par une nasale que ce changement de Fu a lieu: 
mQndu 1 — 3 a, monde 3 (mundus), rion m. rionda f. (rotun- 
dus, a), Qnlye (ungula), CQmblyu 1, 2^ cQmblyQ 3 (cûmlus), 
nombru 1, 2, nombre 3 (niim'rus); c) pour Tu il ne se ren- 
contre d'autre exemple avec ce développement que Tadverbe 
yo (ûbi), qui se retrouve sous cette forme dans tous les groupes, 

4^ De même que la voyelle o. Tu devient à. au 1®' 
groupe, a au 2® et au 3®; ce dernier â est quelquefois accom- 
pagné d'un u faible, qui aime à se produire devant v. Cette 
transformation de Tu, il est vrai, se restreint à Tu bref et à 
un petit nombre d'exemples dans lesquels cette voyelle est 
longue par position. Exemples: càdu 1^ câdu 2, câdo 3 
(cûb'tus); càvru 1, câru et câvru 2, câro et câMvro 3 
b.-gr., câwro 3 h.-gr. (cûprum), gala 1, gala 2 (gûla), 2& 1, 
2â 2, 3 (jûgum), lava 1, lava 2, 3 b.-gr., lâwva 3 L-gr. (lûpa), 
là 1, la 2, 3 (lûpus^. De criicem il se forme crâ au 1®' groupe, 
crâ au 2% erg et crâ au 3®, 
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Dans le patois de la Haute-Broje et au sud-est d'Esta- 
vayer on entend déjà l'S du 2* groupe. Nous y rencontrons 
des formes telles que câyru^ gala, 2â; la. 

5^ n y a plusieurs substantifs dans lesquels la voyelle 
u est suivie d'un m protégé contre Tobscurcissement par un 
a suivant. Devant m, il se produit quelquefois une nasale 
secondaire. L'u se transforme alors en o souvent accompagné 
d'un u qui ne se prononce que d'une manière imparfaite. Si 
la naissance d'une nasale secondaire n'a pas lieu^ la voyelle 
u se diphtbongue et devient aU; au, aie. Nous avons à côté 
de plyotin.ma 1 Cugy, la, 2 Romont, plyon.ma 3a, 3 
(pluma), prQten.ma 1 Cugy, la, 2a, pron.ma 3a (prûma 
pour prûna, pluriel de prûnum), des formes telles que plyaw- 
ma 1, plyâtima 2, plyâuma 3 et prauma 1, prâuma 2, prâuma 
et prâma 3. 

6® Quand u est en position devant un groupe de con- 
sonnes qui commence par r, il subit le même changement 
que l'o dans le même cas; il en résulte les combinaisons 
oa, pa, wa, pâ. C'est ce qui arrive presque sans exception au 
2® et au 3® groupe, moins souvent au l^. Exemples: cq 1, 
CQ la, cwa 2, 3a, 3 b.-gr., cpâ 3 k-gr. (currit), cpa 3 b.-gr. 
(cursus), ±09, 1, 2q la, 2Ma 2, 2pa 2 Romont, 2a, 3a, 3 (diur- 
num), foà 1, fpa 1 Cugy, 2, 3 (fumus), gôri£ 1, la, guÂrte 2, 
gOBJcte 3a, gokrie 3 (gurges), soa et sq 1, sD 1 Cugy, çç la, 
spa et çpa 2, çpa 2 a, spa 3 a, 3 à côté du féminin sorda, çOrda, 
corda et sorda (surdus, a), tpa à côté de to la (turris), o 1, 
pa 2, 3 (ursus). 

Y. 

A l'exception du mot ii de gyps (yufos\ Vy est partout 
traité comme l'u. Exemples: borsa 1, 2, bgça la, 2a, bçsa 
et bQsa 3 (bursa, pvçôa), hoâ,te 1, huk]^ 1 Cugy, huk]^ la, 
huâ,]^ 2, 2 a, huêJj^ 3 a, bpÊj)e 3 b.-gr., hiiëi^ 3 h.-gr. (nvl^^da), 

2. DiphtlLongues. 

Ae, oe. 

Dans les patois fribourgeois, il se rencontre les transfor- 
mations suivantes de cette diphthongue: a) ig dans cigl 1, 2 



— 30 — 

(caelum^ coelum); b) ï dans Kï 3 b.-gr., sî 3 k-gr. = ciel; 

c) e dans fgn (faenum, foenum); pgna et pana 3 (paena^ poena); 

d) oi dans pein.na 1^ p^ma la^ 2; 3 lu-gr. «s peine. 

Au. 

Cette diphthongue devient û comme dans les patois neu- 
châtelois. Exemples: û2u 2, û2q 3 (audio); ûra, ûvra la^ 2 
(aura), ôû (caulis), ôûsa 1, 2, ôûça la, ôûza 2a — 3 (causa), 
clyûre 1, Klyûre 2, 3 (claudere), 4ûyu 1, 2, Êûyo 3 (gaudium), 
ûtu 1, vûï)u 2, û{)u 2 a, 3 a, û{)q 3 = j'ôte (hausto), ptî (pan- 
cura), pûru m. pûra f. 1, 2, pûro m. pûra f. 3 (pauper), re- 
pûsu 1, 2, repûçu la, repûzu 2a, 3a, repûzQ 3 (*repauso), 
rûôu 1, 2, rûôQ 3 (raucus), tûra, génisse de deux à trois ans 
(taara). 

B. Toyelles inaecentnées on atones. 

1. Voyelles atones simples. 

1^ Voyelles atones simples qui précèdent la syllabe 
tonique. 

a) Quand deux ou plusieurs syllabes atones précèdent 
la tonique, c'est, comme en français, la voyelle latine 
atone précédant immédiatement la tonique qui disparaît, 
quand elle est brève. Exemples: cui) mervelye 1, mgrveilye 
2, 3 (mir[a]bilia pour mirâbilia); Ib) blyamâ 1, blyamâ 2, 
blyamà 3 (blasph[ë]mare pour blasphëmare); ce) {qt& 1, 2, 
ior^ 3 (fabr[i]care), maôi 1, 2, maéi 3 (mast[i]care), otç 1, 
q{)9 2, 3 (liosp[i]tale), priAï 1, 2, pri^î 3 (praed[i]care); dd) 
cûôî 1, 2, cûél 3 (coll[o]care); ee) bailyï (baj[u]lare), com- 
blyâ 1, CQmblyâ 2, CQmblyâ 3 (cum[u]lare). 

Des mots d'origine savante et peu populaires conservent, 
connue on sait, en français la voyelle, soit brève ou longue, 
qui précède immédiatement la syllabe tonique. Les formes 
patoises correspondantes présentent quelquefois la syncope de 
cette voyelle, comme le montrent les exemples suivants: 
cap'tan 3 à côté de capstan 1, 2 (* capitanus) , dgv'nâ 1, 
dfîv'nâ 2, dfiv'nâ 3 (divinare), mgr'tâ 2, mër'tâ 3 à côté de 
mgritâ 1 (meritare), ver'tâblyu 1, vgr'tâblyu 2 à côté de verô- 
tâblyo 3 (* veritabilis), fûs'nâ 1, foisonner (* fusionare). 
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Remarquons cependant que la suppression de cette voyelle 
d'un polysyllabe est ici bien plus rare que dans les patois 
neuchâtelois. Le nombre des exemples dans lesquels il y a 
syncope de la voyelle qui précède médiatement la tonique est 
plus restreint encore. En voici quelques-uns: v'retâ 3 (veri- 
tatem), rinâ 1, rinâ 2, rinâ 3 (ruinatum), rëlQîu 1, relQÈu et 
rêloê'i 2, rêloiQ 3 (horologium). Deux voyelles qui précé- 
daient la syllabe tonique ont disparu dans s'nâna 1^ s'nan.na 2, 
s'nan.na 3 (septimana). Les formes riondalla 1, riQndgma 2, 
dérivées de hirundo; s'expliquent par la transposition des 
lettres ir en ri. 

b) Si la tonique n'est précédée que d'une seule syllabe, 
la voyelle atone de celle-ci subit moins souvent la syncope, 
qui, dans ce cas, est en général d'une date relativement ré- 
cente et se rencontre dans peu d'exemples appartenant à une 
plus ancienne formation comme drâ 1^ 2, dre et drâ 3 (di- 
rectum). Exemples: ô'nç 1 à côté de ôenô 2 et de ôçnô 3 (ca- 
nalis); fmon 1, 2 à côté de tëmon 3 (temonem), v'nen 1, 2 
à côté de vengn 3 (venenum); v'nçgru 1, 2, v'nçgro 3 (vinum 
acre); c'mûdQ 3 à côté de cëmûdu 1, 2 (commodus), fr'mia 3 
(formica), s'nâ 3 à côté de sënâ, sunâ 1 et de sunâ 2 (sonare), 
4'nêvrQ et 4'nâvrQ 3 à côté de 4enâvru 1, 2 (juniperus), mots 
dans lesquels la voyelle supprimée était suivie d'une liquide. 

Remarque. L'accent étant mobile dans la flexion verbale, 
c'est de la place qu'il occupe dans les mots que dépend le traite- 
ment des voyelles qui le portent ou qui en sont dépourvues. 
C'est pourquoi, dans la flexion des verbes, les patois présen- 
tent des formes qui, comparées avec les formes pour ainsi 
dire stéréotypes de la flexion française, sont pleines d'énergie, 
de vie et de variété. Nous rencontrons pour cette raison à 
côté d'infinitifs comme gsperâ 1, gspgrâ 2, êsperâ 3 (sperare), 
emplyeyï (implicare), plyorâ 1, plyQrâ 2, plyorâ 3 (plorare), 
à la V^ personne du singulier de l'indicatif présent des formes 
telles que: espâru 1, 2, espërQ 3 (spêro), emplyâyu 1, 2, em- 
plygyQ 3 (impKco), plyâru 1, plyâru 2, plyâro 3 (plôro). 

Quand la voyelle atone se maintient devant la syllabe 
tonique, voici ce que nous avons à remarquer sur ses modi- 
fications: 
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a) L'a se conserve s'il n'est pas précédé d'une con- 
sonne qui; en patois ^ se change en 6 ou en 2 ^ qu'il n^y 
ait pas vocalisation d'une gutturale après l'a^ ou que cette 
voyelle n'ait pas éprouvé l'influence régressive d'un e ou 
d'un i en hiatus. Dans ces trois cas l'a devient e comme 
à la tonique. Exemples: ôêvO 1, 2 (caballus), èêvetru 1, 
6êVê{)ru 2, ôeve{)rQ 3 (capistrum), éêvrî 1, ôevrî 2, 3 (caprellus 
pour capreolus), ôerbon 1, 2 (carbonem), ôêrdon (*carduonem 
de carduus); ôêrrâre 1, 2, ôerrgrô 3 (*carraria), iênilye 1^ 2, 
tenjAje 3 (gallina); mÇsQn 1^ mgSQn 2, m^zon 3 (mansionem). 

Il est possible que le changement de l'a atone en e 
soit aussi dû à l'influence d'un i suivant dans les mots 
ci -dessous: eM à côté de la forme aM 3 (agnellus), 
Erbîvwe 3, Albeuve (alba aqua); emi 2, 3 (amicus), grian 2, 
er^gn 3 à côté des formes arîan et arîgn (ardjentum^ argi- 
entum, argentum), eflyeyî 1, hlyeyï 2, 3 (flagellum), terdi m. 
têrdûva f. à côté de tardû m. tardûva f. 3 (*tardivu8, a). 

h) L'e persiste s'il n'est pas sirivi d'un n qui conserve 
le son plein ou du groupe st^ cas où il se change en 
i, comme nous le voyons par les exemples: tinî (tenere), vinï 
.(venire), vite 1, vij)î 2, 3 (vestire). L'e ne se maintient pas 
non plus quand il est suivi de 11; dans ce cas^ il se change 
en a, comme l'e accentué devant 11 à l'intérieur des mots. 
Exemples: èapallan 3 (^capëllanus); ôaf>allan 3 (castellanus); 
maçallâ 1, 2^ masallâ 3 (macellarius). Cette transformation 
semble aussi s'être étendue à l'e devant 1 simple dans 2alâ 1^ 
2alâ 2; ialà 3 (gelare); 2alà 1, 2alâ 2^ 3 (gelosus pour *zelosus). 

c) L'i se change généralement en e. Quelquefois cet e 
s'affaiblit comme l'e primitif et devient ë. C'est ce qui arrive 
surtout devant les liquides et l's simple. Nous rencontrons 
des exemples comme lëmaçé l, 2, lômase 3 (limacem), vël- 
lâiu 1, vëllâiu 2 à côté de vellâiQ 3 (*villaticum), vësâ&u 1, 
vësâAu 2 à côté de vgzââg 3 (*visaticum). 

Quand l'i est suivi d'un m ou d'un n qui conservent leur 
son plein, il ne se change guèriB en e, mais reste le plus souvent i 
ou devient ^i^ comme dans clyeênâ 1, Hlygînâ 2 y Ulyinâ 3 
(clinare). Suivi d'un groupe de consonnes qui commence par 
une nasale; il devient e dans tous les groupes ; ou, comme e. 
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se change en a aux deux premiers groupes et en e au 3*: 
langâÂu 1; langâiu 2, lengà^Q 3 (*linguaticum). Devant les 
labiales, il se transforme, comme Ti accentué, quelquefois en fi 
ou en un autre son qui tient de Vu, Exemples: œvg ^t œyS 3 
à côte de ivg 1, 2 (hibemum), sûblyâ 1, çûblyâ 2, sûblyâ 3 
(sibilare). 

d) L'o persiste, à moins d'être suivi des nasales m ou n 
quand elles ont le son plein, ou d'un groupe de consonnes 
qui commence par la liquide 1. Dans le premier cas, To aime 
à devenir u, comme on le voit par les exemples suivants: fru- 
mâ2u 2 (*&omaticum pour formaticum), sunâ 2, sunà 3 (so- 
nare). Dans le second, 1, en se vocalisant, devient u qui 
s'unit à To précédent et forme avec lui d'abord u, ensuite û, 
comme le montre le verbe sûdâ 1, çûdâ 2, sildâ 3 (solidare). 

e) L'u devient o surtout en position. Quand il est 
suivi des nasales simples m ou n avec le son plein, ou qu'il 
se trouve devant r et s, Tu devient u ou û. Exemples: 
êscûsâ 1, gscîisâ 2, escûzâ 3 (excusare), famâ 1, fuma 2, 
fiimâ 3 (fumare), 2firâ 1, 2urâ 2, 2urâ 3 (jurare). 

Quand un groupe de consonnes commençant par 1 est 
précédé d'un u, la liquide se vocalise en u qui, uni à l'u 
primitif, produit le son û: cuti (cultellus). 

f) La diphthongue au devant la ^Uabe tonique se 
change en o, comme en français. Exemples: QrQly^ (auricula), 
rgiûyî (re-gaudere). 

Après avoir parlé des lois générales qui président à la 
transformation des voyelles atones ainsi que des exceptions en 
quelque sorte régulières auxquelles ces lois sont soumises, 
il reste encore à parler de quelques cas isolés dans lesquels 
les voyelles atones présentent une grande irrégularité dans 
leur traitement, sans qu'on soit à même d'en expliquer la 
cause. Ainsi à) l'a se change en ë dans mëâî 1, 2, më^ 3 
(manducare), en q dans don^î 1, 2, don^ 3 (damnarium de 
damnum), en u dans gumâ 1, 2, gumâ 3 (granarium); b) l'e 
devient a dans les mots armat^na 1, armâuna 2, armon.na 3 
(eleomosyna), sarvalle 3 (cerebella), marôî 1, 2, maréî 3 (mer- 
catus), qui rappellent un développement analogue dans les patois 
du canton de Neuchâtel; c) l'i se transforme également en 

Haefelin. 9 
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a dans ôacQn (quisque-unus); * d) Vo se change en a dans 
an& 1^ anâ 2, 3 (honorem)^ en e dans cgiiûly^ 1^ 3 (conu* 
cala pour colucula, diminutif de colus), démenée 1, 3, de- 
mointe 2 (dominica), ep'tç 1, 3, epetç 2 (hospitale), entreyâ 1, 
êntrevâ 2, entrevâ 3 (interrogare), prevon (profondus), tenâru 1, 
tônâvm 2, tengVTQ 3 (tonitru). Un traitement singulier de To 
atone se rencontre dans le mot ampôirà 1^ ampeirâ 2, 3 (*amo- 
rosus). L'e issu de To primitif à la syllabe atone s'est affaibli en 
ë dans les niots suivants: cënglye 2 (colucula)^ cëmandâ 1, 
cëmandâ 2j cëmandâ 3 (commendare)^ cëmûdu 1, 2 (commo- 
dus), cëmû'na 2 (communis), crëbelye 1, crëbilye 3 à côté de 
crubêlye 2 (corbicula), dërmï et drëml 1, 3 à côté de driimi 2 
(dormire), frëmà^Q 3 (fromaticum pour *formaticum), rëman 
2, 3 (romanus); e) Tu devient ë dans cëtalla 2 y 3 (scutella), 
mezërà 3 (mensurare)^ paf)ërâ 3 à côté de pâtura 1 et de pa- 
{)urâ 2 (^pasturare), i dans ifign (unionem); f) au se trans* 
forme en a dans acûtâ 1, acûtâ 2, aciita 3 (auscultare). 

2^ Voyelles atones simples qui suivent la syUabe tonique. 

a) Toute voyelle latine atone qui occupe Tavant-demière 
syllabe du mot disparaît en patois comme en français^ témoin 
les exemples suivants: èambra (cam[e]ra); donna (dom[i]na), 
dyâblyu 1, dyâblyu 2, dyâblyû 3 (diab[o]lus), Qnclyu 1, ûn- 
Klyu 2j QnKlyo 3 (avunc[u]lus). 

b) La voyelle latine atone occupant la dernière place du 
mot tombe quelquefois. Elle doit toujours persister quand 
sa chute défigurerait le mot au point de le rendre mécon- 
naissable. Examinons les différentes voyelles Tune après 
Tautre. 

aa) A. a) L'a désinentiel de la V^ déclinaison latine 
et du pluriel de quelques neutres de la 2® et de la 3^ traités 
par les langues néo- latines comme des substantifs de la l'* 
déclinaison et formant un nouveau pluriel^ se maintient au 
singulier dans tous les patois. Exemples: t&ina. 1, 2, èâina 3 
(catena), gga (equa); gotta (gutta), Igttra (littera)^ tûra (taura), 
vmpa (vespa). Quand le thème d'un mot de cette classe se 
termine en patois par une des lettres E; ty é, 2, g, ly, IL, y, 
Sy 9> h h ^f 9} ^> ^'^ ^^ ^^^ ^ s'affaiblir en e, qui présente 
quelquefois; surtout au 3® groupe, presque le son de Te. Cet 
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affaiblissement de Ta en e se rencontre aussi après la liquide r 
quand elle était suiyie de deux voyelles atones consécutives; 
et dans les substantifs dérivés de types latins qui se termi- 
nent par ia. Exemples: abondance 1, abûndanpa 2, abon- 
danUé 3 (abundantia); ara&e (aranea); hQte (bucca); eusse 1, 2^ 
eûs6 3 (coxa), fûlye (folia), lûye (bas-latin laubia, vha. lauba), 
pâ2é 1; pâ2e 2y pâÂ6 3 (pagina); favâra 1^ 2, favëra 3 (fabaria), 
iaJQSîa 1; ialQçïe 2, ialQzîa 3 (gelosia pour *zelosia). Il y a 
des mots qui font exception à cette règle. Ce sont cotya, 
noix (cochla pour conchula), cûf>a 2 y 3 (costa); gnya 1, 2, 
crgya 3 (creta), fara 1 (feria, singulier de feriae), fî{)a 3 (festa), 
fûssa 1, 2, ftïsa 3 (fossa), ralya 1^ 2, rglya 3 (régula); tî{)a 
2, 3 (testa), trûya 1, 2 (troja). 

Mentionnons encore les formes £tiyu 1; 2, 2ûyQ 3 (gau- 
dium); ombru 1, 2, ombro 3 (umbra) qui sont remarquables à 
cause du genre masculin qu'elles présentent. Le remplacement 
de Ta final par u et q dans rhûmu 1, 2, rhûmo 3 de rheuma, 
s^explique par la tendance à mettre la forme de ce mot 
d'accord avec le genre grammatical qui lui convient. 

Les règles précitées s'appliquent moins rigoureusement 
à Ta final du féminin singulier des adjectifs. Quelquefois 
nous rencontrons Ye à la place de Ta, quelquefois aussi Ta au 
lieu de Te. 

Voici des formes régulières avec a: çtra (altéra), balla 
(bella), crûva 1, 3, crûa 2 (cruda), viva (viva); avec ei lâiia 1, 
lâr26 2, \krie 3 (larga), sô6e 1, 2, sgôe 3 (sicca). L'a apparaît 
à la place de Me dans grâssa 1, grâssa 2, grâsa 3 (crassa), 
epessa 1, 2, gpêsa 3 (spissa), tandis que \e au lieu de Ta se 
rencontre dans frSde 1, 2, irUàe 3 (frigida), nâra 1, 2, nilre 3 
(nigra), pure 2, 3 à côté de pûra 1 (pura), râdc 1, 2, rôde 3 
(rigida), âtrâte 1, s{)râte 2, ^rMie 3 (stricta). Les substantifs 
appartenant primitivement à la l'^ déclinaison latine ainsi que 
ceux qui ont passé à cette déclinaison et qui reposent sur 
des neutres pluriels de la 2® et de la 3®, forment leur 
pluriel en changeant Ta de la terminaison -as de Taccusatif 
en ç au 1®* groupe et en e au 2® et au 3®. Exemples: fônnç 1, 
fgnne 2, 3 (feminas). C'est de la même manière que se forme 
le pluriel du féminin des adjectifs. 

3* 
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Ce qui prouve que nous ayons affaire ici à la terminaison 
de Taccusatif pluriel et non pas du nominatif^ comme on pour- 
rait être tenté de le supposer, c'est que Ts réparait devant les 
mots qui commencent par une voyelle. 

fi) Quant au traitement de Ta latin atone dans les flexions 
verbales^ voici ce qu'il y a à remarquer: L'a se maintient 1^ 
à la 2® personne du singulier de l'impératif des verbes de la 
V^ conjugaison qui^ à l'iafinitif, conservent la voyelle a de la 
syllabe tonique^ tandis que ceux qui changent cet a en 1, y 
présentent e; 2^ à la 3® personne plurielle de l'imparfait de 
l'indicatif des verbes de la 1" conjugaison et 3® à la 3® per- 
sonne plurielle du subjonctif présent des verbes de la 2% de 
la 3® et de la 4® conjugaison. 

Cet a devient e à la 2® et à la 3® personne du singulier 
du présent et de l'imparfait de l'indicatif de la V^ conjugaison 
ainsi que du subjonctif présent des trois autres conjugaisons. 
L'a atone se change également en e au féminin du participe 
passé de ceux des verbes de la 1^ conjugaison qui, à l'infinitif^ 
ont conservé l'a de la syllabe tonique. Cette voyelle persiste 
au participe passé féminin des verbes de la l'® conjugaison qui, à 
l'infinitif, substituent un i à l'a accentué de la forme latine. 

L'a atone est remplacé par u aux deux premiers groupes 
et par q au 3®, pour lequel, dans le patois du Pays d'Enhaut, nous 
rencontrons o, à la 1^ personne du singulier de l'imparfait de 
l'indicatif de la 1^ conjugaison et du subjonctif présent des 
trois autres conjugaisons. Pour les exemples, voir les tableaux 
des conjugaisons. 

bb) E. a) L'e atone final ne persiste que quand l'apo- 
cope de cette voyelle aurait mutilé le mot au point de le 
rendre complètement méconnaissable. A côté d'exemples tels 
que pï (pedem), sa 1, 2, sëy 3 (sepem), trâ 1, trâ 2, trâ 3 
(trabem), auxquels nous pourrions encore ajouter le mot dglgn 
de dies lunae (ae = e), il y en a d'autres qui finissent 
par ime voyelle. Ce sont surtout des mots dans lesquels, 
après l'apocope de la voyelle désinentielle, un groupe entier 
de consonnes deviendrait fiinal, et dont les formes françaises 
correspondantes sont également termiaées par une voyelle qui 
est e muet. Remarquons encore que les patois distinguent 
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très-bien les substantifs du genre masculin de ceux dû genre 
féminin^ en donnant à ceux-là la terminaison u, aux deux 
premiers groupes^ et g au 3®; à ceux-ci^ celles que les patois 
accordent aux substantifs féminins appartenant à la V^ décli- 
naison. Exemples: ommu 1, 2, ommo 3 (hominem), iûv'nu 
1, 2, 4u vfinQ 3 (juvenem), pàôu 1, pàôu 2, paôQ 3 (poUicem); 
fayra 1, 2, fâivra 3 (febrem), lâvra 1, 2, Igvra et ISivra 3 
(leporem), pûôe (pulicem); sandre 1, Hyemdre 2, Kyendre 3 
(cineres). Il en est de même des adjectifs: tristu 1^ 2, tristQ 3 
m.; trista 1, 2, trista 3 f. (tristis). 

/3) Voici nos observations concernant le traitement 
de Te atone dans la flexion verbale: H disparaît 1^ 
dans les terminaisons des infinitifs de la 1^^ de la 2^ et de 
la 4® conjugaison, tandis qu'il se maintient comme e muet 
dans les infinitifs de la 3®; qui ont déjà laissé tomber Te de 
la pénultième; 2^ à la 2® personne du singulier de Timpératif 
de la 2® et de la 3* conjugaison; 3® à la 2® et à la 3® per- 
sonne du singulier de Tindicatif présent de la 2® conjugaison^ 
tandis que la terminaison de la 3® personne plurielle de cette 
conjugaison est la même que celle de la V^ et des deux 
dernières. 

L'e persiste dans la désinence de la 2® personne plurielle 
de rimpératif des quatre conjugaisons. Quant aux terminai- 
sons du subjonctif présent de la 1^ conjugaison, il nous 
est impossible d'admettre qu'elles se soient développées directe- 
ment de leurs modèles latins. De même que pour les patois 
neuchâtelois; nous considérons ces formes^ pour les dialectes 
du canton de Fribourg^ comme des créations nouvelles des 
habitants du pays où nous les retrouvons. Dans les ter- 
minaisons de rimparfait du subjonctif; les voyelles qui 
occupent la place de Vq atone primitif s'accordent en général 
avec celles qui se sont développées de l'a atone des termi- 
naisons des trois personnes du singulier et de la 3® per- 
sonne plurielle de l'imparfait de l'indicatif de la V^ conju- 
gaison. Pour les exemples^ voir les tableaux des conjugaisons. 

ce) I. a) L'i placé à la fin d'un mot aime à dispa- 
raître. Mais, aux mêmes conditions qui firent substituer à l'e 
atone final les sons u et q, l'i est remplacé par les mêmes 
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voyelles qui protègent le mot contre une mutilation quelconque. 
Exemples: dômïcru 1^ 2, dgmîcrû 3 (dies mercuri)^ dV^ndru 1, 
d'vêî'ndru 2, devemdro 3 (dies veneris). 

fi) Si nous passons à Ti atone dans la flexion verbale, 
nous voyons qu'il disparut 1^ à la 2® et à la 3® personne du 
singulier de Vindicatif présent de la 3® et de la 4® conjugaison; 
2^ à la 2* personne du singulier de Timpératif de la 4® con- 
jugaison, en tant qu'elle a conservé la forme pure, tandis qu'à 
la 2® personne plurielle, pourvu qu'elle ait conservé la forme 
pleine, nous rencontrons, à la place de l'i atone final, au 1®' 
groupe ç, au 2* g et au 3® e. Voir les tableaux des con- 
jugaisons. 

dd) 0. L'o atone final qui, dans la fiexion verbale, ne 
se rencontre que comme terminaison de la 1^ personne du 
singulier de quelques temps de l'indicatif, se maintient en patois 
comme u aux deux premiers groupes, et comme q au 3^ 
pour lequel, dans les parties supérieures du canton, nous 
rencontrons le son o. Le dialecte de Semsales et de Châtel- 
Si-Denis est, quant au développement de cet o, parfaitement 
d'accord avec le 2® groupe, comme partout où ce dernier pré- 
sente le son u comme terminaison. Il est très -rare qu'un 
verbe ait rejeté les terminaisons ^u et -q, comme nous le 
voyons dans vu (volo). 

ee) U. a) L'u atone désiaentiel disparaît la plupart du 
temps. C'est pourquoi nous rencontrons des formes telles que 
buâ 1, bûâ 2, buë 3 (buxus), Ign (linum), pu, coq (puUus), 
ta 1, 2, tg et ta 3 (tectum). Mais c^est pour le même motif 
pour lequel les voyelles u 1, 2, q et o 3 se substituent à Te 
et à l'i des terminaisons latines, que ces sons reparaissent 
encore à la place de l'u atone final. Que nous les considé- 
rions comme remplaçant Tu primitif ou comme ayant été 
formées de cette voyelle, qui se serait d'abord changée en o, 
les voyelles u et g se présentent dans tous les cas où, en 
français, nous rencontrons Te muet. Exemples: càvru 1, câru 
et CBvru 2, cârg 3 (cuprum), lâr2u 1, lâriu 2, làr^Q 3 (lar- 
gus), mâ£u 1, 2, m&Q 3 (medieus). 

La finale -gn du pronom personnel nçtrgn et vçtrgn 
à côté de nûtron et de vûtron 1, nû^rgn et viîï)rQn 2 se 
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rattache à la terminaison -um de Taccusatif des formes latines 
nostmm et yestnim. Au 3® groupe^ nostrum et yestrum ont 
donne les formes nû^nro et vû{>rQ. 

fi) Reste à savoir ce qu'est devenu Tu atone dans la 
terminaison de la 3® personne plurielle de l'indicatif présent 
des deux dernières conjugaisons. Mais comme la terminaison 
dont il s'agit ne s'y distingue ni de celle de *la 1*® conjugai- 
son, ni de celle de la 2®, comme on le Terra dans les tableaux 
des coi\jugaisons, il ne peut ici être question d'une formation 
faite fidèlement sur le modèle latin ^ ce qui nous dispense 
d'en parler davantage. 

é 

2. Voyelles atones composées. 

L'hiatus qui se produit quand deux voyelles se rencon- 
trent^ ou existe déjà en latin, ou se présente dans les 
langues romanes par la chute d'une consonne médiane, ou 
bien encore par suite de la composition et de la dérivation 
des mots. 

1^ Hiatus d'origine latine. 

L'hiatus qui existait déjà en latin se supprime ordinaire- 
ment par l'intercalation d'un autre son qui est en général 
une semi-voyelle, comme dans grûva de gruem et dans plyovâ 
1, 2, plyovâ 3 de pluere, ou par le durcissement d'une voyelle 
en semi- voyelle comme dans Dyû de Deus, exemple auquel 
nous pourrions encore ajouter les formes tyon 1, et tyo 2, 3, 
nées de l'accusatif tuum, l'u du thème s^étant changé d'abord 
en a, puis en i et enfin en y. Aux deux derniers groupes le 
féminin du pronom possessif latin, tua, donne la forme tîiva 
avec intercalation de la semi- voyelle v; le premier groupe pré- 
sente à côté de tliva la forme tyoun.na dérivée directement 
de celle du masculin. 

C'est par le durcissement d'une voyelle en semi-voyelle 
que se produisent, après certaines consonnes, des sons nou- 
veaux, comme nous allons le montrer ci-après. 

a) Quand l'i ou l'e précédé d'une liquide est suivi 
d'une voyelle, l'i comme l'e, se durcit d'abord en y (j en 
latin). 
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aa) Précédé de la liquide 1; la semi- voyelle y s^unit avec elle 
de manière à produire un son que nous appelons 1 mouillé^ à 
moins que la terminaison du mot latin ne disparaisse com- 
plètement^ comme cela est arrivé dans ç (allium)^ mi (melius). 
Exemples: ûlyon 1, Qulyon 2 (dérivé du latin aculeus), folye 
(folia), palya (palea), SQlye 1, seuil (solia, pluriel de solium). 
Au lieu de motiiller la liquide, Ti issu de Te a été attiré à 
la syllabe tonique dans le mot çlu 1, 2, çIq 3 (olium, oleum), 
ce qui explique la transformation assez bizarre de To. 

})b) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
est précédé de la liquide m, y issu de ri(e) se consonnifie 
et devient 4, pour lequel, au 3® groupe, nous rencontrons 
quelquefois ^, Exemples: conâl 1, % cqu^ 3 (comméatus), 
sgniu 1; sginiu 2, ssniû 3 (simius), vgngin^ 1, 2; vengnie 3 
(vindemia). 

ce) Précédé de la liquide n, y issu de ri(e) devant une 
autre voyelle se consonnifie pour devenir 4, qui est quel- 
quefois remplacé par g au 3® groupe. Exemples: donii 1, 2, 
dongi 3 (*damniarum pour damnarium dérivé de damnum), 
gtraniu 1^ g{>ran2u 2, e{)ran2Q 3 (extraneus), gtranil 1, ô{)ran2î 2^ 
eï)ran4î et 6|)ran^ 3 (*extranearius), grande (*granea), Iginiu 

1, 2, IgniQ 3 (*lineum), soniu 1, çoniu 2, SQuio 3 (somnium), 
avec le verbe SQniî 1; 9Qn2;î 2^ squêI et squ^ 3 (somniare). 

Dans un petit nombre de cas, la semi - voyelle y, 
issue de ri(e), s'unit, sans se consonnifier, à la liquide précé- 
dente de manière à former avec elle le son H^ que nous appe- 
lons n mouillé. Exemples: araûe (aranea), ôata£L6 1, ôaf>a&e 

2, 3 (castanea), çegQfie 1, 2, segQfie 3 (ciconia), convîliQn 
(conveniunt), cûfig (diminutif de cuneus), lîfie (linea), sefiç 1, 
sê&â 2, sg&â 3; père de famille (seniorem), sqvî&u 1, 2, sq- 
vîliQ 3 (subvenio), iâfiu 1, 2, iâÛQ 3 (teneo), vîfiiu 1, 2, vifio 3 
(venio), vîûe (vinea). Dans les mots CQgn (cunius pour cuneus) 
et zugn (junius)^ il y a attraction de Ti, qui se trouvliit en 
présence de Tu^ à la syllabe tonique. 

M) Après r, ri(e) suivi d'une autre voyelle est égale- 
ment attiré dans la syllabe tonique, dont la voyelle se com- 
bine avec ri ainsi absorbé, ou se modifie du moins d'une 
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manière singulière si une combinaison des deux voyelles ainsi 
mises en présence Tune de l'autre n'est pas possible. 

Si la liquide r n'est pas suivie d'une voyelle qui la sou- 
tienne, elle disparait sans laisser de traces. La combinaison 
de la voyelle absorbée et de celle de la tonique est évidente 
dans des exemples tels que avi&gru 2, avifigrQ 3 (*adveniarius 
de advena), cQntrgru 1, 2, CQntrgro 3 (contrarius), neçessgru 1, 
nëçessëru 2, nssfisgrQ 3 (necessarius). 

Une combinaison des deux voyelles antérieure à celle que 
nous voyons dans les exemples précités, doit être supposée 
dans les dérivés suivants: byollârc 1, 2, byoUârc 3 (*betu- 
laria de betula), pêrrâr^ 1, 2, carrière (*petraria de petra), 
tyoUâre 1, 2, tyollSra 3 (*tegularia de tegula), auxquels 
nous ajouterons encore les mots fsmâ 1, 2, fgmg 3 (*fimarium 
de fimus), landâ 1, 2, Igndg 3, seuil (*limitarium de limes), 
qui ont rejeté la liquide r; fâra 1, fare 2, fôra 3 (feria), ma- 
târa 1, matâr6 2, matgre et matâre 3 (materies). 

Mentionnons encore des exemples dans lesquels les suf- 
fixes -arius, -aria, -arium ont pris les formes -1 pour le mas- 
culin et le neutre, et -Ire pour le féminin. Ce sont les mots 
àoniâ. 1, 2, don^ 3 (*damnarium), etranââ 1, e[)ran2î 2, gf>ran£E 
et Ê{>rang^ 3 m., etranfira 1, 6{)ran2îr6 2, e[)ran2âre et ôf>ran- 
^e 3 f. C^extranearius, a), auxquels il faut joindre encore 
m'tï 1, mifn 2, miKî 3 (ministerium) et motâ 1, moUî 2, 3, 
église (monasterium). Il importe de noter que l'r devant l'i 
suivi d'une voyelle est tombé dans contrayï 1, contreyï 2, 3 
(*contrariare). 

Une combinaison des deux voyelles mises en présence 
l'une de l'autre n'a pas lieu dans le mot cuB, 1, 3, cuE 2 
(corium). 

b) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
se trouve après les sifflantes s, t, c, comme dans basiare, can- 
tionem, glacies, l'i disparaît et la consonne devient ç ou s, s 
ou z et ç. Placées à la fin des mots par suite de la sup- 
pression de la terminaison latine, ces sifflantes subissent aussi 
l'apocope. Quelquefois il y a attraction de l'i à la syllabe 
tonique. 
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aa) Si la sifflante qui précède ce groupe de voyelles est 
s^ ri est attiré à la tonique. Le patois de la Haute-Broye 
change Ts en 9; les dialectes de Bue^ de Semsales et du 3® 
groupe le transforment en z; le 2^ groupe présente quelque- 
fois aussi ces deux transformations. Exemples: be (basium), 
bgsî 1, 2; bezl 3 (basiare)^ çgrïse 1, sgrïze 2; sëiîza 3 (* cerasea). 

})b) Si c'est la ténue dentale qui précède Ti (e) suivi 
d'une autre voyelle, la dentale se transforme: 1® en s ou ç 
1, 2, 9 ou 99 la, 2 (quelquefois), s et z 2 (parfois), 2a, 3a, 3, ss 

1, 2: mgsson 1, mg99Qn 2, mgsQn 3 (metionem), rêson 1, rçson 2, 
rêzQU 3 (rationem), sgrviçu 1, 2, sërvûso 3 (servitium); 2® 
en s ou ç au V^ groupe, en [> au 2* et au 3®. Dans 
ce cas, les patois de la Haute -Broyé, de Romont, de 
Bue et de Semsales, s'accordent avec les deux derniers 
groupes. Exemples: éança 1, éan|)C 2, 6anf)e 3 (*cadentia), 
ôansQn 1, ôan{>on 2, 3 (cantionem), corporançe 1, CQrporanJic 

2, 3 (corpulentia), façon 1, fa{>Qn 2, 3 (factionem), IgÇQn 1, 
18f>Qn 2, 3 (lectionem), Mçe 1, nî{>c 2, 3 (neptia), plyêçc 1, 
plyg|)6 2, 3 (platea), sginça 1, 9i@nf)^ 2, sign{>e 3 (scientia). 
Au 3® groupe, nous rencontrons souvent H au lieu de f); 
exemples: abondanHe (abundantia), annonHl (annuntiare), cq- 
msnfil (*cominitiare), prononfil (pronuntiare). C'est surtout 
dans les cas où l'i s'est maintenu comme y que le 3® groupe 
emploie ce son fi. Exemples: anfiyan (^anteanus), attgnfiyon 
(attentionem), condiHyon (conditionem), grefiyâ (gratiosus), 
nafiyon (nationem), pafiygin^ (patientia). Le 1®' groupe a 
conservé dans ce cas la combinaison ti avec la prononciation 
de ci, le 2® la change en [)i, ou bien tous les deux en ont 
formé le son s issu par degrés des formes ts, ty, ti. Exemples: 
naçiûn 1, na[)ion 2 (nationem), pasença 1, pasg^nf)6 2 (patientia). 
La combinaison fiy issue de ti devant une voyelle se ren- 
contre parfois aussi au 2® groupe; ainsi nous y trouvons la 
forme grafiyâ à côté de grasà. du premier groupe. 3^ Dans 
certains exemples, le s issu de ti devant une voyelle se trouve 
dans les patois de tous les groupes, comme dans bgnison 1, 3, 
bgngsgn 2 (benedictionem), cçsqu (cautionem). Quoique très- 
rarement, on rencontre aussi au 3^ groupe la combinaison si 
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issue de t -|~ i s^^î d'une voyelle; comme dans porsion à côte 
de pQrsiQn 1 et de porsQn 2 (portionem). 

ce) Si c'est c ou ch qui précède un groupe de voyelles 
dont la première est i (e); le c devient ç ou s 1, 2; ç ou çç la^ 2 
(quelquefois); s ou z 2 (rarement); 2a; 3a; 3; ss 1; 2. Exemples: 
brasse 1, 2; brase 3 (brachia); plyçsu 1, plyçzu 2; plyçzQ 3 
(placeo); suçî 1, suçî 2; susî 3 (*succiare de succus), lyeçe 1, 2; 
lyese 3 (glacies). Il y a attraction de Ti à la syllabe toni- 
que dans brç (brachium) remarquable encore par la chute 
du ch. 

Au 2^ groupe comme au 3^, nous trouvons aussi le son \. 
Exemples: 6ç{>e 2; 3 à côté de ôôsse 1 (*calceas); fâf>a 2; 
f&{>6 3 à côté de faç6 1 (faciès). Un durcissement frappant 
se rencontre dans epgnaôç 1; gpenaôe 2; 3 (*spinacea). 

c) Précédé des moyennes et du V; Tî d'un groupe de 
voyelles se consonnifie. 

aa) Ainsi il devient t après la moyenne dentale d. 
Exemples: 2oa 1; 2tia 2, ipa 3 (diurnum); Sr2u 1; t^ârâu 2, 
pârÂQ 3 (hordeum); mâiu 2 (madius pour madidus). L'élé- 
ment dental du son composé 2 (dz) est tombé dans lîsu 1; 2; 
rïzQ 3 (rideo). Si la dentale d était précédée de la nasale U; 
le groupe entier ndi se transforme en n: vgrgQfie (Vere- 
cundia). Quelquefois le d est syncopé et i (e) devient y (j): 
appoyl (*appodiare); Éûyu 1; 2, iûyo 3 (gaudium), vâyu 1, 2, 
vêyo 3 (video). Il est curieux que le mot gnvide 1; 3, eivida 2 
(invidia) n'ait participé à aucun de ces deux traitements. 

l)b) Précédé de la moyenne gutturale g; l'i se consonnifie 
également comme nous le voyons par les exemples suivants: 
rëloiu 1; reloiu 2; rgloio 3 (horologium), gpûnia 1; 2, emponie 3 
(spongia). 

ce) Il en est de même quand cet i se trouve après la 
moyenne labiale. Il faut encore ajouter que l'i se chaîne en 
é au lieu de 2 au 3® groupe; quand la voyelle qui remplace la 
terminaison latine s'est transformée en i. Exemples: 6an£[ 1; 2, 
ôan^ 3 (cambiare); (anîu 1; 2; ôaniQ 3 (cambio), rQ2u 1; 2; 
roiQ 3 (rubeus); suÊe 1; suÉe 2, 3 (subjectum). La moyeime 
labiale est devenue v dans dâvu 1; 2; dgvQ 3 (debeo). 
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dd) La semi-Yoyelle y issue de Ti ou de Te suivi de 
voyelles se consonnifie de même après v^ comme nous le 
prouvent les formes suivantes: delûiu 1, 2, dglûÂQ 3 (dilu- 
vium), plyoie (pluvia), sï}ie 1, ççie 2, içic à côte du dimi- 
nutif suiâtta 3 (salvia). 

Dans le mot tçbe (cavea), il y a eu changement du v 
en b et attraction de Ti provenant de Te devant a dans la 
syllabe tonique, ce qui s'explique par la tendance de la langue 
à la dissimilation. 

d) Quand un groupe de voyelles commençant par i (e) 
se trouve après la ténue labiale p, y issu de cet i (e), au 
lieu de devenir ± comme auparavant, se consonnifie en 6, 
se conformant ainsi à la ténue précédente. Au lieu de 6 nous 
rencontrons, au 3® groupe, quelquefois 6 qui aime à se pro- 
duire devant i. Exemples: approéî 1, 2, approéî 3 (*appro- 
piare), prûôu 1, 2, prûôQ 3 (propius), rgprQôî 1, 2, reproéi 3 
C^'repropiare). Il y a adoucissement du 6 en 2 dans sa2e 1, 
çaîe 2, sa2e 3 (sapiat), sâÂu 1, sâiu 2, sâ^o 3 (sapius), pg^n- 
ion 1, 2, pgnÊQn 3 (pi-m-pionem). Le p s'est changé en v 
dans resâvQn 1, 2, resyâvQn 3 (recipiimt). 

Reste à parler des groupes de voyelles qui commencent 
par u. L'u s'y consonnifie également et devient v. C'est ce 
qui est arrivé dans les formes vgvu 1, 2, vevQ 3 == veuf et veva 
= veuve, dérivées du latin viduus, a, et employées comme sub- 
stantifs, le d étant tombé devant le v suivant. Dans l'ad- 
jectif qui se rattache au même type latin, le d se maintient. 
Tu dont il était suivi ne se consonnifie point, mais est attiré 
à la syllabe tonique qui laisse tomber sa propre voyelle i. 
Nous trouvons donc usitées comme adjectifs les formes vûdu m. 1, 
vîidQ m. 3, vûda f. 1, 3 à côté de vûdyu m. vûdya f. 2; dans ce 
dernier cas l'i semble s'être conservé et avoir pris la place de 
Tu. Dans le mot rina (ruina) Tu est tombé. 

Remarquons cependant que dans le cas où Tu se trouve 
en présence d'une voyelle qui se maintient, l'hiatus est quel- 
quefois supporté. 

2^ Hiatus d'origine patoise. 

a) L'hiatus produit par la composition de deux mots est 
supprimé par l'élision de l'une des deux voyelles mises en 
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présence, qui est ordinairement la première , comme dans le 
mot composé antan (ante-annum). 

b) Dans la dérivation; Thiatus disparaît, comme en fran- 
çais, par rintercalation d'un t euphonique. C'est de cette 
façon, par exemple, qu'il faut expliquer la forme fûtâ 1, fQ{>î 
2, 3 = hêtre, composée de fo (fagus) et de la finale -ï, qui 
répond au suffixe latin -anus. 

c) Produit par la chute d'une consonne médiale, Thiatus 
est souvent toléré. Exemples: ppâdç 1, pteâdg 2, pteide 3 
(potetis pour potestis), triole 1, triolg 2, 3 (diminutif de tri- 
folium). Ce que l'hiatus a de désagréable s'évite ici aussi par 
le durcissement en semi-voyelle de l'une des deux voyelles qui 
se rencontrent par suite de la chute d'une consonne médiale. 
Exemples: byoUa (betula), dyu 1, 2, dyo 3 (dico), myoUa 
(meduUa), nyglla ou fiolla (nebula), nyç ou &Q (nidale, sous- 
entendu ovum), tyoUa (tegula). L'i primitif s'est également 
consonnifié dans yç de ubi, où il semble y avoir eu trans- 
position des deux voyelles i et o, qui sont mises en présence 
l'une de Fautre et dont o est issu de l'u. 

Quand u est la première des deux voyelles, il se change 
quelquefois d'abord en û, puis en i qui se durcit enfin en y. 
C'est ainsi que s'expliquent des formes telles que sa 1, sa 2, 
syâ 3 (sudare), su 1, 2, àyo 3 (sudo), tyâ 1, tyâ 2, tyâ 3 
(tutari). 

Souvent Fhiatus est supprimé par l'intercalation d'une 
semi-voyelle, comme dans grîya 1, 2, crëya 3 (creta), crûva 
1, 3 (cruda), esûvî 1, esûyï 2, 3 (exsucare), rûva (rota), sïya 
1, 2, sëya 3 (seta). 

C. Phénomènes inorganiques concernant le vocalisme. 

Pour ce qui concerne le vocalisme de nos patois, on doit 
considérer comme phénomènes inorganiques: 

1., L'épenthèse ou insertion d'un i après les liquides 1 
et n, comme dans ùg 1, 2, &S. 3 (nervus), &û (nudus), exemples 
auxquels nous ajouterons encore les mots tyçse pour cyçs6 3 
(capsa), dghyaÛQ 3 (de-extinguo), et celle des sons o, u, û après 
V, que ce dernier soit primitif ou formé postérieurement à 
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répoque latine^ comme nous le voyons dans: neyuâ 1^ n&fUS, 2, 
ngyteâ 3 (negare); njËLypa et nâywa 3 (nova)^ yâef)â 2, YHQ^k 3 
(yastare), vtâpa (yespa). 

Nous pourrions encore citer plusieurs mots d'origine aile- 
mande^ dans lesquels ces mêmes yoyelles paraissent après le 
w, comme dans ywgru 2, vwërQ 3 (wâri), ywêrî 2, yç&H 3 
(werjan), vwêrdâ 2, yuerdâ 3 (wartên). - 

2. La prosthèse ou addition d'une yoyelle au commence- 
ment du mot. Exemples: a-lyan (glandem), ê-flyeyï 1 (flagel- 
lum); Ê-grâ 1, ê-grâ 2, g-grâ 3 (gradus), y-ç m. y-çta f. 1 
(altus, a); dans lequel Ti prosthetique s'est changé en semi- 
yoyelle. 

3. Signalons aussi Taphérèse de yoyelles au commence- 
ment du mot telle qu'elle a eu lieu dans lugtta 1 (diminutif 
de alauda)^ tandis que la forme pleine alQgtta se retrouye 
au 2® et au 3® groupe. Peut-être Taphérèse de Ta dans 
la forme lugtta s'explique -t- elle par l'habitude d'enyisager 
comme article la syllabe la^ que l'article V formait ayec la 
voyelle initiale de ce mot. 



IL Consonnes. 

A. Liquides. 

L. 

1^ Cette liquide subit plusieurs changements, a) Ainsi 
elle devient r dans Erbîvwê 3 (alba — aqua), ortâ 2 (ai- 
tare), CQrporançe 1, CQrpQranï)e 2, 3 (corpulentia), armawna 1, 
armâ^na 2, armQn.na 3 (eleomosyna), pormon (pulmonem), porpa 
(pulpa), servâiu 2, servâio 3 (silvaticus), SQrdâ 1 (* solidatus, 
dérivé de solidus), ormu 1,2, QrmQ 3 (ulmus). Dans mâbra 
3, de malva, il semble y avoir eu changement de 1 en r, de 
V en b, et transposition de ces deux consonnes, h) L s^est 
changé en n dans cenolye 1 j 3, cënolye 2 (* conucula pour 
colucula, diminutif de colus). 2® Comme article il s'est soudé 
au substantif dans landeman 1,2, Igndeman 3 (* 1 + in-de- 
mane), Igtta, hotte (1 + hotta = hutte dans les patois de 
la Suisse allemande), lûvru 1, 2, lûrQ 3 (1 + uber). 3^ La 
liquide est transposée et vocalisée dans le mot cadra 1, cadra 
2, 3 (*corrus, colyrus pour corylus), remarquable à cause du 
genre féminin qu'il a conservé. De même 11 a changé de place 
avec n dans èênilye 1, 2, temlye 3 (*ganilla pour gallina). 
4^ Il y a eu adoucissement de la liquide dans salyî, sortir 
(salire), infinitif formé par analogie sur le modèle de l'impar- 
fait. 5® Si 1 est suivi d'une consonne, cette liquide se vocalise 

H ae félin. 4 
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pies où cette eonsonnepasse à raspirée gattarale: ainsi eflyeyî 
se prononce presque glilyeyî (flagellmn). Partout ailleurs la 
labio-dentale suivie de la liquide 1 n'a laissé que l'aspira- 
tion gutturale. 







Groupes: 




1er 


2» 




3« 




eflyeyî 


Blyeyî 




Klyeyî 


flagellum 


flyota 


Klygta 




lUyQta 


flayita 


flyà 


Hlyji 




Hlyâ 


florem 


enflyâ 


enHlyâ 




enlilyâ 


inflare * 


sofflyâ 


sûTilyâ 




soHlyâ 


sufflare. 



Remarque. Dans les patois de la Haute-Broye radoucisse- 
ment de 11 en ly ou n'existe point du tout ou d'une manière 
imparfaite. 13^ Nous avons déjà parlé plus haut des cas dans 
lesquels l'a suivi de 1 ou de 11 à la fin des mots, 
et l'e suivi de 11 médial ou final se transforment d'une 
manière singulière. Après o et u, 1 et 11 deviennent muets 
quaud par suite de la suppression de la terminaison latine 
ils se trouvent à la fin des mots; réduite en u par vocalisa- 
tion, la liquide 1 ou U s'unit aux voyelles indiquées de ma- 
nière à former avec elles les sons u et û: mû (mollis), lansû 
1, lanKyû 2, lenHyû 3 (linteolum), vu (volo), pu, coq (pul- 
lus). Quand c'est la voyelle i qui précède la liquide, l'i ne 
subit aucune transformation: passî 1, 2, pasï 3 (paxillus). 

M. 

1® M permute avec n dans s'nâna 1, s'nan.na 2, s'nan.na 
3 (septimana). Cette nasale est doublée dans le mot CQmma, 
crinière d'un cheval (coma, xofirj). 2® M se maintient devant 
les consonnes, excepté devant n. Â la fin des mots m ne dis- 
parait que dans les terminaisons flexionnelles et dans quelques 
exemples isolés comme za (jam), su 1, 2, sii 3 (sum). 3® Si, 
à rintérieur des mots, la liquide m ou mm est suivie d'une 
voyelle, il se produit quelquefois devant elle une nasale se- 
condaire, comme dans hlyan.ma 2, 3 (flamma), plyQun.ma 2 
llomont, 2 a, plyQn.ma 3 (pluma). 4® Il y a épenthèse de l'm 
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dans emponie 3 (spongia). 5® Ml. Mr. Ces deux combinai- 
sons intercalent un b euphonique; exemples: ôambra (cam'ra, 
caméra)^ comblyâ 1, comblyâ 2, comblyâ 3 (cum'lare, cumu- 
lare), semblyâ 1, semblyâ 2, semblyâ 3 (sim'lare, simulare). 
6^ Mn. Cette combinaison s'assimile en nu ou mm: donna 
(dom'na, domina), fgnna (fem'na, femina), sQnnu 1, 2, sgnnQ 3 
(soninus)', dammâ^u 1, dammâîu 2, dammâ^Q 3 (^damnaticum 
de damnum), lamma (lam'na^ lamina), nomma 1, nomma 2, 
non.mà 3 (nom'nare, nominare). Les deux nasales se sont 
réduites à une seule dans le verbe senâ 1, senâ 2, senâ 3 
(seminare). De même que dans les patois neuchâtelois, il 
se présente ici la Torme colonda de columna, remarquable par 
répenthèse du d. 

N. 

1^ N passe à Tm dans prauma 1, prânma 2, pron.ma3a 
(pruna, pluriel de prunum); à Tr dans arma 3 (anima), ermalye 

1, armalye 2, 3, bétail (animalia, pluriel de animal). 2® N 
disparaît non-seulement quand, précédé d'une consonne, il de- 
vient final comme dans ivg 1, 2, œvâ 3 (hibem-um), où r est 
également tombé, mais encore à Tintérieur des mots tels que 
cotya (conchula), covan 1, 2, covgn 3 (conventus), mëiî 1, 2, 
mëgï 3 (manducare), mo^râ 2, mQÎ)râ 3 (monstrare). 3® Si 
cette liquide se trouve entre deux voyelles, elle aime à être 
précédée d'un son nasal secondaire: fontan.na (fontana), 
gran.na 2, 3 (grana), 4own.nu 1, 2 (jejunus), lan.na 2, 3 
(lana), mon.nâ 1, mown.nâ 2, mon.nS 3 (* molinarius), 
plyan.na 2, 3 (plana), sàn.na 2, san.na 3 (sana), s'nan.na 

2, s'nanjia 3 (septimana), tisanjia 1, 2, tizan.na 3 (ptisana). 
On peut remarquer que le premier groupe est moins favorable 
à ce développement que les deux autres. 4® Il y a épenthèse 
de Tn dans fanfiûlç 1, fanfiûle 2, 3, où Tn a le son plein; à 
côté de fanfiûle, nous trouvons, au 3® groupe, également 
faviûle, fèves (*fabeola de faba). Ajoutons encore lansg 2 
et lansâ 3 de lacertus pour lacerta, mot qui au 1^' 
groupe se rencontre sous la forme lantemetta, plus bi- 
zarre encore. Les formes pemèon 1, 2, penion 3 se rattachent 
à un type pi-m-pionem pour pipionem. 5® L'n initial s'e&t 
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adouci en fi dans fig 1^ 2, fig et fia 3 (nervus); fia 1, fia 2, 
fia et fiç 3 (nodus), fiû m. fiîiva f. (nudus, a). L'adoucisse- 
ment de Vu médial dans iîfiem (tenemus); Tifigm (venimus) 
s'explique par analogie: la 1^ personne plurielle de Tindicatif 
présent s'est formée sur le modèle de la 1"* personne du 
singulier, qui est pour les deux verbes dont il s'agit, tifiu 1, 
2, lâfio 3 (teneo) et vîfiu 1, 2, Tïfio 3 (venio). 6^ Nn s est 
réduit à n dans ôe'nevu 1, 2, ôenevQ 3 (cannabis). V NI. 
La forme spenga, épingle, est sortie de spingla pour spin'la 
(spinula), la liquide ayant disparu au lieu de former avec le 
g précédent le groupe ly conformément à la règle établie plus 
haut. 8® Nr intercale un d euphonique: d'vÊndru 1, dVeindru 
2, deveindiQ 3 (dies veneris), tendri (ten're-habeo). 9® Ns. 
L'n d^ cette combinaison est tombé fréquemment comme en 
français: boriâ 1, 2, boriâ 3 (*burgensis), cota 1, CQÏ>â 2, CQf>à3 
(constare), cadre 1, cadra 2, 3 (consuere), fribgriâ 1, 2, friboriâ 3 
(*friburgensis), givida 2 (invidia), mei 1, 2, mai 3 (mensis), 
mszurâ 1, mgzurâ 2, mgzërâ 3 (mensurare), m'ti 1, mif)î 2, 
miËî 3 (ministerium), motî 1, mQ|)I et moUî 2, moËî 3 (mo- 
nasterium), pâ 1, 2, pg et pE 3 (pensum), pâsu 1, 2, pgêzQ 3 
(penso), prâ 1, 2, prg et prà 3 (prensus pour prehensus), 
tisa 1, tâça 2, tifza 3 (tensa). 

R. 

1® Cette liquide permute quelquefois avec une consonne 
de la même classe: criblyâ 1, criblyâ 2, crûblyâ 3 (cribrare). 
2® Souvent il y a transposition ou métathèse de cette con- 
sonne en vei-tu de sa mobilité bien connue. Exemples: brg- 
vâiu 1, brêvâiu 2, brevâio 3 (*biberaticum), burlâ 1, burlfi 2, 
burlâ 3 (*peru8tulare), crëbelyc 1, crubelye 2, crëbilye 3 (cor- 
bicula), drëmï 1, 3, drûmi 2 (dormire), frîta 1, frïj>a 2, 3 (vha. 
first), fru 1, 2, fro 3 (foris), fromâiu 1, frumâiu 2, frëmàio 3 
(*formaticum), fr'mia 3 (formica), gumâ 1, 2, gumà 3 (gra- 
narium), trû 1 (torculare), troblyâ 1, troblyâ 2, trgblyâ 3 
(♦turbulare), bri (vervex, -icis). 3^ L'r médial disparaît 
quelquefois: âbru 1, âbru 2, âbro 3 (arbor), bçsa 3 (bursa), 
dgmïcru 1, 2, demicrQ 3 (dies mercuri), mâbru 1, mâbru 2, 
màbro 3 (marmor), mosû 1 (*morsutus pour morsus), usa 3 
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(urtica) à côte de zûsca 2^ qui est encore plus singulier, tan- 
dis- que la forme uielje 1 se rattache au type urticula^ dimi- 
nutif de urtica. R ou r°, c'est-à-dire r suivi de consonnes, 
disparaît quand, après la chute de la terminaison latine, Tr ou 
un groupe qui commence par cette liquide, serait à la fin des 
mots. Nous n'avons rencontré la liquide finale que dans Tadjectif 
cûr 2, 3 (curtus), tandis que le 1^ groupe la supprime aussi 
dans ce mot: cû. Exemples: ôg 1,2, 6â3 (carrus), cà 1, câ2, 3 
(cor), dgmâ 1, demâ 2, demâ 3 (dies martis), dîl (durus), fë 
(ferrum), anà 1, anâ 2, 3 (honorem), enfg 1, einfg 2, enfë et 
snfâ 3 (infernum), ma 2, ma 3 (mare), mû (murus), ng (ner- 
vus), râ 1, râ 2, râ 3 (rarus), vg (viridis), vg (vermis). 
Quand, après la chute de la terminaison latine, rî précédé des 
voyelles o et u devient final, le groupe commençant par r 
subit Tapocope et le son sorti des voyelles o et u apparaît 
ordinairement sous la forme d'une diphthongue, comme nous 
Tavons montré dans le vocalisme. Il n'y a que peu 
d'exemples où ce mode de formation n'ait pas été observé. 
Exemples: cica 2, cuk 3 (corpus), iosL 1, 2ua 2, iça, 3 (diur- 
num). Le même procédé s'observe quand le groupe commen- 
çant par r est médial; mais dans ce cas ce ne sont que les 
patois des deux derniers groupes, ainsi que ceux de Rue et de 
Semsales, qui présentent cette transformation de la voyelle: 
ctiârda 2, ct/ârda 3 à côté de c^rda 1 (chorda). Pour 
d'autres exemples, voir notre étude sur les voyelles, pages 
25, 26, 29. En voici quelques-uns dans lesquels il n'y a 
pas diphthongaison de la voyelle suivie de lî: bgrsa 1, 
2, bosa 3 (bursa), sgrda 1, SQrda et corda 2, sgrda 3 (surda). 
Ajoutons qu'elle ne s'étend pas non plus à la voyelle atone, 
comme nous le montre le mot cûrtî, jardin (chortile). Devant 
Tr simple, elle ne se retrouve peut-être que dans muârg 1, 
m^ea^rg 2, mpare 3 (morit-ur). 4'^ Si, comme nous venons de 
voir, r disparaît quelquefois, il s'introduit par «fcontre dans des 
mots où il n'est pas- donné par l'étymologie. C'est ainsi que 
nous le rencontrons dans droblyu l, 2, droblyo 3 (duplus), 
drûblyâ 1, droblyâ 2, droblyâ 3 (duplare), redroblyâ 1, re- 
droblyâ 2, redroblyâ 3 (re-duplare), salârda 1, salârda 2, sa- 
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larda 3 (*8alata), etrâblyu 1, e{)râblyu 2, ÊÏ)râblyQ 3 (stabulum), 
trâblya 1, trâblya 2, trâblya 3 (tabula). 



B. Dentales. 



T. Th. 



1® La ténue dentale est souvent remplacée par la moyenne. 
C'est ce qui arrive dans les terminaisons de la 2® personne 
plurielle de Tindicatif présent et de l'impératif des quatre con- 
jugaisons. Exemples: a) èantâde 1, èantâdg 2, ôantàde 3 
(cqjitatis), vâdç 1, vSide 2, vgde 3 (videtis), fgde 1, fede 2, 
fêde 3 (facitis), venidç 1, vinide 2, vinide 3 (venitis); b) ôan- 
tâdç 1, ôantâde 2, ôantâde 3 (cantate), vâî'dg 2, vgde 3 (videte), 
fgde 1, fëde 2, fede 3 (facite), venide 1, vinidg 2, vinide 3 
(venite). La ténue s'est rarement conservée. Elle est restée 
dans dite 1, dite 2, dite 3 (dicitis). L'adoucissement du 
t en d se trouve en outre dans gdî et eidî 1, eidï 2, ïdyî 3 (ad- 
jutare), cûdu 1, cûdyu 2, cûdyo 3 (cogito), landâ 1, 2, lendg 
3 (*limitarium, de limes), mgdâ 1, modâ 2, mgdâ 3, partir 
(*motare, movitare, de movere), mûdu m. mûda f. 2, mûdQ 
m. mûda f. 3 (mutus, a), pedï 1, pidyî 2 à côté de pityî 
3, formes calquées sur le modèle du mot français (pie- 
tas), pyedeyî (*placiticare, de placitare), sandâ 1, sandâ 2, 
sêndâ 3 (sanitatem)^ sandâ 1, 2, sgndâ 3 (''^semitarium, de 
semés). Le tt peut aussi devenir d: adgn, (attunc, ad- 
tunc). La ténue simple se transforme rarement en |). Dans 
le mot ÎQJ^l 2, 3 à côté de foti 1 (fagus-t-arius) le change- 
ment du t en |) s'explique par l'influence de l'i du suffixe -ier 
dont l'î actuel est sorti; ajoutons cependant qu' il existe 
aussi an diminutif fûl)ale; ce qui pourrait nous faire dériver 
ces formes d'uB type fagustellus. Pour expliquer le passage 
du t au J) dans mef)? 3 à côté de . met? (metallum), il faut re- 
courir à l'analogie. 2^ A côté de quelques cas où le t mé- 
dial entre deux voyelles se maintient, il se trouve de nom- 
breux exemples qui le laissent tomber: byolla (betula), buî (bo- 
tellus), ôayîre 1, 2, ôeîrc 3 (cathedra), maria 1, maria 2, 
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maria 3 (maritare), rion m. rionda f. (rotundus^ a)^ salua 1^ 
salua 2, salua 3 (salutare), vya 1, ya 2, 3 (vita). Il y a chute 
de la dentale entre deux consonnes dans le mot urclye 1, ortie 
(urticula). L'hiatus produit par la chute d'un t est souvent 
supprimé par Tintercalation d'une semi-voyelle, comme p. e. 
dans rûva (rota), sîya 1, 2, sgya et sâya 3 (seta). 3^ Le t 
ou tt tombe à la fin des mots, qu'il occupe cette place pri- 
mitivement ou par suite de la chute de la terminaison latine. 
Exemples: ôa (cattus), dan 1, 2, dgn 3 (dentem), prâ 1, prâ 
2, prâ 3 (pratum). Ajoutons que le t final se prononce dans 
sat 1, çat 2, sat 3 (septem). 4^ A Tintérieur des mots, 
le tt se maintient: ôatta (catta), gotta (gutta). 5^ Tr. 
Le t de cette combinaison a évidemment subi la syncope 
dans cçmmâre 1, cummârc 2 (*com- mater), cçmpâre 1 
(*com-pater), frâre 1, frâre 2, frâre 3 (frater), lâre 1, lare 
2, lâre 3 (latro), sgcàre 1, sêcâre 2, vsecSre 3 (secutere). La 
dentale s'est assimilée à Fr suivant dans bûrru 1, 2, bûrre 
3 (butyrum), nûrri (nutrire), pûriî (putrire pour putrescere), 
porri, pourrai (*pot're-habeo). 6® St. Placée à l'intérieur des 
mots, la combinaison st soit primitive soit née par suite de 
la syncope d'une voyelle qui se trouvait entre s et t, perd 
ordinairement la sifflante en même temps que se modifient 
certaines voyelles dont elle était précédée, comme il a été 
montré plus haut. Le patois de la Basse-Broye conserve le 
t comme ténue dentale; les dialectes de la Haute-Broye, du 
2^ groupe, de Eue et de Semsales le changent en {), qui se 
prononce comme le th dur des Anglais. Dans le patois du 
3® groupe, la ténue dentale se change également en |), plus 
rarement en h. 

Les tableaux ci-après donneront une idée claire de ce que 
nous venons de dire. 

a) La ténue dentale s'est conservée dans le patois de la 
Basse-Broye, tandis qu'elle est devenue {) dans les dialectes 
du 2® et du 3® groupe. 
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Groupes: 



jer 


2« 


3« 




arnte 


arri|)e 


am{)e 


* arrestat 


blta 


bî{)e 


bï{)e 


bestia 


ôatî 


6af)î 


6af)l 


castellum 


cûta 


ciî|)a 


cû{)a 


Costa 


tltSL 


fîi)e 


fîl)a 


festa 


tita 


tî{)a 


tl|)a 


testa 


vitî 


viï)ï 


vi{)î 


vestire. 



b) Le t persiste au 1"' groupe, devient ^ au 2® et li 



au 3®. 





Grou 


pes: 




1er 


2« 3« 




m'tï 


*TTliï)î 


miliî 


ministerium 


mQtî 


mûj)î 


moliî 


monasterium. 



Ajoutons cependant que la forme moHî se rencontre aussi 
dans le 2® groupe. 

Si le groupe st est suivi d'un r, le J), issu du t sous Tin- 
fluence de la sifflante s, se transforme, au 3® groupe, quelque- 
fois en un son particulier que nous désignons par 4* ^^ 
manière dont ces deux sons se prononcent ne laisse aucun 
doute sur la diflférence de leur nature. Pour produire le |), la lan- 
gue s'appuie contre les dents supérieures ou s^avance entre les 
deux rangées de dents de manière à ne laisser à l'expiration 
qu'un passage étroit. Le 4 s^ prononce de la façon suivante: 
La langue, dont la surface inférieure prend une forme con- 
vexe, se replie vers le palais sans s'y appliquer complètement, 
mais en laissant assez d'espace, pour que l'expiration puisse 
se faire sans difficulté. Le son ainsi produit répond à celui 
que M. Briicke désigne par s^, tandis que notre |) est identi- 
que au son que le célèbre physiologiste rend par s*. Il est 
évident que c'est à la position prise par les organes en pro- 
nonçant l'r qu'il faut attribuer le passage de l'interdentale à 
la linguale. Ce changement du ^ en 4; est-il un phénomène 
isolé résultant d'une disposition individuelle, ou bien avons- 
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nous ici affaire à une transformation réelle qui s'opérera peu 
à peu dans le dialecte dont il s'agit? Nous l'ignorons. Nous 
nous contentons de signaler ce fait important que nous recom- 
mandons à l'attention de tous ceux qui s'intéressent à ce genre 
d'études. 

Le tableau ci-^après présente le développement régulier du 
t dans le groupe st suivi d'un r. 

Groupes: 



er 



»e 



6ampltru 


ôampîf)ru 


6ampiï)rQ 


campestris 


CQ&atre 


cQfiôJ)rc 


CQfieJ)r6 


cognosc-t-re 


cretre 


CTQJ^re 


cTQJ^re 


cresc-t-re 


démontra 


dsmQf)râ 


dÊmQj)râ 


demonstrare 


ïtrc 


îl)re 


ïj)re 


ess-t-re 


fgmtra 


fenij)ra 


fÊnî{)ra 


fenestra 


prître 


prï{)e 


prî|)re 


presbyter. 



D'après ce que nous avons dit plus haut, nous trouverons, 
au 3" groupe, aussi des formes telles que ôampKjrQ, CQhoiire, 
erecjre, demo^ràj î^re, fgmf>ra, prière. 

La lettre x étant = c + s, la combinaison xt est sujette 
au même traitement que l's, comme nous le prouve le mot 
etran2u 1, e|)ran2u 2, é^rajitQ et ecJraniQ 3 (extraneus). Au 
lieu de f), il s'est formé de xt la combinaison Hy dans dêHyandre 
2, deHyendrc 3 (de-extinguere). Le 1** groupe présente la forme 
dgsandr^; où le s semble être sorti d'un Hy antérieur. Dans 
plusieurs mots d'introduction récente, la combinaison st n'a 
pas subi de changement, comme p. e. dans gstimâ 1, estima 
2, estima 3 (aestimare). 7® S ou s ° disparaît quand, après la 
chute de la terminaison latine^ s ou un groupe de consonnes 
commençant par la sifflante se trouve à la fin du mot; c'est 
le cas dans pU, puis (post). 

D. 

1^ D se durcit en t dans granta f. (grandis). 2^ Le d 
initial se maintient, tandis que le d'médial tombe ordinairement; 
dans ce cas, l'hiatus s'évite par l'intercalation d'une semi- 
voyelle, qui est le plus souvent y, plus rarement v. 
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On préfère y quand Tune des voyelles qui forment Thia- 
tus est i, et v quand Tune de ces voyelles est u. Voici quel- 
ques exemples où il y a eu chute du d médial: appoyî (*appo- 
diare), criiva 1, 3 à côte de crûa 2 (cruda), myôUa (medulla), 
sa 1, sa 2; syâ 3 (sudare), trgn (tridentem). Cependant il se 
rencontre nombre d'exemples dans lesquels le d médial s'est 
conservé. C'est ce qui arrive surtout dans des mots qui ne 
sont jamais devenus bien populaires ou qui ont été introduits 
plus tard comme adgrâ 1, aderâ 1, adora 3 (adorare); ensuite 
dans des adjectifs qui, pour conserver leur forme aussi intacte 
que possible, font suivre la dentale d'une voyelle qui la soutient, 
comme cëmûdu 1, 2, c'mûdQ 3 (commodus), tâdu 1, 2, tâdg 3 
(tepidus). 3^ D s'est probablement assibilé dans des mots 
tels que éësi 1, ôisï 2, ôizï 3 (cadere), ôïsem 1, ôïçêm 2, ôezem 
3 (cadimus), pgçu 2, pêsQ et pàSQ 3 à côté de perdu 1 (perdo) 
risan 1, 2, rizen 3 (ridentem). 4^ D dans la combinaison dr 
se soumet aux mêmes règles que le t dans tr. Il est tombé 
et probablement remplacé par i dans ôayîre 1, 2, t&re 3 (ca- 
thedra). Sans être remplacé par i, le d a subi la syncope 
dans me 2, 3 (audire), clyûre 1, hlyûre 2, 3 (claudere). 5® Nd 
médial devient fi dans prafiu 1, 2, prefio et prâfiû 3 (pre- 
hendo). Le d du groupe nd a disparu dans vênginéê 1, 2, 
venenie 3 (vindemia). Il a également disparu devant v dans 
avç (ad vallem). 6® Le d final tombe généralement; témoin ôç 
(calidus), crû (crudus), pï (pedem), sQvan 1, 2, SQven 3 (subinde). 
Dans en 3 du latin inde le d apocope reparaît devant un mot 
qui commence par une voyelle, de sorte que la forme end se 
rencontre à côté de celle que nous venons d'indiquer. 7® Le 
d est épenthétique dans le mot Cûlonda (coluuma). 

Z. 

Cette lettre composée n'ofiFre matière à aucune remarque 
importante. Dans 2alâ 1, 2alâ 2, 3, de zelosus, le ± ne re- 
présente pas le z, comme on pourrait être tenté de le croire, 
mais le g d'un type gelosus, auquel se rattachent les diffé- 
rentes formes que prend cet adjectif dans les langues roma- 
nes. Réduit à un simple s, le z forme avec le t précédent 



- 59 — 

le son 6 dans bSôe 1, bâôe 2, bâôe 3 (baptizat). A Tinfinitif 
de ce verbe, nous trouvons, dans le 3® groupe, la forme 
baâ issue de baifsî, batëzl (baptizare). 

S. 

1^ La sifflante dentale dégénère en ç, s, z, phénomène 
analogue à celui que nous avons déjà relevé dans nos recherches 
sur les patois neuchâtelois. La transformation de Ts en s, z 
est rigoureusement observée dans les dialectes de Rue, de 
Semsales et du 3® groupe. Le patois de la Haute-Broye pré- 
sente ordinairement ç, plus rarement s; dans celui de la Basse- 
Broye on remarque fréquemment s, moins souvent ç, s, z. 
Au 2® groupe on rencontre tantôt s, tantôt ç, s, z; cependant 
Ts y est plus usité que les autres sons qui se sont développés 
de la sifflante primitive. Ajoutons ici que le son rendu par 
z ne s'entend qu'à l'intérieur des mots entre deux voyelles; 
c'est la sonore qui répond à la sourde représentée par s. 

a) Tous les groupes changent l's en s dans dense (*de- 
in-sic), asantre 1, 2, sentre 3 (sentire), sâvu 1, 2, sâivo 3 h.-gr. 
(sequor), sa 1, 2, sa 3 (sex), sgra (soror). 

h) Le 1®' groupe a §, les deux autres présentent s dans 
çalla 1, çalla 2, 3 (sella). 

c) S persiste au 1®' groupe et se change en § ou en s 
au 2®, en s (z) au 3®. Exemples: aa) Pour l's initial: SQutâ 1, 
sQutâ 2, SQutâ 3 (saltare), sat 1, çat 2, sat 3 (septem), sgm- 
blyâ 1, çêmblyâ 2, sgmblyâ 3 (simulare), SQrdâ 1, siidâ 2, 
àiidâ 3 ('''solidatus); lib) pour Ts médial: prâsa 1, prâça 2, 
prgza 3 (presa pour prehensa). 

d) L's se maintient aux deux premiers groupes. Combiné 
avec des consonnes ou placé au commencement des mots, il 
devient s au 3®, tandis que, dans le même groupe, il se change 
en z quand il est entre deux voyelles. 

Les tableaux ci-après donneront une idée claire de son 
développement. 

aa) L's persiste aux deux premiers groupes, tandis qu'il 
se transforme en s au 3®. 
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Groupes: 



jer 


2« 


3* 




sandâ 


sandâ 


sendà 


sanitatem 


sâ2u 


sâ2u 


s&2û 


sapins 


senâ 


senâ 


sênâ 


seminare 


sgrpan 


sêrpan 


àgrpen 


serpentem 


sënâ 


8iinâ 


Anna 


sonare 


SQfflyâ 


sQlilyâ 


SQHljâ 


sufflare 


soa 


spa 


spa 


surdus 


tristu 


tristu 


triàtû 


tristis. 



Ib) Les deux premiers groupes conservent Ts^ le 3* le 
change en z. 



1er 

accusa 
cûriQsitâ 
miserâblyu 
rusa 



Groupes: 
2« 3« 



accusa 
cûriQsitâ 
misêrâblyu 
rusa 



accûzà 
cûriQzitâ 
mizgràbljQ 
rûza 



accusare 
curiositatem 
miserabilis 
rosa. 



Remarques, a) Le dialecte de la Haute-Broye a presque 
partout ç, rarement s: aa) çûffiru (suflfero), çtipru (sulphur), 
99 m. ççrda f. (surdus, a); bb) boça (bursa), ôûça (causa), 
rûça (rosa), ep&ça (sposa). b) Les patois de Rue et de Sem- 
sales aiment les sons s et z; exemples: aa) sûffresu 2a, sûf- 
fru 3a (sufiFero), sûpru (sulphur), çpa m. corda f. 2a, spa m. 
SQrda f. 3a (surdus, a); bb) boça 2a, bgsa 3a (bursa), ôûza 
(causa), rûza (rosa), spâza (sposa). c) Le groupe ss se main- 
tient ou devient çç et s. Le s apparaît surtout au 3" groupe, 
le çç principalement au 2^ Exemples: fussa 1, 2, fuçça la, 
fîîsa 2a, 3a, 3 (fossa), tnessa 1, 2, meçça la, mesa 2a, 3a, 3 
(missa), epessa 1, 2, speçça la, epeâa' 2a, 3a, 3 (spissa). 
d) Il est rare que s ou ss se transforme en !>. Cependant ce 
développement se rencontre quelquefois au 3* groupe, plus 
rarement au 2®. Exemples: f5j)a 3 (falsa), p(ij)a 2, 3 (de *pols, 
polvis, pulvis), raJ)Êmblyâ 3 (*re-assimilare). 2® Sr, çr. Ces 
deux combinaisons intercalent un t euphonique^ La sifflante 
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disparait ensuite et t est traité comme le t primitif du groupe 
st; il persiste au l^' groupe et se change en |) au 2* et au 3^ 
C'est ainsi que se forment: CQfiatre 1, CQÎiQJ?re 2, 3 (cognosç- 
t-re, cognoscere), cretrc 1, crfil)re 2, 3 (cresç-t-re, crescere). 
Ce traitement s'observe surtout au futur et au conditionnel 
des verbes nombreux qui y présentent une forme inchoative. 
Exemples: a) Pour le futur: CQrretri 1, cûrre|)ri 2, CQrr'ï)ri 3 
(*currescere-liabeo), devetri 1, àeye\in 2, dÊve{)ri 3 (*debescere- 
habeo), dr'mfitri 1, drlime|)ri 2, drëm'|)ri 3 (*dormiscere-liabeo), 
etc.; h) pour le conditionnel: cQrretrç 1, cûrrfï)rç 2, CQrr'ï)rç 
3 (*currescere-liabebam), dgvetrç 1, devf|)rç 2, dÊVÊl)rç 3 (*de- 
bescere-habebam), dr'metrç 1, driim^{)rç 2, drëm'l)rç 3 (*dor- 
miscere-habebam); etc. Quelquefois nous rencontrons, au 3® 
groupe, le son 4 a^ lieu de J), de sorte que les exemples pré- 
cités y prennent des formes telles que CQÛe^r^, crgcfre, corr'^ri, 
etc. La moyenne dentale est intercalée dans cadre 1, cadre 
2; 3 (cos-d-re, consuere). 3® Si st, se, sp se trouvent au com- 
mencement des mots, ils prennent généralement un e devant 
eux. La sifflante se maintient souvent. Quelquefois elle dis- 
paraît; en ce cas, la ténue dentale de la combinaison st se 
soumet à la règle que nous avons établie plus haui L's a 
disparu, par exemple, dans gôïla 1, 2, géîla 3 (scala), epênga 
(spinula), gpg (spissus), gtala 1, g^âla 2, g^gla 3 (stela pour 
Stella); il s'est conservé dans escabî 1, 2, escabï 3 (scabellum), 
espâru 1, 2, espgrQ 3 (spero). Les mots sgmçe 1, çiênl)^ 2, 
siÊnï)e 3 (scientia), et cëtalla 2, 3 (scutella) ne se sont pas 
soumis à la règle dont il s'agit; le 1*^' groupe cependant l'a 
observée dans la formation du mot gcualla = écuelle (scutella). 
L's médial suivi de consonnes tombe la plupart du temps. Il 
ne persiste que dans des exemples dont l'origine patoise est 
fort douteuse, comme suspirâ 3 à côté de supirâ 1, çupirâ 2 
(suspirare). Devant les groupes sp, ss, st, certaines voyelles 
se modifient d'une manière toute particulière, comme nous 
l'avons montré en traitant du vocalisme. Pour résumer ce qui 
a été dit plus haut à ce sujet, nous citerons les exemples 
suivants: vîpru 1, 2, vîprQ 3 (vesper), aprî (*appresso), fenîtra 
1, fÊnIl)ra 2, 3 (fenestra); fûssa 1, 2, fusa 3 (fossa), cûta 1, 
cû{)a 2, 3 (costa). Quant à Tsc médial, voir C, 4^ S ou ss 
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devenu final par la chute de la terminaison latine cesse de se 
prononcer; témoin grâ 1^ grâ 2, grâ 3 (crassus), curiâ. 1^ 
curiâ 2 y cûriâ 3 (curiosus)^ f^ (falsus), nâ 1, nâ 2; nà 3 
(nasus). 5^ S semble être une apparition inorganique dans 
le mot ûstâ 3 à côté de Qutâ 1 et de ortâ 2 (altare). 

G. Gutturales. 

C. Ch. 

1^ Dans tous les groupes c persiste comme ténue guttu- 
rale quand il est suivi des voyelles o et u ou de consonnes, 
à Texception de la liquide 1; exemples: caâ 1, 2, ca<5l 3 (co- 
actare), colonda (columna), cà 1, câ 2, 3 (cor), cti (culus). 
Devant a le c conserve très-rarement sa qualité de ténue gut- 
turale, comme dans' cavalla (caballa), capetan 1, 2, cap'tan 3 
C'^capitanus), cçsse 1 (capsa). Au 2^ et au 3* groupe, capsa 
produit les formes tyëss6 2, tyçse 3, qui s'expliquent par un 
i parasite issu de la gutturale. La ténue passe quel- 
quefois à la moyenne, comme nous le montrent les exemples 
suivants: a) gatolyï (catuliare pour catulire), gonflyâ 1, gon- 
lilyâ 2, gûnlilyâ 3 (conflare), grâ m. grâssa f. 1, grâ m. grâssa 
f. 2, grâ m. grâsa f. 3 (crassus, a), grîya 1, 2 (creta); b) ggru 
1, 2, ggro 3 (acer), le'grema la, 2a, 3, lêgrëma3a (lacryma), 
mëgru 1, 2, mggrQ 3 (macer). C s'est fondu en i dans 
des mots tels que avui 1, 3, avûa 2 (apud-hoc), eue m. 
cufîte f. 1, 3, ciie m. cûete f. 2 (coctus, a), lyi (lectus), lyû 
(locus), trgtâ 1, tretâ 2 (tractare), tandis que dans trattâ 3 la 
gutturale s'est assimilée au t suivant, comme dans liittâ 1 
(luctare). La chute du c s'observe dans dyu 1, 2, dyo 3 
(dico), Êsûvï 1, êsîiyï 2, 3 (exsuccare). Dans ce dernier exem- 
ple l'hiatus a été supprimé par l'intercalation d'une semi-voyelle; 
Nous n'osons décider s'il y a eu fonte du c en i ou chute 
de cette consonne et suppression de l'hiatus par l'intercalation 
de la semi-voyelle y dans des exemples tels que fQyîiu 1, 
foyiiu 2, foyiiQ 3 (*focaticum de focus), freyï (fricare), gm- 
plyeyî (implicare), neyî (necare), plyeyî (plicare), preyx (pre- 
cari), seyî 1, 2, seyî 3 (secare). Quand c devient final, il 
disparait comme dans ami 1, gmi 2, 3 (amicus), brç (brachium), 
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crà 1, crâ 2, erg 3 (crucem); ou bien il se fond en i, comme dans 
avui 1, 3 (apud-hoc), Iç (lacus), pç 1, 2, pê 3 (pacem). Dans avûa 

2 == avec, et vue 1, 3, vua 2 (vocem), Ti i3su du c a subi une 
singulière transformation. 2^ Dans tous les groupes c suivi d'un a 
se change ordinairement en 6. Exemples: arôe (arca), ôgvo 1, 2, 
ôavô 3 (caballus), ôô (calx), ôo (calidus), 6an2ï 1, 2, ôangî 3 
(cambiare), ôambra (caméra), ôgn (canis), ôg'nevu 1, 2, ôenêvô 

3 (cannabis), ÔÊvetru 1, ôêVÊl)ra 2, 6ÊVêI)rû 3 (capistrum), 
ôevn 2, 3 à côté de cabrï 3 (*caprellus pour capreolus), ôa- 
plyâ 1, ôapljâ 2, èaplyâ 3 (capulare), ôati 1, ôa{)i 2, 3 (ca- 
stellum), ôatrâ 1, 6a{)râ 2, ôa^râ 3 (castrare), ôa (cattus), 
ÎQT(te (furca), m&te 1, 3, meôe 2 (mica). Quelquefois on 
rencontre le son 6 au lieu de 6. Au 3® groupe, c'est surtout 
devant Vl substitué à Ta accentué de quelques verbes de la 
1'^ conjugaison que le son 6 apparaît au lieu de 6. Exemples: 
éançe 1, éan|)6 2 (*cadentia), Cêvri 1 (caprellus), ôeréî 3 à 
côté de ôerôi 1, 2 (*circare), cdâ 3 à côté de cûôî 1, 2 (col- 
locare), maéî 3 à côté de maôî 1, 2 (masticare). Le verbe 
ôerôï 1, 2, ÙQxél 3 = chercher est en outre remarquable par 
le changement en 6 du c suivi de la voyelle i. Ce change- 
ment s'explique par la tendance à l'assimilation, qui s'observe 
dans toutes les langues. Les mots 2amba et i^he se ratta- 
chent à des types gamba et gavea pour camba et cavea. 
3^ Suivi des voyelles e, i, ae (oe), le c, également guttural 
dans l'origine, s'assibile et prend plusieurs formes présen- 
tées par les tableaux suivants. 

a) Quand c est initial, il devient ç aux deux premiers 
groupes et s au 3®; s'il est médial, les deux premiers groupes 
le changent quelquefois en s sonore ou s doux, tandis que 
le 3® le transforme en z. 



Groupes: 



1er 


2« 


3« 




aa) çedu 


çedu 


sg^dû 


cedo 


çegQÛe 


çegQÛe 


SQgQÛe 


ciconia 


Haefelin. 






5 
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Groupe 


Bs: 




1" 


2* 


3« 




lib) Qsi 


QSÎ 


QZÏ 


avicellus 


lyeçe 


lyeçe 


lyese 


glacies 


lëmaçe 


lëmaç6 


lëmas6 


limacem 


masallâ 


masallâ 


mazallâ 


luacellarius 



T)) Initial; le c se représente par ç au 1®' groupe et se 
change en s aux deux derniers; médial, il sonne comme s doux 
au 1®' et comme z aux derniers groupes. 





Groupi 


Bs: 




1er 


2« 


3« 




aa) çerîse 


sêrïze 


sërïza 


*cerasea 


çerclyu 


serKlyu 


sgrKlyQ 


circulus 


&&; lêsï 


lizî 


lizl 


licere. 



c) c initial ou médial apparaît comme ç au 1®* groupe, 
tandis qu'il s'altère en f) au 2® et au 3®. 





ijroup( 


bs: 




1er 


2« 


3« 




aa) çan 


f)an 


ten 


centum 


çanlya 


{)anlya 


ï)ônlya 


cingula 


II) dâçe 


dâf)6 


dâ{)e 


dnlcis. 



Comme transformations particulières du c devant les 
voyelles indiquées, il faut encore signaler celles en s, K, fiy, 
dont la première appartient surtout au patois broyard, tandis 
que les autres sont préférées par les deux derniers groupes. 
Exemples: Kî 3 b.-gr. à côté de sî 3 L-gr. (caelum, coelum), 
seriu 1, Hygriu 2, Kyêriô, siêrig 3, cierge (cereus), sgndre 1, 
liyeindre 2, Kyendre 3 (cineres). 
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De tontes ces transformations dn e suivi des voyelles 
e, i, ae (oe) celles indiquées sous les lettres a) et h) se présen- 
tent le plus souvent. 

4^ Ce se soumet aux mêmes règles que le c simple. Ainsi 
il devient 6 {£) dans boéc (bucca), seôî 1, çeôï 2, sêéï 3 (sic- 
care),. seôe 1, 2, seôe 3 (sicca), vaôe (vacca). A la fin des mots, 
ce disparaît: sa 1, 2, sa 3 (saccus), se 1, 2, sê 3 (siccus). 
5^ et est quelquefois toléré comme dans respecta 1, respecta 
2, respecta 3 (respectare), mais le plus souvent le c s'assimile 
au t suivant comme nous le montrent des formes telles que 
lûttâ 1, lutta 2, lutta 3 (luctare), rôttâ 1, rQttâ 2, rottâ 3 
(ructare). Dans d'autres exemples le c se fond en i comme 
nous l'ont déjà montré les mots eue 1; 3, eue 2 (coctus), lyî 
(lectus), etc. Souvent les deux consonnes se transforment en 
ô; au 3® groupe, ce ô se remplace par 6 devant l'î qui s'est 
substitué à l'a accentué d'une partie des verbes de la 1" con- 
jugaison. Exemple^: caôï 1, 2, caâ 3 (coactare), empaôï 1, 2, 
empaéi 3 (impactare), pa66 2, 3 (pacta, pluriel de pactum). 
Au lieu de ô on remarque i dans fe4u 1, 2, feiû 3, foie 
(fic'tum, ficatum). 6® X (es). L'élément guttural de cette 
consonne composée s'assimile à la sifflante: esûvï 1, esûyi 
2, 3 (exsuccare), lêssi 1, lësî 2, 3 (laxare), passï 1, 2, 
pasî 3 (paxillus). Suivi d'une consonne, ss issu de x tombe 
comme s: eclyerl 1, eKlyerï 2, eKlyerï et efilîrî 3 (excla- 
rare), epanôï 1, 2, epanéï 3 (*expandicare de expandere), 
frânu 1, frânu 2, frâno 3 (frax'nus). La sifflante s'est main- 
tenue dans êscûsâ 1, escîîsâ 2, escûzâ (excusare), qui est un 
mot d'origine savante. Quand ss sorti d'un x est suivi de 
t, ce dernier se transforme de la même façon que le t de la 
combinaison st; témoin le verbe e|)andu 1, 2, e|)endo 3 (ex- 
tendo). Dans buâ 1, bûâ 2, buë 3 (buxus), le c renfermé 
dans X s'est adouci en i qui s^est changé ensuite en â et en 
g. Des formes patoises avec 6 correspondent à des formes 
françaises avec ch produit par la transposition en se des élé- 
ments dont X est composé. Le 3® groupe présente 6 au lieu 
de 6 devant l'î substitué à l'a accentué dans un grand nombre 
de verbes de la 1'® conjugaison latine. Exemples: laôî 1, 2, 

lacî 3 (laxare), lâôu 1, lâôu 2, lâôQ 3 (laxus), tâôe 1, tâ66 2, 

5* 
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tâôé 3 (taxa). 7^ Lc; nC; rc^ te, de. a) Dans la combinaison 
le, 1 se vocalise en u et c se change ordinairement en 2: 
pàiu 1, pâiu 2, pâ4Q 3 (poUex, -icis); pûie (pulex, -icis). 
b) Le c du groupe ne (ndc) devient 2; dans le patois 
gruérin, il se transforme en g à la fin du thème des verbes 
de la 1'*' conjugaison dont Tinfinitif se termine par I: mëiu 1, 
2, më^Q 3 (manduco), veniï 1, 2, . vengï 3 (vindicare). A la 
place du i on trouve ô (é) dans gpanôî 1, 2, gpanél 3 (*ex- 
pandicare). c) Il en est de même du c de la combinaison rc 
comme du c du groupe que nous venons d'indiquer. Exemples ; 
beriï 1, 2, bergi 3, berger (*bervicarius, vervicarius, de ver- 
vex, -icis), ôêriu 1, 2, ôeriô 3 (carrico), ôeriî 1, 2, ôerg^ 3 
(carricare), foriî 1, 2, forgî 3 (fabricare). Le son dur se ren- 
contre dans le mot arô6 (arca) déjà cité au commencement de 
ce chapitre, d) Te se change ordinairement en 2; té- 
moin â.iu 1, â2u 2, aÂQ 3 (^aetaticum), Qrâéu 1, orâ^u 2, ' 
Qrk±Q 3 (*auraticum), dammâîu 1, dammâéu 2, dammâiQ 3 
(*damnaticum), grbâéu 1, êrbâiu 2, erbâ2û 3 (*herbaticum), 
langâ^ 1, langâ2u 2, IgngâîQ 3 (*linguaticum). Le 6, qui 
permute avec d au 3® groupe, se présente dans maôî 1, 
2, maél 3 (masticare). e) De devient également 2; au 
3" groupe, il s'y substitue g à la fin du thème des verbes 
de la 1'® conjugaison qui ont changé en ï Ta primitif de la 
syllabe tonique. Exemples: iûiu 1, 2, 2û2q 3 (judex, -icis), 
4(i4î 1, 2, é^êî 3 (judicare), mâiu 1, 2, mgÊQ 3 (medicus), 
priii 1, 2, prigî 3 (praedicare). 8^ La plupart du temps Tsc 
médial devient ss au l^ groupe, ss ou 99 au 2® et s au 3% 
comme nous le montrent des mots tels que cûfiassu 1, cq- 
nessu 2, CQfiesQ 3 (cognosco), cresson 1, 2, crgson 3 (crescunt), 
CQrr'ssa 1, 2, CQrr'se 3 (*currescebat pour currebat), nitrr'ssûn 
1, 2, ntirr'sûn 3 (*nutriscunt pour nutriunt), pessgn 1, 2, pgsQn 
3 (dérivé de piscis). Le même groupe se transforme quel- 
quefois en ô (é): mQte (musca), pgéà 1 (piscatorem). Nous 
pourrions y ajouter un exemple dérivé du vieux haut-allemand 
frise; c'est le mot trofte, féminin de fre, qui a rejeté jusqu'aux 
consonnes finales. Dans CQ&atre 1, CQh.t]^re 2, 3 (cognoscere), 
crfitre 1, crê{)re 2, 3 (crescere), ss issu du se a été traité 
comme un s simple. Pour ce qui concerne se final, voir S. 
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Contrairement aux règles que nous venons d'établir^ il 
s'est formé des mots tels que tyêsse 2, tyçse 3 (capsa); pâtyo 
1, pâtya 2, pàtya 3 (pascha), an i parasite s'étant produit à 
côté de la gutturale ^ qui ensuite a dû se changer en t. La 
série des transformations successives se représente par: Ci; cj 
== cy, ty. Nous y surprenons, pour ainsi dire, au fait le 
passage de la gutturale à la palatale. 



Qu. 



1^ Qu devient g dans îge 1 (aqua), egç 2, 3 (aequalis), 
ega (equa); dans ïvte'e 2, ïvwe 3 = eau, il y a suppression 
du q et durcissement de Tu en v accompagné des voyelles û 
et u. Le q a également disparu et Tu dont il était suivi 
s'est consonnifié dans sâvu 1, 2, sëivQ, sâivo, spëVQ, spâivo 3 
(sequor), tandis qu'à l'infinitif de ce verbe, aux deux premiers 
groupes, le v, placé devant le d intercalé entre v et r, a subi 
la syncope: sâdre 1, 2 (*sev-d-re). L'p dans spEdre 3 correspond 
à Vu dans le français suivre. Par l'intermédiaire des sons g 
et y, le qu s'est adouci en i plus tard obscurci en e (a) dans 
cç&ce 1, cuâxe 2, cpëre 3 (coquere). 2^ Précédé des voyelles 
a, 0, u, le qu conserve sa nature gutturale; témoin quâdru 1, 
quâdru 2, quâdro 3 (quadrum). Quelquefois il reste guttural 
devant les voyelles e et i comme dans quaisî 1, 2 (*quietiare 
de quietus), tandis que le 3* groupe présente la forme éêsï, 
qui est digne d'intérêt. La transformation de l's en z n'y a 
pas eu lieu, ce qui s'explique par la tendance à la dissimilation. 
De la combinaison qui devant e est sorti d'abord cy, ensuite 
ty, dont les deux sons t et y se sont fondus enfin en un seul 
qui est é. Dans le pronom interrogatif ne - que 1 , ne - que 
3 (quis) l'u sonne comme voyelle, le q exprimant seul la 
gutturale. Remarquons d'ailleurs que qu suivi des voyelles e 
et i est généralement traité comme c dans le même cas; 
cu'sena 1, 2, cuzena 3 (coquina), çen 1, j^en 2, 3 (quin- 
que). Dans les cas où le français présente ch, le patois pos- 
sède le son 6, comme nous le voyons par des exemples tels 
que ôânu 1, 2, ôâUQ 3 (quesnus pour quercinus), ôaquc 1, 
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ôaquye, ôatye 2, ôatyg 3 (quisque), ôaquQii ou CkcQn (quis- 
que — unus). Devant la voyelle i, il se joint souvent à la 
gutturale qu un i parasite, ce qui fait que la combinaison quy 
(de qUi) se prononce à peu près ty ou se remplace tout sim- 
plement par ty. Exemples: atyeri 3 (acquirere), çtye, quelque 
chose (aliquid), quyanie 1, quyanie, presque ijante 2, tysnie 
3 (quindecim). C'est ce qui arrive aussi quand le qu est suivi 
d'un e: ôatye 3 (quisque). Ce développement du qu suivi de 
la voyelle i se rencontre aussi ailleurs; ainsi nous l'avons 
déjà relevé pour les patois du canton de Neuchâtel. 

G. 

V Suivie de consonnes et des voyelles a, o, u, tantôt 
la moyenne gutturale se maintient, tantôt elle se fond en i 
(y), quelquefois encore elle subit la syncope. Ainsi il y a, 
sans aucun doute, fonte de la gutturale dans gntyg m. 
eniïre f. 1, entye m. entyîre f. 2, gntyâ m. gntyire f. 3 (in- 
teger, intégra), lyere (légère). Le g médial est tombé dans 
entrevâ 1, entrevâ 2, entrevâ 3 (interrogare), nâvu 1, nâvywu 
2, ngvû, nàivwo 3 (nego) de ngvuâ 1, nevwâ 2, ngvMa 3 (ne- 
gare). Dans ces exemples, ITiiatus né par la chute du g a 
été supprimé par Tintercalation de v, tandis que dans tyoUa 
(tegula), où l'i sorti de J'e primitif s'est durci en y, l'interca- 
lation d'une semi-voyelle ne fut pas nécessaire. Il serait dif- 
ficile de décider si dans des mots tels que plyâya 1, plyâye 
2, plyâye 3 (plaga), il y a eu adoucissement de la gutturale 
en i (y) ou chute de celle-ci et suppression de l'hiatus par 
l'intercalation de la semi-voyelle y. Quand g devient final par 
suite de l'apocope de la terminaison latine, il disparaît comme 
nous le montrent des exemples comme ±k 1, 2â 2, 3 (jugum). 
Ion (longus). Dans ley 3 (legem), il y a eu vocalisation du g 
en i (y). 2^ G devant a, o, u, se change en 4; au 3® groupe, 
il s'y substitue ^ devant l'i issu de l'a accentué d'une partie 
des verbes de la V^ conjugaison. Exemples: èquu 1, 2, içno 
3 (galbinus); emâie 1, gmâie 2, gmâie 3 (imago), lâriu m. 
lârte f. 1, lâriu m. lârie f. 2, lâriQ m. lârie f. 3 (largus, a), 
pûriu 1, 2, pûriQ 3 (purgo), vgrie (virga). 3® Suivi des 
voyelles e et i, g se change également en 4, plus rarement 
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en ^; témoin les mots 2alâ 1^ 2alâ 2, 2alâ 3 (gelare)^ tan 1^ 
2, 4en 3 (gentem), Èenà 1, ignâ 2, 3 (genu), 4emu 1, 2, ^eriiQ 
3 (germen), iêmâ 1, igmâ 2, 2gmâ 3 (germinare), gaD^ûye 1, 
zani;ûye 2, igniîive 3 (gingivas)j arian 1, 2, ar2gn et grign 3 
(argentum), boriâ 1, 2, boriS 3 (*biirgensis), CQrr'iï 1, 2, 
cQrrigl 3 (corrigere), paie 1, paie 2, paie 3 (pagina). 4P De- 
vant e et i, il y a quelquefois, à Tintérieur des mots, syncope 
de la moyenne gutturale: mç (ma-is, magis). Nous ne sau- 
rions décider si dans des mots tels que eflyeyï 1, Klyeyi 2, 3 
(flagellum) il faut admettre adoucissement du g en i (y) ou 
chute de la gutturale et suppression de Thiatus par Tinterca- 
lation de la semi-voyelle y. 5® Dans la combinaison gu, tan- 
tôt g persiste comme gutturale, tantôt il disparaît; dans ce 
cas Tu devient v ordinairement accompagné d'un u ou d'un û: 
langa 1, lanviea 2, Ignvua 3 (lingua). 6^ Gm se maintient ou 
perd son g: Qgmantâ 1, Qgmantâ 2, Qmgntâ 3 (augmentare). 
7^ La combinaison gn se transpose en ng; le g se vocalise 
en i (y) et ng produit le son mouillé que nous désignons par 
&. Exemples: aM (agnellus), CQ&assu 1, CQÛessu 2, CQÛgsQ 3 
(cognosco); difiu 1, 2, difiû 3 (dignus), empiinu 1, 2, empûûû 
3 (impugno). Ajoutons-y encore le mot flêsafiu 1, dêHyaûu 2, 
deKyâfiQ 3 (*de-extirig6, -Qxtinguo). Il y a eu vocalisation 
du g sans métatbèse dans pQgn 1, 3, pûan 2 (pugnus). 8^ Le 
g dans le groupe ng se change en i, devant les voyelles e et 
i: anie (angélus). Quelquefois ng s'adoucit en n comme dans 
plyefiem 1, 2, plyâûfim 3 (plangimus) de plyendre (plangere), 
où, par métathèse, ny issu de ng est devenu in. 

J. 

Devant des consonnes et à la fin des mots, cette semi- 
voyelle devient i comme dans des exemples tels que oidi 
1, 2, ïdyî 3 (aj'tare, adjutare), bailyî (bajlare, bajulare), mç 
1, 2, mg 3 (majus). Mais la plupart du temps j devient ±, 
quelquefois aussi é- ^^ Q^^)) ^Q^uiâ 1, 4unâ 2, ^Qwn.nà 
3 (jejunare), 4ii4i 1, 2, éûgi 3 (judicare), 4à 1, iâ 2, 3 (ju- 
gum), ignâvru 1, 2, 4'ngvrQ 3 (juniperus), iiirâ 1, 4urâ 2, 4urâ 
3 (jurare), gû 1, 4îi 2, 3, jus (jus), iûv'nu 1, 2, 4u vgnQ 3 
(juvenis). Le changement du j en g est très-rare. Il n'est 
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commun à tous les groupes que dans des mots tels que 
^â 1, 2, ^g 3 (judaeus), gandre 1, 2, ^mire 3 (jungere). 
Une formation curieuse, qui nous montre à l'évidence com- 
ment g est sorti d'un j primitif, apparaît dans dyiistû 3 
à côté de îîistu 1, 2 (justus) avec le substantif dyûstise à 
côté de ^stise 3 et de iûstiç^ 2 (justitia). 

D. Labiales. 

P. 

1^ P initial passe à la moyenne dans hçêiie 1, hiisi^e 2, 
bpëï)e 3 (pyxis, -idis); p médial est devenu b dans cabra 3 
(capra), coblye (copula). Cependant p à l'intérieur des mots 
devient généralement v. Exemples: éîvra 3 (capra), crêvâ 1, 
creva 2, creva 3 (crepare), livra 1, 2, Igvra 3 (lepus, -oris), 
lava 1, lava 2, 3 (lupa), râva 1, râva 2, râva 3 (râpa), rg- 
cQvrâ 1, recQvrâ 2, recQvrâ 3 (recuperare), sâva 1, sâva 
2, sâva 3 (sapa). Le v issu du p est tombé dans câru 2, 
câro 3 à côté de câvru 1 (cuprum), pûru 1, 2, pûrQ 3 
(pauper). P suivi d'im 1, qui devient ly, reste fréquem- 
ment intact: plyantu 1, 2, plyantû 3 (planto); quelquefois 
il devient b; témoin droblyu 1-, 2, droblyo 3 (duplus), 
drpblyâ 1 , drpblyâ 2, drgblyâ 3 (duplare), pûblyu 1 , 2, 
ptiblyQ 3 (pôp'lus, pôpulus). Parfois le p médial s'est main- 
tenu comme dans dissipa 1, dissipa 2, disipâ (dissipare). La 
ténue dentale s'est substituée à la labiale dans le verbe 
rentre (rumpere). Dans r^sâdr^ 1, 2, rgsadre 3 (recipere), d 
a été intercalé entre v issu du p et l'r dont la labiale était 
suivie; plus tard le v a subi la syncope. P final disparaît tou- 
jours: â 1, â 2, a 3 (apis), là 1, la 2, 3 (lupus), sa 1, 
2, sgy 3 (sepes). 2^ Le pp persiste: coppa (cuppa), 
etûppe 1, fiï)Qppe 2, 3 (stuppas). 3® Pi P initial suivi du t 
éprouve l'aphérèse comme p. e. dans tisan.na l, 2, tizan.na 3 
(ptisana). 4P Quand pt est médial, p s'assimile au t suivant; 
c'est ainsi que se produisent les formes malâdu 1, malâdu 2, 
malâdQ 3 (male-aptus), écrite (scripta). Pt final disparaît; 
inutile d'en donner des exemples. 5^ Dans la combinaison pd 
il y a chute de la labiale: fitûrdi 1, fiï)Ordi 2, e&Qrdûlyï 
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3 (extorpidire), tâdu 1, 2, tado 3 (tepidus). 6® Ps. P s'assi- 
mile à la sifflante comme nous le voyons dans cçss6 1, tjësse 
2^ tyçsé 3 (capsa). Quoique ne faisant pas partie du voca- 
bulaire latin, mentionnons encore^ à cause de sa singulière 
permutation du p avec ty, le mot tyensQn 1, tyençQU 2, tygn- 
SQn 3, pinçon (du cymbrique pinc). Pour ce qui concerne sp, 
voir S. 

B. 

1^ La moyenne labiale s'est changée en f dans fanfiûle 
1, fanfiûle 2, fanfiûle à côté de faviûle 3 (*fabeolas de faba); 
elle s'est transformée en nasale dans dessandu 1^ deççandu 
2; desando 3 (dies sabbati). 2^ 6 initial persiste. La plu- 
part du temps le b médial s'adoucit en v. Exemples : amâvu 
1^ amâvu 2 y amâvQ 3 (amabam), arâvan 1, arâvan 2, arâvan 3 
(arabant); cavalla (caballa), CQvâ 1, covâ 2, cQvâ 3 (cubare), 
Itivru 1, 2, lûvrQ 3 (uber avec article). Au 3® groupe, il se 
trouve à côté de lUvrQ aussi la forme lûro, où le v est tombé. 
Quelquefois le b s'est conservé à l'intérieur des mots, surtout 
quand il est précède d'un r: de|>Qrbâ 3, dissiper (disturbare). 
D'ailleurs il y a souvent chute complète de la moyenne labiale, 
quand elle est entre deux voyelles; ainsi elle disparaît par- 
tout aux terminaisons de ^imparfait de l'indicatif de la 2®, 3® 
et 4*^ conjugaison, comme dans maints cas isolés tels que â 1, 
i 2, g et § 3 (habetis), ûoUa (nebula). Elle tombe également 
quand elle devient finale; témoin trâ 1, trâ 2, trâ 3 (trab-em). 
3® Devant les liquides r et 1 la labiale b s'est vocalisée en u 
dans tQT&. 1, 2, forgï 3 (fabricare), parola (parabola). U est 
probable que dans càdu 1, câdu 2, câdo 3 (cubitum) il y a 
eu vocalisation du b en u. 4^ Dans la combinaison bt, 
la labiale s'assimile au t suivant: dûttu 1, 2, dotto 3 (du- 
bito). 5^ Bs se conforme ici aux mêmes règles qu'en fran- 
çais; b ne s'assimile pas: abstgnî 1, 2, abstinî 3 (abstinere). 
6^ Il y a^ par contre, assimilation du b au son suivant dans 
SQVïfiu 1, 2, SQvîfio 3 (subvenio). 7® Mb final rejette son b: 
plyom (plumbum). 
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F. Ph. 



Pb s'est changé en p dans CQpâ 1, CQpâ 2, CQpâ 3^ châ- 
trer (*colaphare), sûpru 1, 2, sûprg 3 (sulphur), sûprâ 1, sûprâ 
2, sûprâ 3, soufrer (sulphnrare). Un changement fort remar- 
quable de f en b s'observe dans le mot br^nda, feuillage 
(frons, -dis). P s'est adouci en v dans prevon m. prevonda f. 
(profundus, a); il est tombé dans trigle 1, triole 2, 3, trèfle 
(diminutif de triol, qui vient du latin trifolium). Ph final 
disparaît; inutile d'en citer des exemples. 

V. 

1^ y initial s'est durci en b dans le mot berâiî 1^ 2, 
bgr^ 3, berger (*vervicarius). A l'intérieur du mot, il a 
passé à b dans mâbra 3 (malva), corbâ 1, CQrbâ 2, Cûrba 
3 (curvare). Dans la plupart des cas il se maintient; 
exemples: grâvu 1, grâvu 2, grâvQ 3 (gravis), lava 1, lava 
2, lava 3 (lavare), pavgn (pavonem). V tombe quand 
il devient final: b& 1, bâ 2, 3 (bovem), dgiâ 1, d^â 
2, 3 (dies jovis), nà 1, nâ 2, 3 -(novem), vi (vivus). Par contre 
il y a eu vocalisation du v final dans clyû 1, hlyû 2, 3 (cla- 
vus). Dans quelques mots il y a aphérèse du v initial; ce 
sont yâiu 1, yâiu 2, jbAq 3, fois (*vicaticum de vicis), yû, vu 
(participe passé de vâre 1, 2, vgrc 3 = videre, comp. l'italien 
veduto et le vfr. veu), ya 2, 3 à côté de vya 1 (vita). D'autre 
part nous voyons le v apparaître dans des mots où il n^est 
pas donné par l'étymologie, comme p. e. dans ûvra 2 
(aura), i vûî)u 2 (hausto), vue 1, 3, vue 2 (hodie), àvra 
la (hora), tfinâvru 2, tfingvro 3 (tonitru). Le v initial 
de quelques mots de source latine a passé à la moyenne 
gutturale; témoin gâ2u 1, gê&xi 2, g&2û 3 (vadium), ggma 1 
(vagina), gatâ 1 (vastare). Pour les deux derniers exemples, 
le 2® et le 3® groupe présentent un traitement irrégulier. Le 
2® groupe a dygma pour ggina, au 3® il se rencontre la forme 
dygna avec le verbe endyinà = engaîner; de vastare il se 
forme au 2® groupe le verbe vweï)â, au 3® vtiôf)â. Le w alle- 
mand suit le dernier traitement du v latin, comme nous le 
montrent des exemples tels que vwëru 2, vwgro 3, combien 
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(vha. wâri), v^erï 2, vpfirî 3, guérir (vha. werjan), viêerdâ 2, 
vwerdâ 3, garder (vha. wartên), taudis que le 1" groupe pré- 
sente des formes avec dy et g: dygru, dygrî, garda. H y a 
d'ailleurs plusieurs mots d'origine allemande commençant par 
w qui, par l'intermédiaire de la moyenne gutturale, y sub- 
stituent dy dans tous les groupes; en voici quelques-uns: 
dyera, guerre (vha. werra), dyetâ 1, dyitâ 2, dyçtâ 3, guetter 
(vha. wahtên), dylsa 1, 2, dyîza 3, guise (vha. wîs). 



in. Accent. , 

L'accent tonique a généralement conservé la place qu'il 
occupait en latin. Quant à l'influence qu'il exerce sur la for- 
mation des mots, nous en avons déjà parlé en traitant du 
vocalisme. Reste à relever quelques particularités des patois 
que nous nous sommes proposé d'examiner. 

Ceux-ci possèdent encore quelques proparoxytons directe- 
ment venus du latin. Ce sont iû'vgnu la, 2a, iû'veno 3 b.-gr., 
èû'veno 3 h.-gr. (jiîvenis), Ig'grëma 3a, Ig'grgma 3 (lâcryma). 

Quelquefois il y a déplacement de l'accent. Ainsi il est 
avancé de l'antépénultième sur la pénultième dans cëmûdu 1, 
2, c'mûdû 3 (commédus pour commodus), tenâru 1, tenâvru 2, 
tenëvro 3 (tonitru pour tdnitru). Il est reculé de la pénul- 
tième sur l'antépénultième dans des mots tels que cràvu 1, crûvu 
2, crâvQ 3 (cooperio pour coopério), fgiu 1, 2, feio 3, foie (fica- 
tum pour ficâtum). Nous y ajouterons encore: fa'mgna 1, 
fa'mëna la — 3 (*fâmina pour famma), fa'rgna 1, fa'rSna 2 
(farina p. farina), ra'çgna 1, ra'|)ëna la, 2, 2a, ra'sëna 3a 
(*râdicina p. radicma),. ô'pgna 1, g'pëna la— 3 (é-spina p. 
e-spma), ve'sena 1, vë'sëna la, 2, vë'çëna 2a, vë'zena 3a, 
vë'zëna 3 (vicina p. vicma), co'rona 1, cç'rûna la, CQ'rûna 2, « 
2 a, 3 h.-gr. (corona p. cordna), pg rsona 1, pg'rsûna 2, pe'rçûna 
2a, pê'rsëna 3 b.-gr., pe'rsûna 3 h.-gr. (pérsona p. persona), 
co'mëna 1, cû'mûna la, cë'mûna 3 b.-gr., CQ'mûna 3a, 3 h.-gr. 
(cômmunis p. commiînis), fû'rtëna 1, 3, fo'rtûna la — 3 (fér- 
tuna p. fortilna), pa'f)ëra 1, 3 b.-gr., pa'f)ura la — 3a, 3 h.-gr. 
(pâstura p. pastùra). 
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Pour le déplacement de Taccent tonique dans les verbes, 
voici ce qu'il y a à remarquer. 

Dans un certain nombre de verbes de la 2® et de la 4® 
conjugaison, l'accent a été reculé, ce qui fit passer ces verbes à 
la 3®. C'est ainsi que se sont produites des formes comme 
repantrc 1, 2, repentre 3 (*repoénitere p. repoenitére), ûre 2, 
3 (atîdire p. audire), asantrc 1, 2, sentre 3 (séntire p. 
sentire), etc. Au 3® groupe, l'accent tonique est également 
reculé à la 2® personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif 
de la 1" conjugaison, où il se présente la terminaison -â'vQ 
(-àbatis p. -abâtis). Tous les groupes, au contraire, montrent, aux 
trois personnes du singulier et à la 3° plurielle du subjonctif 
présent de la même conjugaison, un déplacement d'accent tout 
opposé à celui que nous venons de mentionner. Au lieu de 
rester sur le thème verbal, l'accent y est, contrairement au 
latin, avancé sur la voyelle désinentielle, comme nous le 
montreront les tableaux des conjugaisons. 



Troisième Partie. 
Tliéorie des formes. 

I. Substantif. 

Les substantifs se divisent en deux classes, selon qu'ils 
se terminent par des consonnes ou par des voyelles. Les 
substantifs terminés par dés voyelles comprennent à leur tour 
deux grandes divisions. Chez les uns, la voyelle finale est 
désinentielle et atone*, chez les autres elle est radicale et ac- 
centuée. Quant aux premiers, nous avons à distinguer les 
substantifs féminins en -a et en -e, et les substantifs mascu* 
lins qui finissent par -u aux deux pr.emiers groupes et par -q 
au 3*. Les substantifs en -a et en -e reposent pour la plu- 
part sur des mots appartenant à la 1" déclinaison latine. 
Quelques-ims de ces substantifs se rattachent à des neutres 



pluriels de la 2*, 3* et 4* déclinaison, lesquels, considérés 
comme appartenant à la 1", suireot, dans les langues romanea, 
les mêmes lois que ceux que nous venons de mentionner. Il 
s'y joint en outre plosieurs snbstantifa de la 5° déclinaison et 
quelques féminins de la 3* qui ont conserré la voyelle dési- 
nentielle comme p. e. favra 1, 2, f&trra 3 (febris). La plu- 
part des substantifs masculins terminés par -n et -g se ratta- 
chent à la 2* déclinaison latine. Quelques substantiia mascu- 
lins de la 3* et de k 4' conjugaison, qui ont gardé la voyelle 
désïnentielle, en font ^^ement partie. U n'y a qu'un seul 
mot appartenant à la 1" déclinaison qui ait passé aux sub- 
stantifs dont il a'^t; c'est ombra 1, 2, ombro 3 (umbra), 
dont nous ne savons expliquer ni le changement de genre 
ni celui de déclinaison. 

Remarque. Un petit nombre de substantifs masculins et 
féminins de cette classe, qui viennent de la 3" déclinaison la- 
tine, se terminent par -e. Ce sont cgmmâre 1, cummàre 2, com- 
mère (*com-mater), cgmpâre 1, compère 2, CQmpëre 3, com- 
père (*com-pater), &âre 1, ir&re 2, fr&re 3 (frater), lâre 1, 
l&re 2, lire 3 (latro). Dans ces mots l'inSuence du français 
est incontestable; quelques formes présentent même un cachet 
purement français. 

Une partie des substantifs terminés par une voyelle ac- 
centuée qui appartient au radical, reposent sur des types latins 
de la 2" déclinaison; en ce cas ils sont masculins comme eu 
(collnm), fl (filum), filyû (filiolus), fil (focus). Une autre partie 
vient de la 3* déclinaison et contient des mots masculins et 
féminins comme ba m. 3 (bos), cS m, 2, 3 (cor), fava f. 2, 3 
(favorem), mua f. 2, 3 (mortem). 

Les subsijintifB qui se terminent par des consonnes pré- 
sentent les deux genres. Ils se rattachent pour la plupart à 
la 3" déclinaison latine. Les mots qui finissent par des voyel- 
les accentuées et qui reposent sur des types latins de la même 
déclinaison, faisaient autrefois aussi partie de cette classe 
Mais comme, par certaines lois phoniques, ils perdirent l;i 
consonne finale, ils s'en séparèrent de bonne henre pour l'nr- 
mer une classe à part. De là vient que la classe dont il cr^L 
question se restreint aux substantifs terminés par dos oun- 
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sonnes que les patois supportent à la fin des mots^ comme 
les nasales m et n. 

Voici nos observations sur la déclinaison patoise. 

Les désinences indiquant les cas en latin ont dispara. 
La forme du cas sujet ne difPëre pas de celle du cas régime. 
Le pluriel des substantifs terminés par les finales atones -u 
et -Q^ ou par des voyelles accentuées et par des consonnes^ 
ne se distingue pas du singulier^ à moins qu'ils ne soient 
suivis d'un mot qui commence par une voyelle. Dans ce cas 
on entend Ts du pluriel, qui se transforme en 9, s et z d'après 
les lois phoniques établies dans la 2^ partie de cet opuscule. 

U en est autrement des substantifs féminins qui finissent 
par les voyelles atones -a et -e. Au pluriel de ces mots, la 
voyelle désinentielle se change en -ç au 1®' groupe et en -e 
au 2^ et au 3^. L's du pluriel qui, à certaines conditions, 
devient ç, s et z, s'entend devant des mots commençant 
par une voyelle. Pour ce qui concerue le changement en -ç 
et en -e de la terminaison -as de l'accusatif pluriel, il importe 
de comparer la forme 6antâvê 1 de cantabas. 

Pour résumer ce que nous venons de dire, nous donnerons 
ci-dessous un tableau qui, à l'exception des mots terminés par 
une voyelle accentuée, présente le singulier et le pluriel de 
quelques substantifs des trois premières déclinaisons dans les 
principaux dialectes du canton. 

Groupes: 
1" 2* 3* 






1 !« j sing. 
1 plur. 


fpnna 
fennç(s) 


fenna 
fenne(9) 


fgnna *) 
ffinne(z) 


il 

3' 
S. ' 

OQ 


2e 1 sing. 
l plur. 


TTiâ2u 
mâÈu(s) 


mâ^u • 

mâ2u(ç) 


m04Q(z) 


P 
00 

• • 


1 plur. 


2an 

• 

4an(s) 


2an 

4an(9) 


4en(s). 



*) Dans cette partie, nous avons choisi les patois d'Ëstavayer, de 
Lentigny et de Gruyères comme types des trois principaux dialectes du 
canton. 
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IL Article. 



Comme ils accompagnent ordinairement les substantifs^ 
nous mentionnons aussi Farticle défini et rindéfini^ quoique 
le premier ; à plus juste titre ^ rentre dans la classe des pro- 
noms; tandis que le second appartient aux adjectifs numéraux 
cardinaux. 

À. Article défini. 

L'article défini repose, comme on sait, sur le pronom dé- 
monstratif ille, illa. Poiy suppléer au génitif et au datif per- 
dus, on emploie les prépositions de et ad. Celles-ci se soudent 
au pronom précité et donnent les formes qu'on verra dans le 

tableau ci^après. 

Singulier. 



Masculin. 

Nominatif: lé, lu 1, lu 2, le 3 

Génitif: dgu 1, dgu 2, dû 3 

Datif: ô, qu 1, qu 2, û 3 

Accusatif: lé, lu 1, lu 2, le 3 



Féminin. 

la 

dg la 

a la 

la 



Pluriel. 

Masculin et 
féminin. 

1? 

dfit 1, 2, di 3 
e» 1, 2, i 3 



Si l'article défini est suivi d'un mot commençant par une 
voyelle, il prend, au singulier des deux genres, la forme sui- 
vante: r, de r, à r, r; au pluriel, on entend l's qui, d'après 
des lois phoniques déjà connues, se transforme quelquefois en 
ç et* en z. Voici deux exemples appartenant au patois grué- 
rin: Içz ommo (z), (homines), Içz ûre (z), (auras). 

B. Article indéfini. 





Masculin. 


Féminin 


Nominatif: 


on 


ûna 


Génitif: * 


d'Qn 


d'ûna 


Datif: 


a on 


a ûna 


Accusatif: 


on 


ûna. 



Devant les mots commençant par une voyelle, on se change 
en un, ûna perd son a. 
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ni. Adjectif. 

De même que les substantifs, les adjectifs se divisent en 
deux classes ; selon qu'ils se terminent au masculin par une 
voyelle ou par une consonne. Les premiers comprennent à 
leur tour deux divisions. L'une contient les adjectifs dans 
lesquels la voyelle finale est désinentielle et atone; l'autre 
embrasse ceux au masculin desquels la voyelle finale est accen- 
tuée et n'a occupé cette place qu'après la chute des termi- 
naisons latines. Cette chute, on le sait, occasionna souvent 
la perte des consonnes par lesquelles se terminait le radical. 
Les adjectifs de la dernière série sont très-nombreux; car^ 
à l'exception de ceux terminés par des nasales , il n'y en a 
guère dont le masculin présente une consonne finale. 

La terminaison de la première classe des adjectifs finis- 
sant par des voyelles est -u aux deux premiers groupes et -q 
au 3®. Le féminin s'y forme par le changement de ces finales 
en -a^ qui se remplace quelquefois par -e. Les tableaux 
suivants donneront une idée claire de ce que nous venons 
d'exposer. 



À. Le féminin est terminé en -a. 



Masculin. 



1. 
fermu 
Âûstu 
lordu 
pûru 
tâdu 
tristu 



2. 

fer mu 

iûstu 

lordu 

pûru 

tâdu 

tristu 



3. 
fermo 
dyiisto 
lûrdû 
pûrQ 
tâdû 
tristu 



1. 
ferma 
iûsta 
lorda 
pûra 
tâda 
trista 



Féminin. 
2. 
fgrma 
îîista 
lûrda 
pûra 
tâda 
trista 



3. 

fgrma 

dyflàta 

lorda 

pûra 

tâda 

trista. 



B. Le féminin est terminé en -e. 



cruyu 


cruyu 


lâr2u 


lârîu 


lâôu 


lâôu 


rûôu 


rû6u 


TQtVL 


rQ4u 


sailli 


sââiu 



cruyo 
lâr2û 
lâôQ 
rûôQ 

sâio 



crûye 

lâr2^ 

lâ66 

rûô^ 

roie 



cruye 

lâr^e 

làùe 

rûte 

TQie 

sâ2e 



cruye 

lârie 

lâ66 

rûô6 

TQte 
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La formation du féminin n'est pas si simple dans les 
adjectifs qui finissent par une voyelle accentuée. A leur 
féminin ^ les consonnes rejetées au masculin reparais- 
sent^ mais modifiées d'après les règles qui président à la 
transformation des consonnes latines. Si le radical se ter- 
mine par une consonne qui, entre deux voyelles, subit 
la syncope, comme p. e. d, elle tombe aussi au féminin, 
mais rhiatus produit par sa chute se supprime en général 
par rintercalation d'une semi-voyelle, comme c'est le cas 
dans crîiva 1, 3 à côté de crûa 2 (cruda), féminin de crû 
(crudus), fiûva (nuda), féminin de ÛU (nudus). Pour ce qui 
concerne plus particulièrement la formation du féminin de ces 
adjectifs, voici nos observations. Les radicaux en 1, 11, r, v 
et t, surtout quand ce dernier était précédé d'une ou de plu- 
sieurs consonnes, ainsi que ceux terminés par une sifflante, une 
gutturale ou un d protégé contre la syncope par une con- 
sonne, reprennent au féminin la forme pleine qu'ils 
perdent au masculin. Il va sans dire que les formes 
sous lesquelles ces consonnes reparaissent, accusent l'effet des 
lois phoniques du langage dont il est question. Ainsi s et ss 
se transformeront, au 3® groupe, toujours en z et en s; c, ce, 
se se changeront toujours en 6 dans un adjectif qui repose 
sur un type latin en -us, -a, -um, et toujours en ç et f) dans 
un adjectif qui se rattache à un modèle latin en -is, -e. Même 
la voyelle du radical peut subir une transformation frappante, 
mais toujours conforme aux lois phoniques. Ainsi les adjectifs bl 
(bellus), ngvi (novellus), entye (integer) prennent au féminin 
des formes telles que balla (bella), novalla (novella), &itxre 
(intégra). Ici aussi la permutation de l'a désinentiel avec e 
dépend de la nature de la conforme précédente. Le ta- 
bleau suivant réunit pour plus de clarté différents exemples. 

A. Le féminin est terminé eii -a. 





Masculin. 






Féminin. 




1. 2. 


3. 


1. 


2. 


3. 


bi 


bi 


bï 


balla 


balla 


balla 


gra 


grâ 


grâ 


grâssa 


grâssa 


grâsa 


Haefeli 


m. 






6 
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MaBcnlin. 



1. 


2. 


3. 


1. 


râ 


râ 


rà 


rSra 


vi 


vi 


vi 


viva 



Féminin. 

2. • 

râra 
viva 



3. 



râra 



viva. 



B. Le féminin est terminé en -e. 



na 
se 



na 

se 



na 

V 

se 



nâre 
SQte 



nâxe 
seùe 



nàre 
Sê6€. 



Considérons enfin les adjectifs dont le masculin se termine 
par une nasale. Nous avons à distinguer deux cas différents. 
Ou le type latin présente la nasale toute seule ^ ou bien elle 
y est suivie d'autres consonnes. Dans le premier cas, Ta du 
féminin s'ajoute, simplement à la nasale, qui reprend le son 
plein tel qu'il s'entend entre deux voyelles. Remarquons 
d'ailleurs que la voyelle accentuée qui la précède, se trans- 
forme quelquefois d'après certaines lois exposées dans notre 
étude sur les voyelles. Ainsi les deux adjectifs bon (bonus) 
et plyen (plenus) présentent au féminin les formes bûna (bona) 
et plyeina (plena). Quelquefois une nasale secondaire vient se 
préposer à la nasale primitive, comme dans sàn.na 2, san.na 3 
à côté de sâna 1 (sana), féminin de sau 1, sàn 2, san 3 (sa- 
nus). Dans le second cas, ce n'est pas seulement la nasale 
qui reparaît, mais encore la consonne dont elle était suivie. 
Cette consonne peut exercer à son tour son influence sur la 
voyelle indiquant le féminin en la changeant en -e. Voici des 
exemples. 

À. Le féminin se termine en -a. 





Masculin. 




Féminin. 




1. 


2. 


3, 


1. 2. 3. 


cûnt>an 


CQntau 


CQnten 


Cûntanta 


CQntanta 


contenta 


rion 


rion 


rion 


rionda 


rionda 


rionda. 



blyan 



B. Le féminin se termine en -e. 

blyan | blyan | blyanôe | blyanô^ 



blyanôe. 
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La déclinaison des adjectifs n'offre rien de particulier. Ce 
que nous avons dit sur la formation du pluriel des substantifs 
s'applique aussi aux adjectifs. Le singulier et le pluriel ont 
la même forme pour le masculin, que Tadjectif se termine 
par une voyelle ou par une consonne. Le. féminin prend au 
pluriel les voyelles ç au 1*' groupe et e au 2® et au 3*. 
L's du pluriel s'entend devant les mots qui commencent par 
des voyelles. D'accord avec les règles sur la transforma- 
tion de la sifBante, il se change quelquefois en ç, s et z. 

La comparaison des adjectifs se fait généralement à l'aide 
de l'adverbe plyg 1, 2, plyë 3 (plus), qui, placé devant l'ad- 
jectif, forme le comparatif. Le superlatif n'est autre chose 
que le comparatif précédé de l'article. 

Nous avons encore un reste de la forme synthétique du 
comparatif dans mdyà 1, mgilyâ 2, mglyâ 3, m. f. (meliorem), 
et dans mpeindru 1, meindru 2, mendro 3, m., mpemdra 1, 
meîndra 2, mgndra 3, f. (minorem), comparatifs de bon m. 
bûna f. et de piti m., pëtita 1, pitita 2, 3, f.; le superlatif de 
ces adjectifs se forme également par l'addition de l'article au 
comparatif. 

m. Noms de nombre. 

À. Nombres cardinaux. 

1 On et ygn m., Qna et yûna f. (unus, a), 2 dû m., dûvç 
1, dûve 2, due 3, f. (duo, duae), 8 trâ 1, trg 2, 3 (très), 
4 quatru 1, 2, quatro 3 (quatuor), 5 çen 1, f)en 2, 3 (quin- 
que), 6 sa 1, 2, sg et sa 3 (sex), 7 sat 1, çat 2, sat 3 (sep- 
tem), 8 ugt (octo), ^ nà 1, nâ 2, 3 (novem), 10 di (decem), 
11 onie (undecim), 12 dû^e 1, 2, dû4e 3 (duodecim), 13 trgie 

1, 2, trêie 3 (tredecim), là quatoârie 1, quatoârie 2, quatp- 
ârie 3 (quatuordecim), 15 quyanie 1, quyanie, presque tyanie 

2, tyenie 3 (quindecim), 16 seie 1, 2, sêie 3 (sedecim), 17 di- 

sat 1, dis-Ê-§at 2, dis-e-sat 3 (decem et septem), 18 dis-uet 1, 

dis-Ê-uêt 2, dis-uet 3 (decem et octo), 19 di-nâ 1, dis-e-nâ 2, 

dis-nâ 3 (decem et novem), 20 van 1, 2, ven 3 (viginti), 

21 vant-y-Qn 1, 2, vgnt-y-Qn 3 (viginti [et] unus), 22 vant-e-dû 

6* 
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1, 2; vent-Ê-dû 3 (vigintî [et] dao), 30 tranta 1, 2, trênta 3 
(triginta); 40 quaranta (quadraginta), 50 çenquanta 1^ f)ên- 
quanta 2^ ^ (quinquaginta)^ 60 sQasauta 1^ 2y sûsanta 3 (sexa- 
ginta), 70 sgptanta 1^ 2^ saptanta 3 (septuaginta), 80 uêtanta 
(octoginta)^ 90 nopanta (nonaginta); 100 çan 1; t)au 2, t)ên 3 
(centum), 101 çan-e-yûn 1, |>an-e-yon 2, f)Êa-Ê-yQn 3 (oentum 
et unus); 200 dû çan 1^ dû ^an 2^ dû ^&x 3 (duo centum au 
lieu de ducentî); etc., mille (mille)^ dû mîlk (duo mille au lieu 
de duo milia), etc., 1000000 on miljQn. 

B. Nombres ordinaux. 

Le prëmï 1, lu prëmî 2, le prëmi 3 (primarius), secon 1, 

2, secon 3 (secundus), treisïmu 1, tresimu 2, trçzimg 3 (*tres- 
esimus pour tertius), quatnmu 1, 2, quatrîmo 3 (*quat[uo]r- 
esfmus p. quartus), çenquyîmu 1, f)Ênquyïmu 2, f)ÊnquyImû 3 
(*quinqu-esimus p. quintus), seisîmu 1, 2, sisïmp 3 (*sex-esi- 
mus p. sextus), satyîmu 1, §atyimu 2. satyimQ 3 (*sept-esi- 
mus pour septimus), uêtyimu 1, 2, ufityïmo 3 (*octesimu8 p. 
octayus), noyîmu 1, 2, novîmo 3 (*novesimus p. nonus), disîmu 

1, 2, disïmo 3 (*decesimus p. decimus), etc. 

C. Nombres fractionnaires. 

Una mêiiâ 1, meitî et mgityï 2, mitya 3, moitié (medietas), on 
tyg (tertius), qu quâ 1, 2, quâ 3 (quartus). Les autres nombres 
fractionnaires se remplacent par les nombres ordinaux: qu çen- 
quyîmu 1; ï)enquyïmu 2, |)enquyïmQ 3, un cinquième, etc. 

D. Nombres collectifs. 

Una ugtan.na, ûna disan.na 1, 2, disan.na 3, ûna dQ£an*na, 
ûna quyanj;an.na 1, quyanzan.na, presque tyan£an.na 2, tygn- 
2an.na 3, ûna Yantan.na 1, 2, Y3ntan.na 3, ûna traiitan.na 1, 

2, trentanjia 3, ûna quarantan.na, ûna Ç6nquantan.na 1, |>gn- 
quantan.na 2, 3, ûna soasantanjia 1, 2, susantan.na 3, ûna 
çantan.na 1, {)antan.na 2, f)Êntan.na 3. 

Ë. Nombres proportionnels. 

Sgmplyu 1, sôimplyu 2, semplyQ 3 (simplus), droblyu 1, 
2, droblyQ 3 (duplus). Les autres se remplacent par une 
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périphrase; ainsi; au lieu de dire triplyu 1, 2,* triplyû 3, on 
se sert plutôt de Texpression trâ yâiu plye 1, trë yâiu plyg 
2, trois fois plus, trë yâio atant 3, trois fois autant. Ce mot 
yâiu 1, yâiu 2, yâiQ repose sur le type latiA *vicaticum de 
vices; il a donc la même origine que le français fois. 



Nominatif 




OQ 

o 



CD 



V) 

Të«) 
I Masculin: P) 
l Féminin: I^ 

Nq 
Vq 

oe f Masculin: P) 
l Féminin: I^) 



IV. Pronoms. 

A. Pronoms personnels. 

1. Pronoms conjoints. 

Datif. 
Singulier. 

me^) 

te») 
lei 1, 2, li 3 
lêi 1, 2, li 3 
Pluriel. 



2e 



no 

VQ 



lQu^)l,lâo*)2,lû*)etlâo*)3 
lQu^)l,lâ/)2,lû*)etlâo^)3 



Accusatif, 
me*). 

te*). 
18*) 1,3, lu*) 2. 
la*). 

nQ. 

VQ. 



Iç*). 



2. Pronoms absolus, 
l'^pers. 2* personne. 3® personne. 



Singulier: Me 
Pluriel: No 



te 

VQ 



li pour les deux genres, 
là 1, la et lâo 2, 3, m. f. 



D nous reste à parler du pronom réfléchi. Celui-ci pré- 
sente les formes: se 1, 2, se 3, qu'il soit conjoint ou absolu. 



*) Devant les voyelles iy et y ; quelquefois on entend même ily, ly con- 
trairement à rétymologie de ce mot qui vient de ego. *) Ces formés 
perdent leur propre voyelle devant une voyelle suivante et en indiquent 
la chute par une apostrophe. ^) Ily, ly, 1 devant les mots commençant 
par une voyelle. *) Devant une voyelle suivante ces formes prennent un 
s pour établir la liaison. Après le verbe, les pronoms sujets présentent^ 
au singulier, des formes telles que: yë, yo 1, yo, yo 2, S (ego), to, tu 
1, })g, i>o 2, 3 (tu), t-ë 1, I)-ë2, 3 (ille); la 3*» personne plurielle est iden- 
tique à la 3^ du singulier. 
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i 



B. Possessifs. 

1. Adjectifs possessifs. 



Singulier. 
Masculin. Féminin. 



Mqu 


ma 


Tûn 


ta 


Sun 1, 2, son 3 


sa 1, 2y sa 3 



Pluriel. 

Masculin et féminin. 

mç 1; me 2, mg 3. 

tç 1, te 2, tg 3. 

sç 1, se 2, S6 3. 

Si ces adjectifs possessifs sont suivis de mots commen- 
çant par des voyelles, voici ce qu'il y a à remarquer. Au mas- 
culin singulier, la nasale reçoit le son plein qui lui appar- 
tient dans ce cas; le patois du 3® groupe supprime en outre 
la voyelle q, de sorte qu'il présente des formes telles que m'n, 
t'n, s'n. Aux deux premiers groupes, le féminin a la même 
forme que le masculin; le 3® groupe change la voyelle q 
en ë: mën, tën, sën, où la nasale a également le son plein. 
Le pluriel prend s au 1®' groupe, ç au 2® et z au 3®. 

Adjectifs possessifs de la pluralité. 

Singulier. 
Masculin. 
Nçtrûn, nûtron 1, nûj)rûn 2, nû]?YQ 3 
Vçtrûn, vûtron 1, vûj)rûn 2, vûï)rQ 3 



Lqu 1, lao, Ib,u 2, 

Nçtrg, nutre 1, 
Vçtre, vûtrê 1, 
Lqu 1, lâo, Im 2, 



lu, lâo, lat^ 3 

Pluriel. 
nûï)rÊ 2, 3 
vûj)re 2, 3 
liî, lâo, Im 3 



Féminin. 

nçtra, nûtra 1, nûf>ra 2, 3. 

vçtra, vûtra 1, vû{)ra - 2, 3. 

lQul,lâo,lâu 2, lû,lâo,lâu3. 



notre, nûtrç 1, naf>re 2, 3. 
vçtre, vûtre 1, vûï)re 2, 3. 
Iqu 1, lâo, lâte 2, lu, lâo,lâu3. 



Reste à parler des cas où les adjectifs possessifs de la 
pluralité sont placés devant des mots commençant par une 
voyelle. Pour le masculin singulier, les dialectes des deux 
premiers groupes donnent le son plein à la nasale des adjec- 
tifs possessifs des deux premières personnes. Le patois du 
3® groupe ajoute une nasale, devant laquelle To s' affaiblit en 
ë, de sorte qu'il s'y présente des formes telles que nûj)rën et 
vû{)rën. Les formes du féminin coïncident avec celles du 
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mascoIiiL L'adjectif possessif de la 3* pefscnne n'olEre aacan 
changement Le plmid prend s aa 1* gn>Qp^9 s aa 2* et i 

an 3^ 

2. Proaau iinani-rih, 

Singolier. 

Masculin. 

Le myi^ 1, lu mjQ 2, le mjo 3. 

Le tyiin 1, In tro 2, lé tyo 3. 

L8 sQn 1, lu SQ 2y le siQ 3. 

Féminin. 
La maya, myoïauia 1, la mây^ 2, la miye 3. 
La tûTa, tyotouia 1, la tâya 2, la taya, tâa 3. 
La sûTa, SQtOLna 1, la s&Ta 2, la sûya, soa 3. 

PlurieL 

MascnlilL 

Lç myon 1, Iç myo 2, Iç myQ 3. 

Le tyon 1, Iç tyo 2, Iç tjQ 3. 

Lç son ly Iç SQ 2, Iç sÎQ 3. 

Féminin. 




Pronoms possessifs de la pluralité. 

Singulier. 
Masculin. 
Le nûtru 1, lu nû[>ru 2^ le nû[>rQ 3. 
Le vûtru 1, lu yu^tu 2, le yu^tq 3. 
Le là 1, lu lâo-u 2, lëlâ,lâ(M«3. 

Féminin. 
La nûtra 1, la nû[>ra 2, la nû[>ra 3. 
La Yûtra 1^ la yû[>ra 2, la yûf>ra 3. 
La là 1, la lâo-u 2^ la lâ^ lâo-te 3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Lç nûtru 1, Iç nûï)ru 2, Iç nû{)rQ, ntîï)rô 3. 

Lç vûtru 1, Iç vûï)ru 2, Iç vûï)rQ, Tû^re 3. 

Lç là 1; Iç lâo-u 2, Iç la, lâo-u 3. 



I — *^ 
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Féminin. 
Lç nûtre 1, Iç nû{)re 2, Iç nû|)re 3. 
Le vûtre 1, le viï{)re 2, Iç vûl)re '3. 
Lé là 1, le lâo-ti 2, Iç la, lâo-t« 3. 

C. Démonstratifs. 
1. Adjectifs démonstratîïâ. 

Singulier. Pluriel. 

Masculin. Féminin. Masculin et féminin. 



1« Ci 1, si 2, si 3 
2« Sti 1, sti 2, Sti 3 



ça 1^ ha 2y f>a 3 
sta 1; sta 2y sta 3 



çQu, {)Qu l,liau 2, 1)U 3. 
staul; stau2, stâ^ stû 3. 



Remarque. Au lieu de ci et de si, nous rencontrons çil 1 
et sil 2, 3 devant des mots qui commencent par une voyelle; 
dans ce cas^ Tadjectif démonstratif sti, sti, sta, sta perd sa 
voyelle et la remplace par une apostrophe. Au pluriel, ces 
deux démonstratifs prennent s au 1®' groupe, ç au 2® et z au 
3^ Quant à la signification, tous les deux répondent au fran- 
çais ce, cette, ces. 

3® Mimu 1, 2, mlmo 3 m., mima f. pour le singulier, et 
mmiu(s) 1, mïmu(§) 2, mîmQ(z) 3 m., mîme 1, mïme 2, 
3 f. pour le pluriel, répondent à 'même, mêmes en 
français. 

4® On tç, un tel, ûna tola, une telle. Au pluriel, le mascu- 
lin a la même forme qu'au singuliier;^ le féminin forme 
ce nombre par le changement de Ta final en e au 1" 
groupe, et en e aux deux derhieïrs. 

2. Pronoms démonstratif. 

Singulier. 
1^ Ci 1, si 2, si 3 m., ^ celui, 

ça 1, ha 2, J)a 3 f., celle. 

2® Çi-gncê 1, sti-çe 2, sti-se 3 m., celui-ci, 

ça-ehcê, sta-ç6 1, ha-encê, sta-çê 2, sta-§e 3 f., celle-ci. 
3^ Çi-lç 1, si-encê 2, silence, si-lç 3 m., celui-là^ 

ça-lç, ha-lç 1, ha-éncê 2, Ja-l^, -^ei-QUce 3 f., celle-là. 
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4^ Le mîmu 1, lu mîma 2, 18 mimo 3 m., le même, 
la mlmà 1, la mîma 2, la mima 3 f.; la même. 
5® Çan 1, çan, çoçg 2, ioâô 3, ceci. 

6° Çan-encê 1, çan-encÊ 2, sen, sence 3, cela. 

Pluriel. 

1^ Çou ly hau 2, |>û 3 m., ceux, 

çQU 1, hau 2, f>û 3 f., celles. 
2^ Çou-encfi 1, stau-çe 2, sta-se 3 m., ceux-ci, 

çQu-êncfi 1, stau-çê 2, sta-s6 3 f., celles-ci. 
3® Çqu-1ç 1, hau-gncQ 2, ï)û-lç 3 m., ceux-là, 

çQu-lç, hou-lç 1, hau-gncê 2, {)û-lç 3 f., celles-là. 
4^ Lç mîmu 1, Iç mîmu 2, Iç mîmQ 3 m., les mêmes, 

Iç mime 1, Iç mime 2, Iç mîme 3 f., les mêmes. 
5^ 



^Q l sans pluriel. 



D. Interrogatifs. 

1. Adjectifs Interrogatifs. 

Singulier. 

Masculin. 
Nom. Quyen^) 1, tyem 2, tygn 3, 
Géu. de quygn 1, de tyein 2, de tyen 3, 
Dat. a quygn 1, a tyein 2, a tygn 3, 
Ace. quygn 1, tygin 2, tygn 3. 

femmm. 
Nom. Quygina*), quyginta®) 1, tyemta 2, tygnta 3, 
Gén, dg quygmta 1, dg tyginta 2, dg tygnta 3, 

Dat. a quygmta 1, a tyginta 2^ a tygnta 3, 

Ace. quygina, quyginta 1, tygmta 2, tygnta 3. 

Pluriel. 

Masculin. 

Nom. Quygn 1, tygm 2, tygn 3, 

Gén. dg quygn 1, dg tygin 2, dg tygn 3, 

Dat. a quygn 1, a tyein 2, a tygn 3, 

Ace. quygn 1, tyem 2, tygn 3. 



*) Presque tyen; *) presque tyetna; ') presque tyeinta. 
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Féminin. 

Nom. Quyetntç 1, tyÊinte 2, tyente 3, 

Gén. de quyeinte 1, de tyemte 2, dô tygnte 3, 

Dat. a quyemte 1, a tyeinte 2, a tyente 3, 

Ace. quyfimtç 1, tyfiinte 2, tyente 3. 

Remarque. Dans les patois du 3® groupe, nous trouvons, 
à côte de tygn m. tygnta f., aussi la forme quç qui dérive 
de qualis. Elle s'emploie"^ pour les deux genres et les deux 
nombres. Pour la signification, elle répond comme les formes 
précitées au français quel, quelle, qui a la même origine. 

Suivis de mots commençant par une voyelle, les adjec- 
tifs interrogatifs, que nous venons d'indiquer, ajoutent, au 
masculin singulier, un t dans les deux premiers groupes. Dans 
ce cas, les dialectes du 3® groupe emploient la forme tygn en 
donnant à la nasale le son plein, ou bien ils placent un V entre 
ce pronom et le mot suivant. Ainsi on dira indifféremment 
tygn QmmQ et tygn Tommo, quel homme. Le féminin singulier 
perd Ta final et le remplace par une apostrophe. Au pluriel 
des deux genres, on entend s dans les patois du 1®' groupe 
et 9 dans ceux du 2®, tandis que les dialectes du 3® groupe 
ajoutent s au masculin et z au féminin. 

2. Pronoms interrogatife. 

Nom. Ne-quç 1, nê-quç 2, ne-qûç, ng-quç, que 3, qui? 

Gén. de ne-quç 1, de ne-qu5 2, de ne-qûe 3, de qui? 

Dat. a ne-que 1, a ne-quQ 2, a ne-qûe 3, à qui? 

Ace. ne-que 1, ne-quO 2, ne-qûç, ne-quO, que 3, qui? 

Le neutre du pronom interrogatif présente les formes 
suivantes: 

Nom. QuyeO 1; q^ye, tye 2, tye 3, que? 

Gén. de quye 1, de quye, de tye 2, de tye 3, de quoi? 

Dat. a quye 1, a quye, a tye 2, a tye 3, a quoi? 

Ace. quye 1, quye, tye 2, tye 3, que? 

Quye^ 1, quye, tye 2, tye 3, quoi? 



*) Presque tye; *) presque tye. 
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E. Pronoms relatifs. 

Nom. Que 1, que 2, que 3, qui 

Gén. don 1, don 2, don 3, dont 

Dat. a que (eue) l^'^a si que 2, a que (eue) 3, à qui 
Ace. que 1, que 2, que 3, que 



Même forme 
poar les deux 
gemres et les 
deux nom- 
bres. 



Remarque. Au lieu de don, on trouve 'quelquefois que 
dans les patois du 1®' groupe, par exemple: L'gmmu que vq 
parlâdç = l'homme dont vous parlez. Dans les patois du 2* 
groupe, nous rencontrons aussi la formule de si que usitée 
comme génitif du pronom relatif; exemple: Tommu de si que 
të devese = Thomme dont tu parles. Pour le datif, nous 
trouvons parfois a ne-que (ne-cuç) dans le 1®' groupe, et a 
ne-quo (ne-co) dans le 2®. 

Le neutre du pronom relatif présente les formes sui- 
vantes : 

Nom. Que, quye^) 1, que, tye 2, que, tye 3, qui, 

Gén. de que, quye 1, de que, tye 2, de que, tye 3, de quoi, 

Dat. a que, quye 1, a que, tye 2, a que, tye 3, à quoi, 

Ace. que, quye 1, que, tye 2, que, tye 3, que. 









Singulier. 










Masculin. 




Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 


Lëquyen^) 
douquyen 
ôquyen 
lëquyen 


1, 
1, 


lutyen 2, 

douLyen 2, 

Qutyen 2, 

lutyen 2, 

Féminin. 


lëtyen 3, 

dûtyen 3, 

ûtyen 3, 

lëtyen 3. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 


Laquyeina^) 

de laquyema 

a laquyema 

laquyema 


1, 
1, 


latyemta 2, 

de latyemta 2, 

a latyeinta 2, 

latyemta 2, 


latyenta 3, 

de latyenta 3, 

a latyenta 3, 

latyenta 3. 



*) Presque tye; ^) presque lëtyen; ^) presque latyetna. 
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Pluriel. 








Masculin. 






Nom. 


Lçquyên 1, Içtygn 


2, 


Içtyen 3, 


Gén. 


deêquyên 1, deityen 


2, 


dîtyen 3, 


Dat 


eiquyeti 1, eityen 


2, 


ityen 3, 


Ace. 


Içquyen 1, Içtyen 
Féminin. 


2, 


Içtyen 3. 


Nom. 


Lçquyeme 1, Içtyeinte 


2, 


Içtyente 3, 


Gén. 


deiquyeine 1, dgityeinte 


2, 


dityente 3, 


Dat. 


fizquygmç 1, eityemte 


2, 


itygnte 3, 


Ace. 

* 


Içquyginç 1, Içtyêmte 
F. Indéfinis. 


2, 


Içtyente 3. 



1. Âdjectife indéfinis. 

1^ L'adjectif * indéfini qui répond au français chaque^ est 
ôaqua 1, ôaquye, èatye 2, ôatye 3; 

2^ celui qui répond à quelque, quelques, quotyç 1, quÇ- 
tyg 2, 3, pour les deux genres et les deux nombres. 

Suivies de mots commençant par une voyelle, ces for- 
mes prennent ime apostrophe au singulier; au pluriel, il 
s'y joint dans les patois du 1®' groupe un s devenu ? 
dans ceux du 2®, et z dans ceux du 3^ 

2. Pronoms indéfinis. 

1^ CaquQn ou 6acQn m.^ ôaqutîna ou ôacûna f., chacun, cha- 
cune. 

2® QuDquon ou cçcgn m., quçquûna ou cçcûna f., quelqu'un, 
quelqu'une; quçtyes-on 1, quOtyeç-Qn 2, quQtygz-Qn 3 m., • 
quçtyçs-ûne 1, quçtyeç-ûne 2, quôtyÊz-ûne 3 f., quelques- 
uns, quelques-unes. 

3® On, on. Pour rendre l'idée exprimée par ce pronom, on 
se sert quelquefois de la 3® personne plurielle du verbe 
comme en latin. 

4® Nyon ou fion avec négation répond à personne avec 
négation en français. Exemples: n'çnyi^nyû 2=== je n'ai 
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VU personne; nyon n'a yîi iîna tçla ôûza 3 = personne 
n'a vu une telle chose. 

5^ Le pronom ôtye (aliquid) répond à quelque chose en 
français. Nous y ajouterons encore le mot ram 1, 2, rgm 
3 (rem) qui s'emploie quelquefois comme pronom de même 
que le français rien. 

6*^ Signalons aussi la locution ne-quç que sa ou tyen que 
sa 3, qui se traduirait en français par quiconque ou 
par qui que ce soit. 

3. Adjectifs et pronoms indéfinis. 

1® Oquon ou QCûn 1, 2, Gquœn ou ôcœn 3 m., Oqutîna ou 
ôcûna 1, 2, Oquëna ou çcëna 3 f., aucun, aucune. Devant 
des mots commençant par une voyelle, le masculin prend 
les formes Oquûn ou ôcûn 1, 2, çquën ou çcën 3, dans 
lesquelles la nasale a le son plein; au féminin, l'a final 
disparaît et se remplace par une apostrophe. Dans les 
patois des deux derniers groupes, on rencontre aussi les 
formes nyon m., niçûna f. 2, nizQn m., nizûna f. 3 em- 
ployées dans le sens de aucun, aucune. 

2<> Nul m. nûlla f. 1, nul m. nulle f. 2, 3, nul, nuUe. 

3® Otru 1, 2, ôtrQ 3 m., çtra f., autre; l'on e l'ôtru 1, 2, 
l'on e l'StrQ 3, l'to et l'autre. Le pluriel se forme d'une 
manière régulière; devant des mots qui commencent par 
une voyelle, il prend s au 1®' groupe, ç au 2® et z au 3®. 

4^ To m. tota f., tout, toute; ti m. tote 1, tote 2, 3 f., tous, 
toutes. Devant des mots commençant par une voyelle, 
tQ reprend le t final qui avait disparu, tandis que t^ta 
perd l'a et le remplace par une apostrophe. Dans ce 
cas, les formes du pluriel prennent au 1®' groupe s, qui 
est 9 au 2® et z au 3®. 
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• V. Verbe. 
À. Préliminaires. 

1. Voix. 

Pour exprimer Vidée du passif, on se sert en patois, comme 
en français, du verbe auxiliaire ître 1, î]^Te 2, 3, accompagné 
du participe passé du verbe qu'on veut conjuguer. Mais Tusage 
adopté par le patois difiPëre de celui du français pour le passé 
indéfini, le plus-que-parfait, le futur antérieur et le conditionnel 
passé. Contrairement au français, ces temps du verbe auxi- 
liaire ïtre, îf)re = être, se forment avec les temps simples de 
ce verbe et le participe passé de avâ 1, 2, avê 3 = avoir. 
Ainsi la phrase: Il en a été touché, se traduirait en patois 
par: L'end ô-s-û tQôî 1, mot à mot: Il en est eu touché, etc. 

2. Modes. 

Quoique les dialectes fribourgeois^ne soient pas encore 
à leur dernière heure,, comme ceux du canton de Neuchâtel, 
ils ont perdu plus de formes verbales que ces derniers. Ainsi 
les verbes auxiliaires n'ont qu'un impératif incomplet. Dans 
le patois du 1®' groupe seulement nous trouvons encore des 
formes telles que gye = aie, aye = ayez. Partout ailleurs 
l'idée de l'impératif de ce verbe s'exprime par une périphrase. 
Quant à l'impératif de ître, î{)re, c'est aussi par une péri- 
phrase que le patois du 2® groupe le remplace; il existe en 
partie dans celui du 1", tandis que celui du 3® le possède en 
entier. Ce dernier présente les formes sï = sois, seyem = 
soyons, sîde et sgde = soyez. Le dialecte du 1®' groupe n'a 
conservé que la forme sêye = sois; c'est par une circon- 
locution qu'il rend l'impératif de la 1" et de la 2® personne 
plurielle. 
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Quelquefois il y manque Tun des temps du subjonctif. 
Dans ce cas, on remplace Tun par l'autre ou bien Ton se sert 
d'une périphrase qui réponde à l'idée qu'on veut exprimer. 

Ainsi, il n'y a pas de subjonctif présent du verbe avâ 1, 
2, avfi 3 (habere). Quant au subjonctif présent du verbe 
auxiliaire ître, Ipve 2, 3 (ess-t-re, esse), le patois du 1" groupe 
n'a pas non plus de forme qui repose sur des types latins, 
tandis que les dialectes des deux derniers groupes présentent 
les formes suivantes: 1° pour le singulier: se 2, sç 3, se 2, 
sç 3, BQje 2, sg, sa 3; 2® pour le pluriel: sam 2, sam 3, 
si 2, sîde, sgde 3, san 2, san 3. Le patois du 1®' groupe 
emploie des formes telles que saôu, saôe, saôe, saôam, saôi, 
saôan. Les deux premières personnes du pluriel sont aussi 
usitées comme impératif. Ces formes ne peuvent être ramenées 
au présent du subjonctif latin à moins d'admettre des modi- 
fications tout-à-fait arbitraires. Nous avouons que nous les 
avons longtemps révoquées en doute. Mais des recherches 
réitérées nous ont obligé d'y revenir. Elles coïncident avec 
le subjonctif présent du verbe savâ 1, 2, savg 3 (sapere), 
mais nous ne saurions nous expliquer comment elles pour- 
raient lui être identiques. C'est ce que prétend J. L. Moratel, 
dans la Bibliothèque romane de la Suisse, Lausanne 1855. 
Il dit en parlant du subjonctif présent du verbe dont il s'agit: 
Se, je sois. C'est fribourgeois. Chez nous, c'est-à-dîre dans 
le canton de Yaud, on dit que séiou, que te sai, que sai, et 
souvent nous empruntons le subjonctif du verbe savoir, que 
satzou, que te satzé, que satzé, etc. Il semble que dans le 
temps où il publia ce petit volume, Moratel n'ait pas encore 
connu le dialecte de la Basse -Broyé, qui présente précisé- 
ment les mêmes formes. 

3. Temps. 

Pour les temps, nous avons à signaler des pertes aussi 
considérables que pour les modes. 

Tandis que dans trois dialectes neuchâtelois nous avons 
encore retrouvé des traces du passé défini (perfectum histo- 
ricum), ce temps a presque complètement disparu de ceux du 
canton de Pribourg. Ce n'est que le patois de la Haute- 
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G(^ayère qui en poseède encore les trois personnes du singu- 
lier. ÂjoutQns ici que dans le même dialecte il y a un 
temps qui s'emploie également dans le sens du passé' défini^ 
mais qui se rattache sans doute au plus -que -parfait latin. 
D'ailleurs il n'y a que des personnes d'un certain âge 
qui s'en servent encore. Bientôt le haut-gruérin s'en pas- 
sera comme les autres dialectes du canton. Ceux-ci rem- 
placent depuis longtemps le passé défini par le parfait (passé 
indéfini) ou par l'imparfait. Ce n'est pas seulement la tendance 
du langage populaire à simplifier la grammaire, qui a amené 
la perte de ce temps; cette perte a une raison psychologique. 
Le peuple n'étant pas capable de saisir les rapports historiques 
des événements passés, il ne savait que faire d'un temps 
destiné à les représenter. On peut en rapprocher un fait ana- 
logue dans les dialectes de la Suisse allemande. Ceux-ci ont 
abandonné l'imparfait; qui remplit en allemand souvent les 
mêmes fonctions que le passé défini dans les idiomes romans. 

Le futur et le conditionnel ont la même origine qu^en 
français. Le premier est formé par l'addition de l'indicatif 
présent; le second par l'adjonction de l'imparfait de l'indi- 
catif de habere à l'înfinitif du verbe qu'on veut conjuguer. 
Cependant le plus souvent les patois ne se contentent 
pas d'employer l'infinitif tel qu'il se présente tout seul. Les 
dialectes fribourgeois montrent une prédilection prononcée 
pour la forme inchoative et l'infinitif employé à la forma- 
tion du futur et du conditionnel apparaît ordinairement sous 
cette forme pour les verbes appartenant à la 2^, à la 3*^ et 
à la 4^ conjugaison latine. 

Les temps composés sont en général formés comme en 
français. Il n'y a d'exception à cette règle que pour le verbe 
auxiliaire Itre, î{)re. Au lieu du passé indéfini français j'ai 
été; nous rencontrons en patois la formule: i sû-s-û 1; i sû- 
s-â 2; i sû-z-â 3. Le participe passé du verbe avâ 1, 2, avg 
3, y est variable et se règle sur le genre grammatical du 
sujet qui précède. En voici un exemple tiré de la traduction 
des églogues de Virgile par Python: 

Que si, cëmen d'fiflFe, en te, Pollion, trât^ve 
Dfii Miise le Phœnix que sûr tgrra son-z-âtive. 
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c'est-à-dire, que celui qui, comme d'efifet^ en toi, Pollion, trouve 
des Muses le Phénix, qui sur terre ont été. Bibliothèque ro- 
mane, page 93. 

La formule dont nous parlons s'emploie non-seulement 
pour les temps passés du passif, mais encore très-souvent pour 
ceux des verbes pronominaux ou réfléchis. 

Comime en général les patois fribourgeois n'ont pas de 
passé défini, ils n'ont pas non plus de passé antérieur. L'idée 
de ce temps s'exprime de la manière suivante. Au passé in- 
défini, on intercale entre le verbe auxiliaire et le participe 
du verbe principal le participe passé du verbe avâ, avç. 
Exemple: Quan t'a adon-z-â tQ më21 2, mot à mot: Quand 
il a alors eu tout mangé. C'est comme si l'on disait: Quand 
il eut tout mangé. 

4. Classiflcation des verbes. Gonjugaisons. 

Nous divisons les verbes en forts et en faibles. D'après 
la définition donnée par Diez dans sa Grammaire des langues 
romanes, les verbes forts sont ceux qui, en latin, portent 
l'accent sur le radical à la 1" et à la 3® personne du par- 
fait, tandis que les verbes faibles y accentuent la ter- 
minaison. Remarquons d'ailleurs que souvent des yerbes forts 
sont devenus faibles en passant au roman. Pour nos dialectes, 
cette classification des verbes paraît peut-être superflue, vu 
que le passé défini, qui répond au parfait latin, a disparu du 
langage actuel que nous nous spmmes proposé d'examiner. 
Cependant nous l'avons adoptée, afin de ne pas nous écarter 
de la méthode que nous suivons dans nos recherches. 

Les verbes faibles se répartissent entre trois conjugaisons. 
La 1" conjugaison faible répond à la 1" française et contient 
des verbes appartenant pour la plupart à la 1" conjugaison 
latine. Elle se subdivise en deux classes selon que les verbes 
qu'elle comprend se terminent à l'infinitif par â, â, a, ou 
par î. La 2® conjugaison faible répond à la 4® française. 
Elle ne compte qu'un petit nombre de verbes, qui se ratta- 
chent à la 2® et à la 3® conjugaison latine. L'infinitif de 
ces verbes est terminé en -ra. La 3® conjugaison faible répond 

Haefelin. 7 
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à la 2' française et embrasse des verbes qui à l'infinitif se 
terminent par 1. Les verbes qui en font partie se divisent 
en deux classes: les uns ont une forme pure ou primitive; 
les autres ont des formes mixtes^ c'est-à-dire primitives et 
dérivées. Les formes dérivées reposent sur des types in- 
choatifs. Ainsi l'infinitif niirrï se rattache à nutrire^ tandis 
que nûrr'sQ ne s'explique que par un type nutrisco, qui a 
une forme inchoative. La plupart des verbes qui rentrent 
dans cette conjugaison appartenaient primitivement à la 2« 
et à la 4® conjugaison latine. 

Les verbes forts sont compris dans une seule conjugaison. 
Elle contient les verbes terminés à l'infinitif par â 1, 2, g, 
â 3, et la plupart des verbes que la grammaire ordinaire 
appellerait irréguliers. Pour cette raison elle répond en partie 
à la 3® conjugaison française. Les verbes de la conjugaison 
forte se rattachent à des types qui appartiennent la plu- 
part à la 2® et à la 3® conjugaison latine. 

Dans les tableaux de conjugaisons qui suivent^ les para- 
digmes des verbes forts sont précédés de ceux des verbes 
faibles. Cependant nous avons cédé à l'usage adopté par la 
grammaire ordinaire en plaçant les verbes auxiliaires à la tête 
de tous les autres, puisqu'ils servent à en former les temps 
composés et le passif. 

B. Tableaux de conjugaisons. 

1. Verbes auxiliaires. 



P 



Présent: 



Passé: 



1 



1. 
Avâ 



avan 

u m. 
tiva f. 



Infinitif. 



2. 

avâ 



Participe. 



avan 



a^) m. 
âva*) f. 



3. 

avg^) 



avgn 

â*) m. 
âva*) f. 



') Aussi avll {-ei, -ât); ') aussi &u et û ; ^) aussi aue et âuva; *) aussi âuva. 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




ç 


Ç 


Ç 




a 


a 


& 


->£ 








S 


a 


a 


a 


»25 








2 


am 


am 


am 


fi 


â 


ë 


2') 




an 

1 


a.n 


an 




avç 


avç 


avç 




avç 


avç 


avç 


.«3 


ava 


ava 


ave*) 


S 








P4 


avam 


avam 


avam 


^ 


avâ 


avâ 


avâ 




avan 


avan 


avan 
Haut-gruérin. 


^' 


' 




fl 


•!^ 








.c8 

1 






a 


Ph 


1 




û 


• 


r 


___ 


îîro 


^ 

1 






ûre 


P4 


— 




ûre 


(L 













— . 


ûram 


O^ 








1 

QQ 


_. 




ûrâ 


ï3 








S 


k 


— — 


tîran 



Futur. 



an 


an 


an 


ari 


ari 


ari 


are 


arg 


arg 


argm 


arem 


argm 


ara 


ara 


are') 


argn 


aron 


arQn 



^) Aussi â (e», ât); *) aussi avâ (-et, -â*, -ï); *) aussi arâ (et, -ât, -ï). 

7* 
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Subjonctif. 



•4^ 

es 

a. 



1. 


2. 


3. 


Ç8SU 


088U 


ÇSQ 


ÇSSfi 


ÇSSfi 


Dse 


ÇSSfi 


ÇSSfi 


ose 


çssam 


ôssam 


Dsani 


çssâ 


çssâ 


osâ^) 


çssan 


çssan 


çsan 



Remarque. Le subjonctif présent est identique au sub- 
jonctif de l'imparfait. 



arç 

arç 

are*) 

aram 

arâ 

aran 



Conditionnel. 


arç 


arç 


arç 


arç 


ara 


ara 


aram 


aram 


arâ 


arâ 


aran 


aran 



èje 



ayç 



Impératif. 







Infinitif. 




2« 


Itre 


Participe. 


lire 


Présent: 


fitan 


fi{)an 


fiï)ai 


Passé: 










• 


Indicatif. 






su 


sii 


su 


1 


i 
Sfim 


î 

fi 
Sfim 


î 
Sfim 


PL| 


îte 


î&fi 


ïï)e 




son 


son 


son 



') Aussi ôsi; *) aussi arS. (-et, -Hi, -1); ^) aussi e^en. 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




îru 


îru 


îrQ^) 


• 

arfait. 


ïre 
îre 


ïre 
îrfi 


îre 
îre 


Impi 


Iram 


Tram 


ïram 


Ira 


Ira 


îrâ 




îran 


Iran 


îran 
Haut-gfaérin 


• 
.15 


1 


— 


fû 


,c8 


- 




fd 




— 


— 


fû 


m 

-M 


r 




fûro 


-parfa 







fUre 
ftire 


0? 

1 

OD 







fûram 






«ira 


P 

S. 


k 


Futur. 


fîiran 




sari 


sari 


sëri 




sari 


sari 


sëri 




sarg 


sarg*) 


sëre 




sarem 


sargm 


sërgm 




sarâ 


sarâ 


sërg») 




sarQn 


sarQn 
Subjonctif. 


sërgn 




saèu 


se 


àç 


1 


saôe 
saôe 


se 
sgye 


se*) 


*4 


saôam 


sam 


sam 


CLi 


saôi 


si 


sïde ^) 




saôan 


san 


san 



') Nous rencontrons aussi des formes telles que: e|)ê, e{>ê, e^e {-%) et 
e{)â> {-t)f el)am, e{)â, ei)an; ^ aussi sere; ') aussi sera, (-ei, -àd, -î); *) aussi 
sa. (sei, sai, il); ^) aussi si et Sëde. 
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a 





Sabjonctif. 




1. 


2. 


3. 


fîissu 


fîissu 


fttio 


fnssg 


fusse 


fQse 


fusse 


fusse 


fase 


fûâsam 


ffissain 


fîlsam 


fïissâ 


fûssâ 


fÛsâ») 


fîissan 

( 


fûssan 

Conditionnel. 


ffinan 


sarç 


sarç 


sërç 


sarç 


sarç 


flërç 


sara 


sara 


sëre 


saram 


saram 


sëra.ni 


sarâ 


sarâ 


sera 


saran 


saran 
Impératif. 


sëran 


sgy6 




si 3) 


saôam 




seyem 


saèi 


— 


sîde *). 



2. Conjugaisons régulières. 

1^ Conjugaisons faibles. 
a) Première conjugaison faible. 
(m) Première conjugaison en â. 



1. 
Ganta 

Présent: ôantan 

Passé: 1 *^°*^ ""• 
J ôantaye f. 



Infinitif. 

2. 

èantâ 

Participe. 

èantan 
èantâ m. 
ôantây^ f. 



3. 

6antâ 

ôantan ^) 
èantâ m. 
ôantâye f. 



*) Aussi fûsi; *) aussi Sera (-et, -ât, -î); •) aussi ^; *) aussi si 
et dêde; ^) aussi canton. 



/» 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




f Aantn 


ôantu 


ôantQ 


• 


èante 


ôante 


èante 


1 


ôante 


ôantg 


èante 


2 


ôantgm 


ôantgm 


ôantgm 


ôantâdç ^) 


ôautâde ^) 


ôantâde ^) 




• 

ôantûn 


ôantQn 


èantQn 




ôantâYu 


ôantâvu 


ôantaYQ 


• 

.t3 


ôa.ntâYe 


ôantâve 


èantave 


e«8 


ôantâve 


ôantâve 


ôantâve 


«4 


ôantavam 


ôanUyam 


ôantavam 


s 


ôantavâ 


ôantavâ 


ôantâvû *) 




ôantâyan 


èantâvan 


ôantÂvan 
Haut-graérin 






— 


ôanti 








ôanti») 




1 




ôanta *) 


• 

.15 


' 




ôantiro 


1 


• 




ôantire 


1 


— 




ôantire 


i ' 

& 






ôantiram 


QQ 






ôa.Titirâ 




b 


Futur. 


ôantiran 




ôanteri 


ôanteri 


ôanteri 




ôantgri 


ôanteri 


ôantgri 




ôantere 


ôantêrê 


ôantgre 




ôanterem 


ôantsrgm 


ôant^rgm 




ôantgrâ 


ôanterâ 


ôantfire ^) 




ôantfirQn 


ôantêrôn 


ôanter^n 



^) Aussi cantâ, cantâ, cantâ; ') aussi cantâva; ') aussi canta; 
*) aussi canti; *) aussi canterâ (-et, -ai, -ï). 
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Subjonctif. 




1. 


2. 


3. 




ôantêyu 


ôantê 


èantç 


• 

-4^ 


ôantêye 


ôantë 


ftantç 




ôantëye 


ôantâ 


6a.ntê ^) 


9d < 


èantëyfim 


^4iTitam 


ôantam 


Ph 


ôantêye 


ôanti 


ôanti «) 




ôantëyan 


ôantan 


ôantan 




èantissu 


ôantissu 


ôantisQ 




• 
èantissg 


ëantissg 


ôantise 




ôantisse 


éantissÊ 


ôantise 




éantissam 


ôantissam 


ôantisam 


S 

1— 1 


ôantissâ 


èantissâ 


ôantisâ 




6antissa.Ti 


èantissan 


èantisan 


( 


ConditionDel. 




ftantêrç 


ôantgrç 


ôantêrç 


ôantgrç 


ôantgrç 


ôa-Titerç 


ôantgra 


ôantgra 


ôaiiterfi*) 


ôantgram 


èantgram 


ôanteram 


ôantêrâ 


ôantgrâ 


ôantgrà 


ôaiTiteran 


6a.ntgran 
Impératif. 


ôantgran 


ôanta 


ôanta 


ôanta 


èantgm 


èantêm 


èantgni 


èantâde^) 


ôantâde*) 


èantàde^). 


bb) Première conjugj 


lison en î. 

Infinitif. 




Mëiî 


më2i 
Participe. 


1 mëéï 


Présent: mëiau 


më2an 


mëiên 


Passé: 


më2î m. 
mëga f. • 


më2î m. 
mëga f. 


më^ m. 
niëga f. 



*) Aussi cantet; *) aussi cantâ; *) aussi canterâ, (-et, -ât, -î); 
*) aussi cantâ, cantS, cantâ. 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




f mëiu 


Tnë2u 


mëâiû 


.-S 


Tnë2e 


. mëie ^ 


mëie 




më2e 


më2e 


mëie 


00 • 


mëiem 


mëigm 


mëiem 


PL| ' 


më£îde 


më^îde 


më^de 




mëâiûii 


mëÈQn 


mëion 




f mëiîvu 


mëiîvu 


m^vQ 


• 


mëiïve 


më2îYe 


m^Te 




mëiive 


nîëiîvê 


m^ve 


e8 
ta. 


mëîiyam 


më^iyam 


më^ivam 




mëiivâ 


mëiivâ 


më^VQ 




mëîîyan 


mëMvan 


më^yan 
flatit-gruérin. 


• 







mëgi 


1 ' 







mëgiO 






— 


mëÊa^) 




' 




më^iro^) 









mëgire 








më^re 


§ 
c 


ft 


— 


më^ram 


1 

OD . 

î3 






Tnëé[irâ 


S 


k 


Futur. 


më^ran 




mëigri 


më2êri 


më^ri 




mëieri 


mëigri 


më^gri 




mëiere 


mëigre . 


Tnëiêre 




mëiergm 


mëierem 


mëèerem 




mëi&erâ 


mëâierâ; 


mëifire*) 




mëier^^n 


mëiÊrûn 


mëieron 



') Aussi mëêa; *) aussi mëgi; - ^ aussi migiro; *) aussi mëzerâ 
(-ei, -ât, -î). 
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a 

U 



-M 

.e8 



a 



1. 

mêtëjn 

mêtëje 

mëiëye 

mëiëjem 

mëiêye 

mëiêjan 

mëtissa 
mëiisse 

mëtisse 
mëiissam 
mëiissâ 
mëiissan 

mëierç 

mëierç 

më^ra 

mëîeram 

mëiêrâ 

më^eran 

më2ë 

më^gm 

mëiïde*) 



Sabjonctif. 
2. 

mëfê 

mëtê 

mëiâ 

mëiam 

mëii 

mëian 

mëiissa 

mëîisse 

mëiisse 

mëiissam 

mëiissâ 

mëiissan 

Conditionnel, 
mëierç 
, më^erç 
î mëigra 
; mëîeram 
mëigrâ 
mëieran 

Impératif, 
mël^ 
mëigm 



mëiç 

mëtç 

mëiê*) 

mëiam 

mëéi*) 

më2an 

mëiise 

mëiise 

mëiiaam 

mëtisà 

më^iàan 

mëierç 

mëiêrç 

mëiere*) 

mëigram 

mëigrà 

mëîeran 

mëië 

mëiem 

mëéJde*). 



mëfide*) 

Remarque. Les verbes dont Finfinitif est en 6i, ^^ lil, 
conservent leurs consonnes finales devant Ti provenant d'un 
a accentué des terminaisons latines. Dans tous les autres cas, 
ils adoucissent la consonne finale: 6 se transforme en (t, ^ 
en 2; E en f>. 

Remarques sur la l'" conjugaison faible. 

En patoiS; la l** conjugaison faible oflBre des particularités 
par lesquelles elle se distingue notamment de la 1'® con- 
jugaison française. 

') Ansd mëzâ (-et, -ai); ') aussi mëiâ; ') aussi mènera (-ei, '^, 
-I); *) aussi më2î, mëgî. 
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Elle se subdivise en deux conjugaisons en partie distinctes 
Tune de Tautre. On sait à quelks conditions se forme la l'" 
conjugaison faible que nous appelons la conjugaison en L 
Le français moderne ne connaît pas cette distinction. Le 
vieux français en possède les commencements; nous y trou- 
YonS; par exemple^ Tinfinitif terminé en ier quand le radical 
finit par ç, ch, ^, 1 et n mouillés, ou par les consonnes d^ 
t, n, r, s, ss précédées d'un i ou d'une diphthongue formée 
avec cette voyelle. Voyez Diez, Grammaire des langues roma- 
nes, 2® partie, page 231 de la 3® édition allemande. 

Tandis que, d'une part, cette division de la I** conjugai- 
son en deux porte préjudice à la simplicité du langage en 
compliquant le mécanisme grammatical, nous avons, d'autre 
part, à signaler un avantage réel du patois sur le fran- 
çais. C'est la grande facilité de varier la voyelle radi- 
cale selon que la dernière porte ou ne porte pas l'accent 
tonique. La transformation "de cette voyelle n'est pas arbi- 
traire. Elle a lieu d'après des lois fixes, que nous avons 
exposées dans la 2® partie de ce travail. Le vieux français 
connaissait également l'influence de l'accent sur la voyelle 
radicale des verbes. A peu d'exceptions près, le français 
moderne semble s'y refuser. On nous objectera peut-être que, 
loin d'être un ornement du patois, la disposition de la voyelle 
radicale à varier sous l'influence de l'accent tonique complique 
également l'appareil grammatical et entrave la marche libre 
et régulière de la flexion verbale. .11 est vrai qu'il en résulte 
une grande variété de formes étrangères au français. Mais 
cette variété est déterminée par des lois qui ne comportent 
pas d'irrégularité. D'ailleurs, un langage est d'autant plus 
beau que par les moyens les plus simples et avec le moins 
d'éclat il produit un plus grand nombre de formes qui donnent 
^ de la vie et de l'énergie à ses expressions. 

Pour donner une idée claire de ce que nous venons de 
dire, nous ajouterons ci -après la conjugaison entière d'un 
verbe dont le radical contient une voyelle varialjle. 
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• 


Infinitif. 






1. 


2. 


3. 




PlyorS 


plyorâ 
Participe. 


plyorâ 


Présent: 


plyoran 


plyQra.n 


plyoran ^) 


Passé: 


plyorâ m. 
plyorâye f. 


plyorâ m. 
plyorâye f. 

Indicatif. 


plyorâ m. 
plyûrâye f. 




plyàru 


plyàru^) 


plyârQ^) 


. • 


plyàre 


plyâre 


plyâre 


1 


plyàre 


plyâre 


plyâre 


m < 

^2 


plyàrem 


plyârgm 


plyârgm 


ç^ 


ply grade*) 


plyorâde*) 


plyorâde*) 




plyàron 


plyârûn 


plyâron 




' plygrâvu 


plyorâvu 


plyorâvQ 


^ 

• m^ 


plyorâve 


plyûrâvÊ 


plyorâve 


iparfa 


plyQrâVÊ 


plyorâve 


plyorâve 


plyQrava.m 


plyoravam 


plyQravani 


^ 


plyoravâ 


plygravâ 


plygrâvQ 




plyûrâyan 


plyorâvan 


plyorâvan 








Haut-graérin. 


• 

.p4 


' 


— 


plyori 




— 


__ 


plyori^) 


1 




plyora^) 


-parfait. 


' 


— 


plyoriro 


— 


— 


plyorire 




— 


plyorire 




• 


— 


plyoriram 


1 

3 


— 




plyorirâ 




» 


~~^ 


plyôriran 



*) Aussi plyoren; *) plyâoru, plyâore, plyâore, plyâorem, piyâoron; 
8) plyâoro b.-gr., plyâwro h.-gr., plyâore b.-gr., plyâwre h.-gr., plyâore 
b.-gr., plyâwre h.-gr., plyâorem b.-gr., plyâMrem h.-gr., piyâoron b.-gr, 
plyâuron h.-gr.; *) aussi plyorà, plyorâ, plyorâ; *) aussi plyora; 
•) aussi plyori. 



r 
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Futnr. 



■S 



-♦■3 



1. 



2. 



3. 



plyoreri 


plyorôri 


plyoreri 


plyoreri 


plyoreri 


plyoreri 


plyorere 


plyôrere 


plyorere 


plyQrerem 


plyorerem 


plyorereni 


plyorerâ 


plyorerâ 


plyorere 


plyQrerQn 


plyQreron 

Subjonctif. 


plyoreron 


plyorêyu 


plyorë 


plyorç 


plyôrëye 


plyorë 


plyorç 


plyorëye 


plyorS 


plyore *) 


plyQrëyem 


plyQra.m 


plyoram 


plyorêye 


plyori 


plyori *) 


plyûrêyan 


plyoran 


plyoran 


plyorissu 


plyQrissu 


plyoriso 


plyorisse 


plyûrisse 


plyorise 


plyQrisse 


plygrissÊ 


plyoriSe 


plyûrissam 


plyorissam 


plyorisam 


plyQrissS 


plyorissâ 


plyoïisâ 


plyorissan 


plygrîssan 
Conditionnel. 


plyorisan 


plyorgrç 


plyorfirç 


plyorerç 


plyôrerç 


plyorêrë 


plyorerç 


plyQrgra 


plyorera 


plyorere*) 


plyQrera.Tn 


plyQrgram 


plyoreram 


plyQrerâ 


plyorerâ 


plyorerâ 


plyôreran 


plyôreran 
Impératif. 


plyôreran 


plyâra 


plyâra ^) 


plyâra ^) 


plyàrgm 


plyârêm ^). 


plyârem ^ 


plyorâde ^) 


piyQrâde') 


piyorâde''). 



^) Aussi plyorerâ (-et, -at, -î); *) aussi plyoret; •) aussi plyorâ; 

*) aussi plyorerâ (-et, -ât, -ï); *) aussi i>lyâora et plyâorem; ®) aussi 

plyâora b.-gr., plyâura b.-gr., plyâorem b.-gr., plyâwrem h.-gr.; ') aussi 
plyorâ, plyorâ, plyorâ. 
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Anomalies de la 1^ conjugaison faible. 

Nous n'avons à mentionner qu'un seul verbe irrégulier. 
C'est le verbe alla 1^ alla 2, alla 3^ qui repose sur le bas- 
latin anare, ad-nare. Voye/ Brachet, Grammaire historique 
de la langue française^ 10® édition, page 224. A Texception 
de la 2® personne plurielle, toutes les formes de l'indicatif 
présent se rattachetit aux formes correspondantes du verbe 
vadere. Il en est de même pour la 2® personne du singulier 
de Timpératif. Voici la conjugaison de ce verbe. 

Indicatif: Présent: vç, va 1, va 2, va 3, va 1, va 2, va 3, 
vgm, vam 1, vam 2, 3, allâde 1, allâdg 2, allâde 3, van. Imparfait: 
allâvu 1, allâvu 2, allavo 3, etc. Parfait: alli, alli, alla 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: alliro, etc. 3 h.-gr. Futur: audri, 
Qudri 1, Qudri 2, ûdri 3, etc. Subjonctif: Présent: allëyu 1, 
allé 2, alyi^ 3, allëye^ allé 1, allé 2, alyë 3, allêye, allé 1, 
alla 2, alyei 3, allëygm, allam 1, allam 2, alyam, allisam 3, 
allêye, alli 1, alli 2, alyi, allisâ 3, allëyan, allan 1, allan 2, 
alyan, allan 3. Imparfait: allissu 1, 2, allisQ 3, etc. Condi- 
tionnel^): audrç, Qudrç 1, Qudrç 2, ûdrç 3, etc. Impératif*): 
va 1, va 2, va 3, allgm, allâde 1, allâdg 2, allâde 3. Participe 
présent: allan 1, 2, allan, allen 3. Participe passé: alla m. allâye 
f. 1, alla m. allâye f. 2, alla m. allâye f. 3. 

Remarque. Deux verbes, qui faisaient autrefois partie 
de la 3® conjugaison faible, ont passé à la l^. Ce sont les 
dérivés de ad-operire et de co-operire. Remarquons d'ailleurs 
que cette fasion de deux conjugaisons différentes a amené 
dans la flexion dé ces deux verbes quelques anomalies qu'il 
importe de relever ici. 

Adoperire: avrç 1, avrâ 2, urâ 3. Indicatif: Présent: 
âMvru 1, 2, âro, mro 3, âwvre 1, âwvrg 2, are, âwre 3, mne 1, 
âMvre 2, are, siure 3, âwvrem 1, 2, ârem, âurgm 3, âwvrâde 1, 
âtivrâde 2, ûrâde 3, âtivron 1, 2, ârQU, âutqïi 3. Imparfait: 
awvrâvu 1, awvrâvu 2, ûrâvû 3, etc. Parfait: auri, auri, auri 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: auriro, etc. 3 h.-gr. Futur: awvreri 

^) Le conditioimel ne différant du futur que par les terminaisonB, 
nous n^indiquerons désormais que ce dernier. ^) L ^impératif étant iden- 
tique à rindicatif, nous ne donnerons plus que les formes exceptionnelles. 
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1, 2, areri et ûreri 3, etc. Subjonctif: Présent: awvrêyu 1, 
awvrfssu 2, + ^)3, etc. Le 3® groupe emploie Timparfait du 
subjonctif. Imparfait: + 1, awvrissu et awvressissu 2, orisQ et 
ûrisQ 3; etc. Impératif: âtevra 1^ 2, âra^ âi^ra 3^ âuvrgm 1^ 

2, ârgm^ âwrem et ûrem 3, awvrâde 1, auvi^de 2, ârâde^ 
âtirâde et ûrâde 3. Participe présent: atevran 1, 2, ûrgn 3. 
Participe passé: awvrg m. anv^rta f. 1, auvrâ m. awvrâye f. 2, 
ûrâ m. ûrâye f. 3. Cooperire: crëvë et crûvç 1, cruvâ 2, 
cruvâ 3. Indicatif: Présent: cràvu 1, crûvu 2, crâvQ 3, cràve 1, 
cûvre 2, crâve 3, cràve 1, cûvre 2, crâve 3, cràvem 1, cûvrêm 2, crâ- 
vem 3, crëvëde 1, cruvâdê2; cruâde 3, cràVQn 1, crâwvon 2, crâvQn 3. 
Imparfait: crëvâvu 1, cruvâvu, cruvessê S, cruâvQ 3, etc. Parfait: 
cruvi, cruvi, cruvi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: cruviro, etc. 3 li.-gr. 
Futur: crëvêtri 1, cruvejri 2, cruveri 3, etc. Subjonctif: Pré- 
sent: crëvfissu 1, cuvressu 2, crâvQ 3, etc. Imparfait: cëvrgssu 
ou crëvêssu 1, cuvressissu 2, cruvisQ 2, etc. Impératif: cràva 
1, crâva, crâwva 2, 3, cràvem 1, crâvêm, crât^vgm 2, crâvem 3, 
crëvide 1, cruvâde 2, cruâde 3. Participe présent: crëvgssan 
1, cruvfîssan 2, cruen 3. Participe passé: criivë m. crëvgta f. 
1, cruvâ m. cruvâye f. 2, cruâ m. cruâye f. 3. 

b) Deuxième conjugaison faible. 

Infinitif. 





1. 


2. 


3. 




Va.ndre 


va,ndre 


Vendre 






Participe. 




Présent: 


vandan 


vandan 


vendên 


Passé: 


[ vandû m. 
vandya f. 


vandû m. 
vandya f. 
Indicatif. 


vendu m. 
vendya f. 




[ vandu 


vandu 


vgndQ 


• 
-4^ 


van 


van 


ven 




van 


van 


vên 


QQ < 


vandem 


vandem 


vendem 


Ph 


vande 


vandg 


vende 




vandQn 


vandon , 


vendon 



^) Ce signe indique que la forme en question n^existe pas dans le 
groupe marqué par le chiffire suivant. 
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Indicatif. 




1. 


2. 


3. 




f vandç 


yandç 


ygndç 


:à 


vandç 


yandç 


ygndç 


iparfa 


vanda 


yanda 


ygndg ^) 


yandam 


yandam 


yendam 




yandâ 


yandâ 


yendà 




yandan 


yandan 


ygndan 






Haut-gruérin. 


• 

.-S 


— 


— 


ygndi 




— ■ 


— 


ygndi 


f5 


1 


— 


ygndi 


•■i 





— 


ygndiro 




— 


— 


yfindire 




• 


— 


yendire 


1 


— 


— 


ygndiram 


1 


^^^ 


— 


yêndirâ 


S 






yfindiran 




Futur. 




vandri 


yandri 


yôndri 


vandri 


yandri 


yendri 


vandre 


yandre 


yfindrfi 


vandrÊm 


yandrgm 


ygndrem 


ya.ndrâ 


yandrâ 


ygndrg *) 


vandrQn 


yandron 
Subjonctif. 


ygndrQn 




ya.ndu 


yandu 


yendo 


^ 


yande 


yande 


yfinde 


00 


yande 


yande 


yfinde 


**• 

I 


yandam 


yandam 


ygndam 


Ph 


yandi 


yandi 


yfindi*) 




yandan 


yandan 


ygndan 









^) AuBsi yend& (-et, -iU, -1); ') aussi yendra. (-et, -ât, -1); ^ aussi 
yendâ. 
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Subjonctif. 




1. 


2. 


3. 


yandissu 


yandissu 


yendisQ 


yandissg 


yandisse 


ygndise 


vandissg 


yandisse 


yendise 


yandissam 


yandissam 


ygndisam 


ya.ndîssâ 


yandissâ" 


yendisà 


yandissan 


yandissan 


ygndisan 


GonditioTHiel. 




yandrç 


yandrç 


ygndrç 


yandrç 


yandrç 


ygndrç 


yandra 


yandra 


ygndre^) 


yandram 


yandram 


ygndram 


yandrâ 


yandrâ 


ygndrà 


yandran 


yandran 

Impératif. 


ygndran 


yan 


yan 


ygn 


ya.îidera 


yandgm 


yendgm 


yan de 


yandg 


yende. 



Remarques sur la 2° conjugaison faible. 

Les yerbes dont la yoyelle radicale est suiyie d'autres 
consonnes qu'une nasale, regettent ces consonnes à la 2® et à 
la 3® personne du singulier de Tindicatif présent et à la 2* 
personne du singulier de l'impératif. Exemples: ba (batuis, 
batuit, batue), de battre (batuere); cà 1, câ 2, 3 (consuîs, con- 
suit, consue), de cadre 1, cadre 2, 3 (consuere); pg 1, 2, pg, 
pà 3 (perdis, perdit, perde), de perdre 1, pgdre 2, pgdre, pSdre 3 
(perdere). 

Les yerbes dgçandre 1, 2, desendre 3 (descendere), fandre 
1, 2, fendre 3 (findere), rontre (rumpere), tandre 1, 2, tendre 3 
(tendere), tondre (tondëre pour tondëre) se conjuguent fidèlement 
sur le modèle du verbe yandre 1, 2, vendre 3. Ceux dont la 
yoyelle radicale est o, présentent quelquefois le son qw dans 



') Aussi vendra (-et, -à*, -ï). 

Haefelin. 



8 
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le patois du 1^ groupé. Dans les deux derniers groupes, les 
verbes en rdre changent leur d en s, ç 2^ s 3^ à la 1" personne 
du singulier et à la 1'® et à la 3® personne plurielle de Findi- 
catif présent, à la 2* personne de Timpératif, au subjonctif 
présent, à Timparfait de Tindicatif et du subjonctif, ainsi qu'au 
participe présent. 

Nous donnerons comme exemple le verbe perdre 1, pëdrc 2, 
pgdre, pâdre 3 (perdere). 

Indicatif: Présent: perdu 1, pgçu 2, pësQ, pSso 3, pë 1, 
2, pë, pS 3, pë 1, 2, pë, pS 3, perdgm 1, pëçem 2, pëâem, 
pEsgm 3, perdç 1, pëdfi 2, pëde, pàde 3, pgrdQU 1, pëçQn 2, 
pësQn, pâsQn 3. Imparfait: perdç 1, peçç 2, pesç 3, etc. Parfait: 
perdi, pezi, etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: perdiro, pgziro, etc. 
3 h.-gr. Futur: perdri 1, pgdri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: 
perdu 1, pëçu 2, pësQ, pâso 3; au 3® groupe, nous trouvons à 
côté de pësam, pâsam, pësi, pâsi, pësan, pâsan, les formes 
pesisam, pgsisâ, pgsisan, qui appartiennent à Timparfait. Impar- 
fait: + 1, pêçissu 2, pesisQ 3, etc. Participe présent: pgrdan 1, 
peçan 2, pesen 3. Participe passé: perdu m. perdya f. 

On peut remarquer que dans les deux derniers groupes 
Tr qui suit la voyelle radicale de ces verbes disparaît également. 
Si la voyelle radicale est o, elle subit les changements dont 
nous avons parlé dans la 2® partie de ce travail. Pour rappe- 
ler au lecteur ce qui y a été dit, nous faisons suivre la con- 
jugaison en patois gruérin des verbes moEdre (mordëre pour 
mordêre) et tpâdre (torquëre pour torquêre). Bemarquons 
d'ailleurs que ces deux verbes sont forts au participe passé. 

Mpâdre, mwâdre (mordëre pour mordêre). Indicatif: Présent: 
mpâSQ, mi^âSQ, mpâ, mua,, mpâ, mtiâ, mpâsgm, muâsem, mpâde, 
mt^âde, mpâsgn, mtiâsQn. Imparfait: mQsç, etc. Parfait: mQrdi, 
etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: merdiro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
mûdri, etc. Subjonctif: Présent: mpâsQ, etc. Imparfait: 
mûsisQ, etc. Participe présent: mosen. Participe passé: mpâm. 
moâsa f. 

• 

TpSdre (torquëre pour torquëre). Indicatif: Présent: tpâsQ, 
tpâ, tpâ, tpâsêm, tpâde, tpâsQn. Imparfait: tosç, etc. Parfait: 
tQrdi, etc. 3 h.-gr. Plus-que-parfait: tordiro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: todri, etc. Subjonctif: Présent: tpâsQ, etc. Imparfait: 
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tgsisQ; etc. Participe présent: tosôn. ^'Participe passé: tpâ m. 
tpâsa f. 

Les lois phoniques y étant observées; la conjugaison de 
ces verbes ; quoique irrégulière à TapparencC; ne présente en 
réalité aucune anomalie. 

Verbes isolés. 

Consuere: c&dr^ 1, cEàre 2, 3. Indicatif: Présent: càsu 1, 
câsu 2; câzo 3; cà. 1; câ 2, 3, c& 1; câ 2, 3^ cà.sgm 1, câsgm 
2; câz@m 3; càde 1, câde 2, câde 3, c&SQn 1^ câsQn 2, cizQn 3. 
Imparfait: cqsç 1, 2, cQzf 3, etc. Parfait: cQzi, CQzi, cozi 
3 li.-gr. Plus-que-parfait: CQziro, etc. 3 li.-gr. Futur: CQdri, 
etc. Subjonctif: Présent: cà.su 1, câsu 2, cSzq 3; dans le 3® 
groupe, la voyelle radicale devient q au pluriel: cQzam, cozi, 
CQzan. Imparfait: + 1; CQsesissu 2, CQèisQ 3, etc. Participe 
présent: CQsan 1, 2, cQzfin 3. Participe passé: CQsîi m. CQza f. 

1, 2, CQzti m. CQzya f. 3. 

Sequëre pour sequi: sâdre 1, 2, spëdre, spâdrc 3. Indi- 
catif: Présent: sâVH 1, 2, s^ivQ, spgvQ 3, sa 1, 2, spê 3, sa 1, 

2, spê 3, sâvem 1, 2, spEvgm 3, sâde 1, sâde 2, spêde 3, 
savon 1, 2, spêVQn 3. Imparfait: sev'ssç 1, sevç 2, spevç 3, 
etc. Parfait: sûvi, suvi, sûvi 3 h.*gr. Plus-que-parfait: sûviro, 
etc. 3 h.-gr. Futur: sedri, sevetri 1, sedri, sfivri et sêvef)ri 2, 
sufidri, sîiêvêï)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: sâvu 1, sëvu et 
sâvu 2, spëvo, spâivQ 3, etc. Imparfait: + 1, sev'sissu 2, 
sûv'sisQ, sûêvesQ 3, etc. Pour Timpératif, nous trouvons, au 
2* groupe, se et sgde, à côté des formes régulières sa et sâdg. 
Participe présent: sevan, seVssan 1, sevan 2, sûeven, sûevesên 3. 
Participe passé: sîi m. sûte f. 1, su m. sûva f. 2, spê m. sûeva 
et sÛÊvya f. 3. 

La plupart des verbes qui suivent sont forts au participe 

passé, mais le passé défini doit avoir eu une forme faible, ce 

qui nous autorise à les mentionner ici. Ils sont tous terminés 

par ndre. Ce qui les distingue des verbes en ndre que nous 

avons indiqués plus haut, c'est que le d du groupe ndr est 

secondaire et que, dans le cas où elle est suivie d'une voyelle, 

la combinaison nd se remplace ordinairement par n développé 

de nj issu de ng par suite de la vocalisation du g en i. 

8* 
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Cingere. Ce verbîP ne se trouve sous une forme patoîse 
que dans le dialecte du 3® groupe, où il donne Kyendrc. In- 
dicatif: Présent: Hyâfiô et Eyendo, Hyeu, Hygn, Hyâùgm et 
Hyendem, Hyênde, Hyângn et Hyendon. Imparfait: Hyâfië et 
Hyendç, etc. Parfait: Kyendi, Hyendi, Hyendi 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: Kyendiro, etc. 3 li.-gr. Futur: Hyendri, etc. Sub- 
jonctif: Présent: KyâfiQ et KyendQ, etc. Imparfait: KyânisQ et 
KyêndisQ, etc. Participe présent: Eyâûen et Kyendên. Parti- 
cipe passé: Kyen m. Hyente f. De-extinguere: dgsandre 1, 
dfiHyandrc 2, deliyendre 3. Indicatif: Présent: desafiiu 1, deHyaôu 

2, deliyâfiQ, deHyendo 3, desan 1, deKyan 2, deliyen 3, desan 1, 
deKyan 2, deliyen 3, desafigm et deliyandÊm, deliyaûeni à Au- 
mont 1, dêKyaûem, deKyandem 2, deHyâûêm, deKyendem 3, 
desandç 1, deHyande 2, deHyende 3, desafion, desandon 1, 
deliyanon, deHyandon 2, deKyâfion, deHyendon 3. Imparfait: 
desandç 1, deKyafiç, deHyandç 2, deKyâfiç, deHyende 3, etc. 
Parfait: deKyendi, deKyendi, deKyêndi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
deKyendiro, etc. 3 h.-gr. Futur: desandri 1, deKyandri 2, deKyêndri 

3, etc. Subjonctif: Présent: desaûu, desandu 1, deHyandu 2, 
deKyâfiQ, deKyendo 3, etc. Imparfait: desandissu 1, dgliyafiissu, 
deKyandissu 2, deHyâÛLisQ, deKyendisQ 3, etc. Participe présent: 
desandan 1, dêKyafian 2, deliyâfien, deKyenden 3. Participe 
passé: desandu m. desandya f. 1, deKyafiû, deKyandû m. 
deKyafia, deHyandya f. 2, dêKygn m. deKyênte f. 3. Jungere: 
éandre 1, 2, Rendre 3. Indicatif: Présent: ^aûu 1, 2, ^Mlq 3, 
éan 1, 2, ^en 3, ^qjo. 1, 2, ^on 3, ^afiem 1, 2, ^'àîiom 3, ^BJOiàç 
1, ^ande 2, ^ende 3, é^ngn 1,2, é^fion 3. Imparfait: é^fiç 
1, 2, é^ûÇ ^7 ^^^' Parfait: éendî, é^^idi, é^^idi 3 li.-gr. Plus- 
que-parfait: é^ndiro, etc. 3 h.-gr. Futur: ^andri 1, 2, ^êndri 3, 
etc. Subjonctif: Présent: ^aûu 1, 2, éaûQ 3, etc. Imparfait: 
gafiissu 1, 2, ^aidsQ 3, etc. Participe présent: ^aûan 1, 2, 
^â&en 3. Participe passé: gan m. gansa f. 1, gaûû m. ga&a 
f. 2, éaûû m. é'âûa f. 3. Plangere: plyendre. Indicatif: Présent: 
plygfiu 1, 2, plyefio, plyâno 3, plyen, plyen, plyefiem 1, 2, 
plyêfiem, plyâûem3, plyemdçl, plyende2, plyende3, plyeifign 1, 
plyefion 2, plyeîion, plyâÙQn 3. Imparfait: plyêiûç 1, plyêfiç 2, 
plyenç, plyâfiç 3, etc. Parfait: plyÊni,plyeni,plyeni 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: plyeniro (plyendiro), etc. 3 h.-gr. Futur: plyemdril^ 
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plyêndri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: plyeffiu 1, plygfiu 2, 
plyeÛQ, plyâÛQ 3, etc. Imparfait: plyefiissu 1, 2, plyefiisQ, 
plyâûiso 3, etc. Participe présent: plyeîian 1, 2, plyafign 8. 
Participe passé: plyein m. plygmsa f. 1, plysfiû m. plyensa f. 2, 
plygn m. plyente f. 3. Restringere: retrgndre 1, reï)rendrc 2, 3 
se conjugue comme plyendre. Tremere : cremdre 1, crendrc 2, 
3. Indicatif: Présent: croihu 1, crefiu 2, crâfiQ et crgfiQ 3, 
cren, cren, crgiôêm 1, crefiem 2, creûgm, crâ&em 3, crgindç 1, 
crênde 2, crende 3, crgifion 1, crefion 2, crgûon, crâfign 3. 
Imparfait: creifiç 1, crefiç 2, crefiç, crâfiç 3, etc. Parfait: 
cren.ni, cren.ni, cren .ni 3 h.-gr. Pius-que-parfait: crgn-niro, etc. 
3 h.-gr. Futur: creindri 1, crendri 2, 3, etc. Subjonctif: 
Présent: creifiu 1, crefiu 2, creno, crâfio 3, etc. Imparfait: 
crêfiissu 1, 2, crefiisQ, crâfiisQ 3, etc. Participe présent: creifian 

1, crgûan 2, crefien, craûên 3. Participe passé: crgn m. 
crginte f. 1, cren m. crent^ f. 2, 3. Conducere: condûrc 1, 
condire 2, conduire 3. Indicatif: Présent: condiiîsu 1, CQndesu 2, 
condûizo 3, condûi 1, 3, condi 2, condûi 1, 3, condi 2, con- 
dûisem 1, condisem 2, condîiizem 3, cpndûisç 1, CQndite 2, 
condûide 3, condûison 1, CQndison 2, condûizQn 3. Imparfait: 
conduise 1, condise 2, conduizç 3, etc. Parfait : côndtiizi, con- 
dûizi, conduizi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: condûiziro, etc. 3 
h.-gr. Futur: condûiri 1, 3, condiri et CQndeï)ri presque cQn- 
dehri 2, etc. Subjonctif: Présent: condûisu 1, condisu 2, con- 
dûizo 3; le 3® groupe présente au pluriel les formes condûi- 
zisam, condûizisâ, condîiizisan. Tout le reste est régulier. 
Imparfait: condûisissu 1, condisissu, + 3. Participe présent: 
CQndûisan 1, condisan 2, condûizên 3. Participe passé: CQndûim. 
CQndûita f. 1, 3, condi m. iCQudita f. 2. Le verbe construire 
(construere) se conjugue de la même manière; cependant Fû 
du radical se maintient au 2® groupe. Coquere: cperc, cugre 1, 
cûâre 2, cpëre, cugre 3. Indicatif: Présent: cuçsu 1, cûgsu, 
cûasu 2, cuëzQ 3, eue 1, 3, eue, cûa 2, eue 1, 3, eue, cûa 2, 
cuçsêm 1, cûesem, cuasem 2, cuêzem 3, cuçdç 1, cûedê, cûadg 

2, cugde 3, cuçsQU 1, cuesQU, cûason 2, cugzQn 3. Imparfait: 
cuçsç 1, cûesç 2, cuezÇ 3, etc. Parfait: cpêzi, cpezi, cpezi 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: cpeziro, etc. 3 h.-gr. Futur: cuçri 1, 
cûêri ?, cugri 3, etc. Subjonctif: Présent: cuçsu 1, cûesu, 
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çûasu 2, cugzQ 3; etc. Tniparfait: -f" h cUgsîssu 2, cugzisQ 3, 
etc. Participe présent: cuey^ssan 1, cttessan 2, cuêzân 3. Par- 
ticipe passé: eue, eue m. cugtc f. 1, 3; ctiô m. cûêté f. 2. 
Scribere: écrire. Indicatif: Présent: gcrisu 1, 2, êcrizo 3, gcri, 
ecri, Êcrisem 1, 2, êcrizem 3, ecride 1, ôcridg 2, ecride 3, ecri- 
SQn 1, 2, ÊcrizQn 3. Imparfait: ecrivç et ôcrisç 1, gcrisç 2, 
ecrizç 3, etc. Parfait: gcrizi et ecrivi, ôcrizi, gcrizi 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: ecriziro et ecriviro, etc. 3 h.-gr. Futur: ecriri, 
etc. Subjonctif: Présent: gcrisu 1, 2, êcrizQ 3, etc. Imparfait: 
-|- 1, gcrisissu 2, êcrizisQ 3; etc. Participe présent: gcrisan 
1, 2, Êcrizfin 3. Participe passé: ecri m. ecrita f. 1, ecri m. 
écrite f. 2, 3. 

Mentionnons encore le verbe défectif brire 3, que nous 
avons trouvé à la 3® personne plurielle de Tindicatif présent 
sous la forme brizon 3 dans la phrase: Lç folye brizQn = le8 
feuilles bruisent. 

Remarque. Nous avons encore ^ citer quelques exemples 
qui faisaient autrefois partie de la 3® conjugaison faible, mais 
qui par la forme actuelle de Tinfinitif et du participe passé, 
sans parler d'autres caractéristiques, indiquent qu'ils sont en 
voie de passer à la 2®. Repoenitere: repantre 1, 2, repentre 3. 
Indic^itif: Présent: repantu 1, 2, repentg 3, rgpan 1, 2, repen 
3, repan 1, 2, repen 3, repantem 1, 2, repentem 3, repantç 1, 
repante, repantide 2, repente, repentide 3, repanton 1, 2, 
repenton, repentesQn 3. Imparfait : repantç 1, 2, repentç 3, etc. 
Parfait: repenti, repenti, repenti 3 h.-gr. Plus-que-parfait: repen- 
tiro, etc. 3 h.-gr. Futur: repantetri 1, repantri, repantj)ri 2, 
repentri, repenteï)ri 3, etc. Subjqnctif: Présent: repantu 1, 
repantu, repantissu 2, repento 3, etc. Imparfait: -|- 1, repan- 
tissu, repantessissu 2, repentesû 3, etc. Participe présent: 
repantan 1, 2, repenten 3. Participe passé: repantii m. re- 
pantya f. 1, 2, repentû m. repgntya f. 3. Sentire: asantre 1, 
asantre et santre 2, sentre 3. Ce verbe se conjugue comme 
le précédent. Cependant il est moins porté pour les formes 
inchoatives. Ainsi, dans le patois gruérin, nous n'avons à la 
3* personne plurielle de l'indicatif présent que la forme senton, 
dajxs le patois broyard et le gruérin, asantri et sgntri pour 
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le futur, tandis que le 2® groupe y présente asantef>ri. Au 
subjonctif présent, nous trouvons asantcssu dans le patois du 
2* groupe; à Timparfait du subjonctif, nous rencontrons sgn- 
tisQ à côte de sentgSQ 3. Audire: ûre 2, 3. A l'exception 
de rindicatif imparfait du patois cugôo, ce verbe, que nous 
n'avons rencontré qu'au 2* et au 3® groupe, fait partie de la 
2® conjugaison faible pour les mêmes motifs que les deux 
précédents. Nous aurions été content de pouvoir le revendi- 
quer pour la 3® conjugaison faible, ^attendu qu'il y serait à 
peu près le seul verbe à forme pure. Mais l'infinitif, la 2® 
personne plurielle de l'indicatif présent et le participe passé 
s'y opposent. Pour cette raison, nous en indiquerons la con- 
jugaison ici. Indicatif: Présent: û4u 2, û4q 3, û, û, ûigm, 
ûde 2, ûde 3, ûion. Imparfait: ûiîvu 2, û4ç 3, ûiïve 2, q4ç 
3, etc. Parfait: Q±i, Qti, QÈi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: Qiiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: ori, etc. Subjonctif: Présent: û4u 2, û4q 
3, etc. Imparfait: uiissu 2, oiisû 3, etc. Dans le patois 
gruérin, nous rencontrons aussi au présent du subjonctif les 
formes oyisQ, oyise, etc. Participe. présent: û4an 2, Qygn 3. 
Participe passé: ôyii m. oyllssa f. 2, oyîi m. oyûva et Qyûte 
f. 3. On peut dire autant du verbe fiëre 1, 2, figre, fiâre 3 
(ferire), qui présente en outre une forme forte au participe 
passé. Indicatif: Présent: ft'ësu 1, 2, figzQ, ftazo 3, fig J, 2, 
fie, fia 3, fii 1, 2, fie, fia 3, figsem 1, 2, fiëzem, fiàzem 3, 
figde 1, fiêde 2, fiêde, fiâde 3, fiësQn 1, 2, fiëzon, fiâzQn 3. 
Imparfait: fiêsç 1, 2, fiez? 3, etc. Parfait: figzi, fiezi, figzi 
3 h.-gr. Plus-que-parfait: fieziro et fyiziro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
fieri, etc. Subjonctif: Présent: fiësu 1, 2, fië^, fiSzo 3, etc. 
Imparfait: fiesissu 1, 2, fiezisQ 3, etc. Participe présent: 
figsan 1, 2, fiezen 3. Participe passé: fie m. fiessa f. l, 2, 
fie, fia m. fiësa, fiâsa f. 3. 

* c) Troisième conjugaison faible. 

Infinitif. 

1. 2. 3. 

Nûrn I nûrrî I nûrrî 
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Participe. 




1. 


2. 


3. 


Présent: nûrrgssan 


nûrr-ssan 


nûrr'sêii 


T* ^ ( nûrrâ m. 
Passe: 

niirrate f. 


nUrrâ m. 


niirrg^) m. 


nûrrâte f. 


nûrrgtc f. 




Indicatif. 






nûrr'ssu*) 


niimssu*) 


ntirr'sQ*) 


•^ 


nûrre 


nûrre 


nîirre 




nârrs 


niirre 


niirre 


Ph 


nûrr'ssêm^) 


niirrçssem '*) 


nûrr'sem'*) 


nûrridç*) 


nûrridê*) 


nûrride*) 




nûrr'ssûn**) 


nUrressûn*) 


nûrr'sQn^) 




nlirr'ssç 


nûrr^ssç 


nûrr'sç 


• 

'3 


nUrr'ssç 


uûrr^ssç 


niirr'sç 




nûrr'ssa 


nûrr^ssa 


nûrr*8Ê«) 


Impi 


iiurr'ssam 


uûmssam 


nûrr'sam 


uûrr'ssâ 


nûrressâ 


nûrr'sâ 




[ niirr'ssaii 


niirr^ssau 


niirr'san 


y 




Haut-gruérin. 


• 




niirri 


e5 

1 




nûrri 




— 


niirri 


•1 


/ 


— 


nûrriro 


'S 


— 




niirrire 


1 


— 


— 


nîirrire 


& 


— 


— 


nûrriram 


S 






nûrrirâ 


s 


k 


— 


niirriran 




Futur. 




nUrretri 


nûrrçf)ri 


nûrr'|)ri 


nûrrfitri 


nîirreï)ri 


narr'ï)ri 


ntirretre 


niirrfîï)rê 


niirr'[)rÊ 


nûrrêtrêm • 


niirr_ï)rêm 


narr'[)rêm 


nûrretrâ 


uûrrej)râ 


nûrr^rô') 


nûrrfitrQn 


nûrreï)rQn 


nûrr'[)rQn 



*) Aussi nûrrâ, nûnàte (-et, -eitc, -a*, -a»t«); ") aussi nûrru, nûrru, 
nflrro; ") aussi nûrrem; ^) aussi nârri; ^) aussi nûrron; ®) aussi nfirr*sa 
(-e», -a», -î); ^) aussi nûrr*{)ra (-e», -a», -î). 
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-+3 

OQ 

P-4 



u 

a 



1. 

nûrrassu 

nÛTTêsse 

niirresse 

nûrressam 

nûrressi 

nûrressan 

nûrr'ssissu 

nûrr'ssisse 

nûrr'ssisse 

nûrr'saissam 

nûrr'ssissâ 

nûrr'ssissan 



nûrretrf 

nurretrç 

nûrretra 

nurretram 

nûrrêtrâ 

nûrretran 



niirrê 

nûrr'ssêm*) 
nûrride ^) 



Subjonctif. 

2. 

nîirr ssu 

niirresse 

nûrrsse 

nûrressam 

nûrressi 

nurressan 

nûrrississu 

nûrrississe 

nûrrissîsse 

nîirrississam 

nûrrississâ 

nûrrississan 

Conditionnel. 

nûrre|)re 

nûrreï)rç 

riûrrçf)ra 

nûrr|?|)ram 

nûrreï)râ 

nilrre|)ran 

Impératif. 

nûrre 

nurressem^) 

nurrîde*) 



3. 



nurr'sQ 

nûrr'se 

nûrr'se 

nûrr'sam 

nûrr'sâ^) 

nûrr'san 

nûrr'sisQ 

niirrsise 

nûrr'sise 

nûrr'sisam 

nûrr'sisâ 

niirr'sisan 



nûrr'[)rç 

nûrr'ï)rç 

nûrr'[)re ^) 

nurr'f)ram 

nurr'f)râ 

nûrr'J)ran 



nûrre 

nûrr'sêm ^) 
nûrride *). 



Verbes isolés. 

Dans les patois fribourgeois, il n'y a dans cette con- 
jugaison aucun verbe qui offre des formes exclusivement pures. 
Les verbes dont les correspondants français se sont conservés, 
présentent déjà à l'indicatif présent quelquefois des formes 
mixtes. On s'en apercevra par la conjugaison des verbes 
suivants. 



*) Anssi nûrr'si; *) aussi nûrr'|>râ (-et, -ai, -ï); ^) aussi nûrrem; 
*) aussi nûrri. 
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Salire: saly! 1^ 2, salyî 3. Indicatif: Présent: salyu 1^ 
2, êalyesQ 3, sç 1, 2, salye 3, sç 1, 2, salye 3, salyem 1, 2, 
salyesem 3, salyide 1, salyide 2, âalyide. 3, salyon 1, 2, 
SalyesQn 3. Imparfait: salyëssç 1^ saly^ssç 2, salygsç 3, etc. 
Parfait: salyi, salyi, salyi,3 h.-gr. Plus-que-parfait: salyiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: stldri 1, saly6|>ri 2, siidri et salyê{)ri 3, etc. 
Subjonctif: Présent: salyu 1, salygssu 2, salygsû 3, etc. Im- 
parfait: + 1, salygssissu 2, salyesisQ 3, etc. Participe présent: 
salyan 1^ 2, salygsgn 3. Participe passé: sàlyâ m. salyité f. 

1, 2, salyg, salyS. m. salygtC; salyàte f. 3. Servire: sêrvï 1, 2, 
servi 3. Indicatif: Présent: servu 1, 2, servÊSQ 3, sg 1, serve 

2, sg 3, se 1, serve 2, sg 3, servem 1, 2, servesem 3, servide 

1, servide 2, servide 3, servQU 1, 2, servesQU 3. Imparfait: 
servessç 1, 2, serves? 3, etc. Parfait: servi, servi, servi 3 h.-gr. 
Plus que-parfait: serviro, etc. 3 h.-gr. Futur: servetri 1, ser- 
vet)ri 2, serveï)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: servu 1, servessu 

2, servQ, servesQ 3, etc. Imparfait: + 1; servessissu 2, ser- 
vesQ 3, etc. Impératif: sE 1, sgr 2, serve et sg 3, servem 1, 
2, servem, servesem^ 3, etc. Participe présent: servan 1, 2, 
servesen 3. Participe passé: servi m. servya f. 1, 2, servi m. 
«ervya f. 3. *Sufferire pour sufferre: stiffirî 1, 2, ^sûffri 3. 
Indicatif: Présent: sttflEru 1, sufifru 2, suffiro, suflfreâû 3, sûflPre 
1, suflfre 2, sufifre 3, stiflFre 1, sufiEre 2, sufiEre 3, sûfiBrem 1, 
suflfrem 2, suffrem, suflfresem 3, sUffride 1, sûfifiride 2, stiffride 
3; sttflfrûn 1; sufifron 2, suffron, sufiEresQn 3. Imparfait: sûffress? 
1, suflEressç 2, suffiresç 3, etc. Parfait: sUfifri, sûtfri, sûfifri 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: sUfiEriro, etc. 3 h.-gr. Futur: sîiflfretri 1, 
suffrç|)ri 2, sufifriri, 8tiflfrei)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
sûffressu 1, suffr^ssu 2, sûffreso, suffiresQ 3, etc. Imparfait: 
-|- 1; sufi&essissu 2, sûffresisQ 3, etc. Participe présent: sûfiEran 
1, suffr6ssan 2, sûffresen 3. Participe passé: suffira m. sûffirâte 
f. ly suffirS m. suffirâtc f. 2, sufPg, sufiPa m. sufferta, suffarta f. 3. 
Vestire: vitî 1, vif)î 2, 3. Indicatif: Présent: vitu 1, vîf)u 2, 
vâI)ôSû3, vîtel, vîî)e2, vïï)e 3, vite 1, vïl)e2, vi|)e 3, vïtem 1, vï|)ôm; 
vit)essôm 2, vîî)em, vêt)e8eni 3, vetidç 1, viï)idê 2, vijjide 3, 
vîtfin 1, yîï)Qn, viï)essQn 2, vet)esQn 3. Imparfait: vetessç 1, 
vit)essç 2, veî)esç 3, etc. Parfait: viï)i, viï)i, vif)i 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: vif)iro, etc. 3 h.-gr. Futur: vetetri 1, vij)ej)ri 
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• 

2, veï)et)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: vetgssu 1, + 2, yi^Q 

3, etc. Imparfait: vetessu 1, viï)êssissu 2, veï)ÊSQ 3, etc. Parti- 
cipe présent: vgtessan 1, vi|)êssan 2, veï)esÊn 3. Participe 
passé: vetû m. vetya presque Vficya f. 1, vi|)(i m. vit)ya presque 
viHya 2, vûï)û m. vif)ya f. 3. 

^ Mentionnons encore le verbe dërmï, drëmï 1, 3, driirnî 2 
(dormire). Il diffère des précédents en ce qu'il ne présente 
la forme incHoative qu'à Timparfait et au futur. En voici la 
conjugaison. Indicatif: Présent: dgrmu 1, dpârmu 2, dpârmo 
3, dç 1, doa 2, 3, do 1, dpa 2, 3, dormem 1, dpârmêm 2, 3, 
dôrde 1, drîimide 2, dr'mide 3, dormon 1, dpârïnQn 2, 3. Im- 
parfait: dr'mësse 1, drûmessç 2, dr'mësç 3, etc. Parfait: 
drûmi^ drûmi, drûmi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: drûmirO; etc. 
3 h.-gr. Futur: dr'metri 1, driimeï)ri 2, drëm'ï)ri, dërmë|)ri 
3, etc. Subjonctif: Présent: d^rmu 1, dpârmu 2, dpârmo 3, etc. 
Imparfait:' -|- 1, drum^ssissu 2, dr'mgSQ 3, etc. A la 2® per- 
sonne plurielle de l'impératif, dpâde est usité à côté de dr'mide 
dans le patois du 3® groupe. Participe présent: dr'man, 
dr'mëssan 1, drûm^ssan 2, drëmesen 3. Participe passé: dr'mâ 
1, drtimâ 2, dr'mg, dr'mS 3. 

2° Conjugaison forte. 







loÛDitif. 




1. 


2. 


3. 


ClyQre 


Hlyûre 
Participe. 


Hlyûre 


Présent: clyûsan 

Passé: { '^y^^^- 
l clyuta I. 


Hlyosan 
Hlyû m. 
Hlyûssa f. 

Indicatif. 


HlyQzgn 
Hlyû m. 
Hlyûtc f. 


1 

QQ < 


clyûsu 
clyû 
clyû 
clyûsêrri 
clyûde 
^ clyûsQn 


Hlyûsu 

Hlyû 

Hlyû 

HlyûsgTu 

Hlyûde 

HlyûSQU 


HlyûzQ 

Hlyû 

Hlyû 

Hlyûzêm 

Hlyûde 

HlyûzQn 
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Indicatif. 






1. 


2. 


3. 




clyusç 


Hlyosç ^) 


HlyQzç 


i 


clyusç 


Klyosç 


HlyQzë 


clyusa 


HlyQsa 


KlyQZÊ^) 


1 


clyusam 


KlyQsam 


UlyQzam 


clyusâ 


KlyQsâ 


HlyQzâ 




clyusan 


HlyQsan 


KlyQzan 
Haut-gruérin 




• 


— 


Hlyûzi 


i 


, 




HlyQzi 








KlyQzi 


• -1 


' 




KlyQziro 


1 






KlyQzire 


^4 
1 




— 


KlyQzire 





— 




Klyoziram 


1 

03 


— 


— 


lilyozirâ 


s 


» 


Futur. 


HlyQziran 




clyuri 


Elyeri 


Klyori 




clyuri 


Klyori 


Hlyori 




clyurê 


Klyorô 


Klyôre 




clyurgm 


KlyQrem 


Klyorem 




clyurâ . 


Klyorâ 


Klyorô *) 




clyurQn 


KlyQrQn 
Subjouclif. 


Klyoron 




clyûsu 


Klyûsu 


KlyûzQ 


• 


clyûse 


Hlyûse 


Klyûze 




clyûse 


Klyiïse 


Klyûze 




clyûsam 


Klyûsam 


Klyûzam 


clyûsi 


Hlyûsi 


Klyûzi*) 




^ clyûsan 


Klyûsaii 


Klyûzan 



*) Aussi blyu8_88ë, Blyusessê, Klyusçssa, Myusçssam, Hlyusessâ, hlyu- 
sçssan; *) aussi Hlyoia (-et, -ai, -ï); *) aussi Klyora (-ei, -ai, -ï); *) aussi 
Hlyoiiââ. 



— 123 — 






a 





Subjonctif. 




1. 


2. 


3. 


clyusissu 


Klyusessissu ^) 


KlyozisQ 


clyusissê 


Klyus^ssissê 


KlyQzise 


clyusisse 


Klyusessisse 


KlyQzise 


clyusissam 


Hlyus^ssissam 


KlyQzisam 


clyusissâ 


Klyusessissâ 


Klyozisâ 


clyusissan 


Klyusessissan 
Conditionnel. 


KlyQzisan 


clyurç 


Hlygrç 


KlyQrç 


clyurf 


Myore 


KlyQrç 


clyura 


KlyQra 


Klyore *) 


clyuram 


Klyoram 


KlyQram 


clyurâ 


KlyQra 


KlyQra 


clyuran 


KlyQran 
Impératif. 


KlyQran 


clyû 


Klyû 


Klyû 


clyùsem 


Klyûsem 


Klyûzem 


clyûde 


Klyûdê 


Klyïïde. 



Liste des verbes forts les plus usités. 

1" Classe. 

Facere: fëre 1, fere 2, fçre 3. Indicatif: Présent: fç 1, 2, 
fë, fezQ 3, fa 1, fa 2, fa 3, fa 1, fa 2, fâ 3, fem 1, fam, 
fesem 2, fam 3, fade, fgde 1, fede 2, fëde 3, fan. Imparfait: 
fasë 1, 2, fazê 3, etc. Parfait: fi (fazi), fi, fi 3 b.-gr. Plus-que- 
parfait: firo (faziro), etc. 3 K.-gr. Futur: fari, etc. Subjonctif: 
Présent: fassu 1, 2, fasQ 3, etc. Imparfait: + 1> fasissu 2, 
fazisQ 3, etc. Participe présent: fasan 1, 2, fazen 3. Parti- 
cipe passé: fe m. fêta f. 1, fa m. fata f. 2, fe, fa m. fête, 
fate 3. Tenere: tinï. Indicatif: Présent: tîfiu 1, 2, tïfio 3, 
ten, ten, tifigm, tenide 1, tinide 2, tinide 3, tifiQn, Imparfait: 
teôê 1, tinë 2, 3, etc. Parfait: tini, tini, tinî 3 K.-gr. Plus-que- 
parfait: tiniro, etc. 3 K.-gr. Futur: tendri, etc. Subjonctif: 
Présent: tâôu 1, tïfiu, tinissu 2, tiÛQ 3, etc. Imparfait: + 1, 
tifiessissu, tiûissu 2, tiûisQ 3, etc. Participe présent: tg&an 1, 
tiûan 2, tiûen 3. Participe passé: teûâ m. teûâye, têfiâte f. 1, tiûâ 



*) Aussi h'iyusissu, etc.; *) aussi Hlyora (-ei, -âe, -î). 
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m. tifiSte f. 2, tenu, tûnû m. tifiSte, tûnûte f. 3. Venire: vinï. 
Ce verbe se conjugue comme le précédent. Videre: vâre 1, 2, 
Y&e, vSre 3. Indicatif: Présent: vSyu 1, 2, vgyo, vâyo 3, va 
1, 2, vg, va 3, va 1, 2, vg, va 3, vâyêm 1, 2, vgyem, vâygm 3, vâde 1, 
vâde, vâidê 2, vgde, vâde 3, vâyQn 1, 2, vgyon, vâyon 3. Imparfait: 
veyç, etc. Parfait: vi, vi, vi 3 li.-gr. Plus-que-parfait: vïro, etc. 
3 h.-gr. Futur: verri, etc. Subjonctif: Présent: vayu 1, 2, 
vgyQ, vâyo 3, etc. Imparfait: vêyissu 1, 2, veyisQ 3, etc. 
Quant à Timpératif^ la 2® personne plurielle se remplace par 
vwetîdç dans le patois du 1®' groupje; au 2* groupe, vetîdô s'em- 
ploie également au lieu de vâdg, vâidg. Geâ formes viennent 
d'un infinitif vwetî, qui répond au verbe français guetter. 
Participe présent: vgyan 1, 2, veygn 3. Participe passé: yû 
m. yfissa f. 1, 2, yû m. yûsa f. 3. 

2® Classe. 

Claudere: clyûre 1, Elyûre 2, 3. Voir le paradigme de 
la conjugaison forte. Excutere: ecàrc 1, ecâr^ 2, 3, battre en 
grange. Indicatif: Présent: gcàsu 1, ecâsu 2, gcâzo 3^ gcà 1, 
ecâ 2, S, êcà. 1, ecâ 2, d, êcàsgm 1, êcâsgm 2, ecâzgm 3, 
êc&de 1, êcâdê 2, êcade 3; êc&SQn 1^ ecâson 2, êcâzon 3. Im- 
parfait: ÊCQSÇ 1, gCQSç 2, ecQzç 3, etc. Parfait: gcQzi, êcqzI, 
êCQzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: gCQziro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
ÊCQri 1, ÊCôri, Êcodri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: êcâsu 1, 
ecâsu 2, gcâzQ 3, etc. Imparfait: êCQsissu 1, 2, ecQzisQ 3, etc. 
Participe présent: écàsan 1, ecasan 2, êcazgn 3. Participe 
passé: qcq m. ecgssa f. 1^ 2, qcq m. gcosa f. 3. Dicere: dire 
1, 2 y d'rë 3. Indicatif: Présent: dyu 1, 2, dyo 3, di, di, dyem, 
ditç 1, dite 2, dite 3, dyon. Imparfait: dësç 1, dgsç 2, dgzç 
3; etc. Parfait: d'zi, d'zi, d'zi (d'za) 3 li.-gr. Plus-que-parfait: 
diro, dëziro, etc. 3 h.-gr. Futur: dgri 1, 2, dëri 3, etc. Sub- 
jonctif: Présent: dyçssu 1, dygssu 2, dyçsQ 3, etc. Imparfait: 
+ 1, desissu 2y + 3. Le 1®' et le 3® groupe empruntent les 
formes du subjonctif présent. Participe présent: d'san 1, 
desan 2 y dezen 3. Participe passé: de m. deta f. 1, de m. 
dëte f. 2, 3. Prendere: prandr^ 1; 2, prendre 3. Indicatif: 
Présent: prafiu 1, 2, preno, prâfio 3, pran 1, 2, pren 3, pran 
1, 2 y pren 3, prafiem 1, 2, preûem, prâfiem 3, prandç 1, 
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prandg 2, prgnde 3, praÔQn 1, 2f prêfign, prâÛQn 3. Impar- 
fait: prafiç 1, 2, preûç, prafiç 3, etc. Parfait: prenzi (pri), 
prenzi, prenzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: prenziro, priro, etc. 3h.-gr. 
Futur: prandri 1, 2, prendri 3; etc. Subjonctif: Présent: 
prafiu 1, 2, prgîiQ, praôo 3, etc. Imparfait: -[- 1, pra&issu 2, 
pre&isQ, prâiiisû 3^ etc. Participe présent: preiian 1, praôan 

2, preiiên 3. Participe passé: prâ m. prassa f. 1, 2, prg, prâ 
m. prgsa, prEsa f. 3. Au 3° groupe, nous rencontrons aussi 
la combinaison ndy au lieu de fi: prândyo, prendyem, etc. 
Ridëre pour ridëre: rire. Indicatif: Présent: rïsu 1, 2, rîzQ 3, 
ri, ri, risem 1, 2, rîzem 3, ride 1, ride 2, ride 3, nson 1, 2, 
lîzQn 3. Imparfait: risç 1, 2, rizç 3, etc. Parfait: rizi, ri2i, 
rièi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: riziro, etc. 3 h.-gr. Futur: riri, 
rirgtri 1, riri, rire^n 2, riri 3, etc. Subjonctif: Présent: rîsu 
1, 2, lïzQ 3, etc. Imparfait: risissu 1, 2, rizisQ 3, etc. Parti- 
cipe présent: risan 1, 2, rizgn 3. Participe passé: risii 1, ri, 
risa 2, ri, rizU, rûzû 3. 

3® Classe. 

Bibere: bârc 1, 2, bgre, bârc 3. Indicatif: Présent: bâvu 
1, 2, bgVQ, bSvo 3, ba 1, 2, bg, bfi 2, bâ 1, 2, bg, bS 3, 
bâvem 1, 2, bëvêm, bâvem 3, bâde 1, bâdg 2, bgde, bSde 3, 
bâvQn 1, 2, bgvQn, bâvQn 3. Imparfait: bev'ssç 1, 2, bevç 

3, etc. Parfait: bû, bû, bû 3 h.-gr. Plus-que-parfait: biiro, etc. 
3 h.-gr. Futur: beri, etc. Subjonctif: Présent: bâvu 1, bSvu, 
bevissu 2, bgvo, bSvo 3, etc. Imparfait: + 1? bêv'ssissu 2, 
bûsQ, bevÊSQ 3, etc. Participe présent: bêv'ssan 1, 2, bfivfin, 
bevesen 3. Participe passé: bU m. bûssa f. 1, 2, bû m. bute, 
bûsa f. 3. Cadere: ôësî 1, 6isï, ùâre 2, ôizî 3. Indicatif: 
Présent: ôîsu 1, ôîsu, ôîçu 2, ôïzq, ôâzQ, tiiizQ 3, 6î 1, 2, (S, 
6î, ôê, 6â 3, 6ï 1, 2, éî, ôî, 6e, 6â 3, ôlsem 1, ôîsem, ôîçem 2, 
élzem, èîzem, 6êzem, èâzem, ôâizem 3, ôïdç 1, ôîde 2, éizide, 
ôizidé, èade 3, ôisqu 1, ôIsqu, ôîÇQn 2, dIzQn, ^èîzon, ôazQn 3. 
Imparfait: ôesç 1, ôisessç 2, ôëzç 3, etc. Parfait: 6ëzi, 6ëzi, 
ôëzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: ôëziro, etc. 3 h.-gr. Futur: ôedri 
1, ôeri, ôêreï)ri 2, 6eri, ôedri 3, etc. Subjonctif: Présent: ôîsu 
1, ôîsu, ôisissu 2, éîzQ, ôîzq, ôâzo, ôezisQ, ôe^esQ 3, etc. Im- 
parfait: -|- 1, ôisessissu 2, ôfizisû 3, etc. Participe présent: 
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ôesan ly 2, 6ëzen 3. Participe passé: 6â, ôgsâ m. ôSt^^ ôêsât^ 
f. ly ôizû^ é6sâ m. ôêza, é^âte f. 2^ ôûzii, ôezg, ôezE m. ôeza^ 
ôgzgte; 6Êzât6 f. 3. Cognoscere: CQfiatr^ 1, CQfiô|)re 2, 3. In- 
dicatif: Présent: CQ&assu 1^ CQÔgssu 2, coûesQ 3, cgâa 1. cofie 

2, 3, CQÛa 1, cofie 2, 3, cgôassem 1, cQ&êssgm 2, CQÛêsem 3, 
CQûate 1, cQ&gde, CQfig{)ê 2; cofifi^e 3, CQ&assQn 1, cqûêssôii 2, 
cQfigsQn 3. Au 2* groupe, on rencontre aussi les formes 
CQÛassu, CQÛa, Cû&assÊni; CQ&atê, coûasson. Imparfait: CQfiessë 
1, 2, cûâësç 3, etc. Parfait: cofii, CQÛi, CQÛi 3 h.-gr. Plus-que- 
parfait: CQÛiro (cQÛesiro), etc. 3 h.-gr. Futur: c^^ûatri 1, 
CQ&af>ri, cofiÊÏ)ri 2, cQfiÊÏ)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: cofiassu 
1, CQÛassu, CQÛÊSSu 2, co&êSQ; cQ&isQ 3, etc. Imparfait: + 1, 
cûâgssissu 2, CQ&êsisQ 3; etc. Participe présent: coâassan 1, 
CQÛassaU; CQÛessan 2, co&êsgn 3. Participe passé: coâû m. 
CQÛûssa f. 1, cqM m. CQÛiissa, CQÛa f. 2, cqM m. cûMté f. 3 
Credere: crâre 1; 2, crgr^, crâre 3. Indicatif: Présent: crâyu 
1, 2, crgyQ, crâyo 3, crâ 1, 2, erg, crâ 3, crâ 1, 2, crê, crS 3, 
crây^m 1, 2, crëyem, crâyem 3, crâdç 1, crâdê 2, crgde, crâde 

3, crayon 1, 2, crëyon, crayon 3. Imparfait: crayç 1, crayç, 
creyç 2, creyç 3, etc. Parfait: crû, cru, crû 3 h.-gr. Plus-que- 
parfait: crûro, etc. 3 li.-gr. Futur: crari, crgri 1, crêri 2, 
3, etc. Subjonctif: Présent: crâyu 1, 2, creyo, crâyo 3, etc. 
Imparfait: crayissu, creyigsu 1, creyissu 2, creyiso, creisQ 3, etc. 
Participe présent: creyan 1, 2, crgyen 3. Participe passé: cru 
m. criissa f. 1, crû m. crûssa, crûte f. 2, crû m. crûtc f. 3. 
Crescere: cretre 1, cxç^xe 2, 3. Indicatif: Présent: crgssu 
1, 2, cresQ 3, erg, cre, crêssem 1, 2, cresem 3, crgssç, crgde 

1, crfide 2, crede, crÊ|)e 3, cresson 1, 2, crgson 3. Imparfait: 
crêssç 1; 2, crêsç 3, etc. Parfait: crgài, crêsi, cresi 3 h.-gr. 
Plus-que-parfait: cresiro, etc. 3 h.-gr. Futur: cretri 1, crÊÏ)ri 

2, 3, etc. Subjonctif: Présent: cressu 1, 2, crêso 3, etc. Im- 
parfait: + 1, crgssissu 2, crêsiso 3, etc. Participe présent: 
crêssan 1, 2, cresên 3. Participe passé: erg m. crgssa f. 1, 2, 
cre m. crgsa f. 3. Currere: corre. Indicatif: Présent: corr'ssu 

1, 2 y corr'so 3, co, ciia 1, ct<a, cpa 2, 3, co, CMa 1, cua, cpa 

2, 3, corr'ssem 1, 2, corr'sem 3, corde 1, cordg 2, corde 3, 
corr'sson 1, 2, corr'son 3. Imparfait: corr'ssç 1, 2, corr'sç 

3, etc. Parfait: corri, corri, corri 3 h«-gr. Plus-que-parfait: 
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corriro (cûrr'siro), etc. 3 h.-gr. Futur: CQrretri 1, CQmI)ri 2, 
Côrr'J)ri 3. Subjonctif: Présent: CQrr'ssu 1, 2, CQrr'sQ 3, etc. 
Imparfait: cûrr'ssissu 1, 2, cûrr'sisQ 3, etc. Participe présent: 
CQrr'ssan 1, 2, CQrr'sen 3. Participe passé: cQrrâ 1, 2, corrg, 
CQrrâ 3. Debere: dfivâ 1, 2, devg, devâ 3. Indicatif: Présent: 
dâvu 1, 2, dgvQ, dâvo 3, dâ 1, 2, dg, dâ 3, dâ 1, 2, dg, dS 
3, dâvfim 1, dâvem, dâivem 2, dgvem, dSvem 3, dâdç 1, dSde, 
dâide 2, dgde, dSde 3, dSvQn 1, 2, dgVQn, dSvQn 3. Impar- 
fait: dôv'ssç 1, 2, dfivç 3, etc. Parfait: dû, dû, dû 3 h.-gr. Plus- 
que-parfait: dûro, etc. 3 h.-gr. Futur: dêvetri 1, devri, dgvfî)ri 2, 
deyri, dfivôî)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: dSvu 1, 2, dgvû, 
dâvo 3, etc. Imparfait: dev'ssissu 1, 2, dûso 3, etc. Participe 
présent: dsvôssan 1, devan, . devçssan 2, dâvên 3. Participe 
passé: dû m. duc f. 1, dû, dfivû m. duc, dêvâyc f. 2, dû m. 
dûsa f. 3. Fallere: falyâ 1, 2, falyg, falyS 3. Indicatif: 
ftésent: f^. Imparfait: falya 1, 2, falye, falyâ 3. Parfait: 
falyi 3 L-gr. Plus-que-parfait: falyire 3 li.-gr. Futur: fûdre. 
Subjonctif: Présent: falye. Imparfait: falyissg 1, 2, falyiile 3. 
Participe passé: falyû. Molere: màdrc 1, mâdrc 2, mâdre, 
mâudrc 3. Indicatif: Présent: mà.lu 1, mâlu, mûlyu 2, mûlgâo 
3, mà.le, ma. 1, mâle, ma 2, ma, mâu 3, mà.lê, m& 1, mais, 
ma 2, ma, mâu 3, màlgm 1, mâlem, mûlygm 2, mûlgsgm 3, 
màde, molâde 1, mûlyidg, molâde 2, mûlide, mâde, mâude 3, 
màlQn 1, mâlQn, mûlyon 2, mûlgsQn 3. Imparfait: molygssç 
1, mûlyçssç 2, mûlgsç 3, etc. Parfait: mûl'zi (mûli), mûFzi, 
mûFzi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: mûl'ziro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
modri 1, 'mûlyçl)ri 2, mûdri 3, etc. Subjonctif: Présent: màlu 
1, mûlyu 2, mûlesQ 3, etc. Imparfait: + 1; mûlyçssissu 2, 
mûlgzisQ 3, etc. Participe présent: molessan 1, mûlyan 2, 
mûlgsen 3. Participe passé: mglû m. molya f. 1, molû m. 
mûlya f. 2, mglû m. mQlûtc f. 3. Monre pour mori: mûiï. 
Indicatif: Présent: miearu 1, 2, mûr'sQ 3, mt^are 1, 2, mpEre 
3, m^arê 1, 2, mp&re 3, muargm 1, 2, mpSrgm, mûr'igm 3, 
mûride 1, mûridg 2, mpâde 3, muaxQH 1, 2, mûr'sQn 3. Im- 
parfait: mûr'ssç 1, 2, mûr'sç 3, et<3. Parfait: mûri, mû/si, 
mûri, mûr'si, mûri, mûr'si 3 li.-gr. Plus-que-parfait: mûriro, 
mûr^iro, etc. 3 h.-gr. Futur: mûretri 1, mûrç|>ri 2, mûr'J)ri 
3, etc. Subjonctif: Présent: miiiaru 1, mûr'ssu 2, mûr'sQ 3, etc. 

Haefelin. 9 
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Imparfait: + 1, mwfifr'Bsîssu 2, mûr'iiiQ 3, etc. Participe 
présent: mûr'ssan 1^ mur^ssan 2 y mûr'iÊn 3. Participe passé: 
mD m. morta f. 1, mua, m. muarta f. 2, mua^ m(>a m. mfiarta^ 
mparta f. 3. Parescere pour parère: pargtra 1, parôf>re 2, 3. 
Indicatif: Présent: paressu; paru 1, 2y par^Q' 3, parg; pare^ 
parem 1, parem, paressfim 2; paresem 3, paressç 1, parade 2, 
paref>e 3; paron 1, paron^ paresson 2, pargson 3. Imparfait: 
parfissç 1, 2, par'iç 3; etc. Parfait: par^Si^ par^si, par'Si 3 
h.-gr. Plus-que-parfait: par'sirO; etc. 3 li.-gr. Futur: pargtri 1, 
paref>ri 2, 3, etc. Subjonctif: Présent: paressu 1; 2^ par^SQ 3, 
etc. Imparfait: par'ssissu 1, 2, par'iiSo 3, etc. Participe pré- 
sent: parÊSsan 1, 2, par'Sen 3. Participe passé: parti. PlacSre 
pour placëre: plyëre 1, 2, plyçr6.3. Indicatif: Présent: plyçsu 
1, plyççu, plyçèu 2, plyçio 3, plyç, plyç, plyçsem 1, plyççem, 
plyçzem 2, plyçiem 3, plyçdç 1, plyçde 2, plyçde 3, plyçson 1, 
plyççQUy plyçzQn 2; plyçzQU 3. Imparfait: plyesç 1, plyeçç, 
plyeèç 2, plyeiç 3, etc. Parfait: plyeii, plyeïi, plyezi 3 li.-gr. 
Plus-que-parfait: plyeèiro, etc. 3 h.-gr. Futur: plyeri 1, 2, plyeri 
3, etc. Subjonctif: Présent: plyçsu 1, plyççu, plyçiu 2, plyçzQ 
3; etc. Imparfait: plyesissu 1; plyeçissu^ plyes^issu 2, plye^iiSQ 
3; etc. Participe présent: plyesan 1^ plyeçaU; plyeîan 2, 
plyeifin 3. Participe passé: plyç 1, 2, plyç, plyû 3. Pluëre 
pour pluëre: plyovâ 1,2, plyovg, plyovft3. Indicatif: Présent: 
plyà 1, plyâ, plyâo, plySw 2, plyâ, plySM 3. Imparfait: plyo- 
vfissa 1, 2, plyQVôSfi 3. Parfait: plyû 3 L-gr. Plus-que-parfait: 
plyûre 3 Ii.-gr. Futur: plyQVôtre 1, plyûvfiï)rô 2, 3. Subjonc- 
tif: Présent: plyâve 1, plyovessisse 2, plySve, plyiwve 3. Im- 
parfait: -{- 1, plyQVôssissô 2, plyovfise 3. Participe présent: 
plyQTÊSsan 1, plyovan 2, plyQVÊien 3. Participe passé: plyû. 
Potêre pour posse: pQvS 1, 2, povg, pQvS 3. Indicatif: Pré- 
sent: pu, pâ 1, 2, pS, pâM 3, pâ 1, 2, pâ, pâM 3, p<^m 1^ 
pûgm 2, pyem 3, ppâdç 1, pûade 2, pâude, pMgde 3, pQQn 1, 
pûQu 2, pyon 3. Imparfait: piravu 1, pûç, jmâTu 2, pyç, 
povç 3, etc. Parfait: pu, pu, pu 3 L-gr. Plus-que-par- 
fait: pûro, etc. 3 h.-gr. Futur: porri, etc. Subjonctif: 
Présent: piiçssu 1, pûssu 2, pyôSo 3, etc. Imparfait: -{- 1, 
pûssissu 2, pûsQ 3, etc. Participe présent: puan 1, puan 2, 
pûYgn 3. Participe passé: pu. Sapêre pour sapSre: savâ 1, 



— 129 — 

2, ieLYE, sayS 3. Indicatif: Présent: sç 1, 2, sç 3, sa 1, sa 2, 
sa 3, sa 1, sa 2, sa 3; sâvâm 1; 2, sam 3, sSdç 1, sâde 2, sçde 3; 
sâYûn 1, 2, San 3. Imparfait: savç l, 2, sayç 3; etc. Parfait: 
Bû, su, sii 3 L-gr. Plus-que-parfait: sûro, etc. 3 h.-gr. Futur: 
sari 1, 2, Sari 3, etc. Subjonctif: Présent: saôu 1, 2, saôQ 3, 
etc. Imparfait: saôissu 1, 2, saôisQ 3; etc. Impératif: saôe 

1, 2, saôe 3 et sa 1, sa 2; sa 3, saô^m^ sâygm 1; saôam; sây^m 
2; saôem; sam 3; sSdç 1^ saôi; sâde 2; sçde 3. Participe présent: 
saôan 1^2, saôgn 3. Participe passé: sti m. sûta f. 1, 2^ su 
m. sûte f. 3. Valere: yalyâ 1, 2, yalyg, yalyS 3. Indicatif: 
Présent: yalyu 1, 2, yalyo 3, yç, yç, yalygm, yalyidç 1, yalyidô 

2, yalyide, yçde 3, yalyon. Imparfait: yalygssç 1, yalyç 2, 3, 
etc. Parfait, yalyi, yalyi, yalyi 3 h.-gr. Plus-que-parfait: 
yalyiro, etc. 3 L-gr. Futur: yûdri, etc. Subjonctif: Présent: 
yalyu 1, 2, yalyo 3, etc. Imparfait: yalyissu 1, 2, yalyisQ 3, 
etc. Participe présent: yalyan 1, 2, yalygn 3. Participe passé: 
yalyû. Viyere: yiyre. Indicatif: Présent: yiyu 1, yic'ssu 2, 
ygcfiSQ 3, yi, yi, yiygm 1, yic'ssgm 2, yiyôm, yôcôsôm 3, yidç 1, 
yidê 2; yide 3, yiyon 1, yic'ssQn 2, yiygn, ygcesûn 3. Impar- 
fait: yiyç 1, yiyÇ; yic'ssç 2, ygCÊSÇ 3, etc. Parfait: yôcezi, 
yfiCôzi, yecê^i 3 h.-gr. Plus-que-parfait: ygceziro, etc. 3 h.-gr. 
Futur: yiyi^ 1, 2, yiyri, yÊCÊÏ)ri 3, etc. Subjonctif: Présent: 
yiyu 1, 2, yiyg, yfiCôSQ 3, etc. Imparfait: ygc'ssissu 1, 2, 
ygcêâisQ, yôc'sisQ 3, etc. Au 3* groupe, les trois personnes 
plurielles du subjonctif présent sont aussi employées pour 
rimparfait du subjonctif. Impératif: yi, yiyêm, yicôm 1, 
yic'ssâm 2, yiygm, yecêsem 3, etc. Participe présent: yiyan 1, 
ygc'ssan 2, yêcesen 3. Participe passé: yecû 1, 2, yi, ygcU 3. 
Volêre pour y elle: yglyâ 1, 2, yglg, yolS 3. Indicatif: Présent; 
yû, yà 1, yS 2, yS', ySw 3, yà 1, yâ 2, yâ, yâ«« 3, yolyem 1, 
yQlgm 2 y 3, yglyâ 1, yolS 2, yolg, yolS 3, yolyon 1, yolon 2, 

3, Imparfait: yolyç, yolyâyu 1, yglç 2, 3, etc. Parfait: yoli, 
yôli, Vûli 3 li.-gr. Plus-que-parfait: yoliro (yolûro), etc. 3 h.-gr. 
Futur: yîidri; etc. Subjonctif: Présent: yçlyu 1, yûlyu 2, yûlyû 
3; etc. Imparfait: + 1, yûlyissu 2, yfilyisQ, ytUyêSQ 3, etc. 
Impératif: yîilide 3. Participe présent: yolyan 1, yolan 2, yg- 
Ign 3. Participe passé: yolyû m. yglytita f. 1, yolû m. yolûtô 
f. 2, 3. 

9» 
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Quatrièrae Partie. 
Poésies dans les principaux patois du canton de Fribonrg. 

I. Poésies en patois broyard. 

A. Goraules. 

1. 

Nq trûpem çû stgu piêrç dure, 
'nç 2an a maria. 

Mon père me yqu maria; Se savç que lu b*q robâ, 

Ne le savâ yq pâ? 12 Me qu8 su invenetta. 



Refrain 



"^ I ZûV, 



Mon per6 me yqu maria^ 
4 Me que su invenetta. 

A on cQsandâ me yqu donâ; 
Ne 18 saYâ yû pâ? 

A on CQsandâ me yqu donâ; 
8 Me qu8 su 2uYenetta. 

0; que dit on, que 1 a rûbâ; 
Ne le saYâ yq pâ? 



"Ei forte le farç a leYâ. 
Ne 18 saYâ yq pâ? 

I Yerre 18 selâu leYâ. 

16 — Me qu8 su 2uYenetta 

E la lûna renoYaHâ, 
N8 18 saYâ yq pâ? 

E Iç filye Qu bpa soutâ, 
20 Me qu8 su iuYenetta. 

Estavayer. 



2. 



T» i» . (Je su%s fiUe d allemande 

Kerram { ^ . . ^ . 

l Sans savoir un mot a ai 



Mon père et ma mère 

Nan tye me d'enfan, FaBcmancï^ 

Mon père et ma mère 

N'an tye me d'enfan^ V allemand 

L'allemand 

L'allemand 

L'aHemande. 
Je suis fiUe éC allemande 
Sans savoir un mot éCàUemand. 



^allemand. 

M^aii ai'tâ a la fara 
4 On CQtilyQn blyan, T allemand. 

L e trii cîi derrière^ 

L e trû grandeYan, VcHlemand. 

Pra&u mç foçettç; 
8 L8 ron . fin deYan, VaUemand. 

De la ron.&irette, 

End ç fa dei gan, l'allemand. 



1) Variante: N'eyan fa tye me, raLlemand. 
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Lçs ç pQrta {er6 
12 A ma mër6-gran; VaUemand. 

Tenide, granéPmère, 
Fgdç me stûu gan, Vàne- 
mand. 



Que n8 Iç bëtëyu 
16 Que trois fois dans Van, VdUe- 
mand. 

Pâtye, PantecQta 

E la gran Sgn Gaii; V allemand. 
Estavayer. 



B. Chansons. 



3. 



Pqi lu ben fitâ, 

Sti bî mariâ^U; 
3 Nq Yûlsm ôautâ 

Dg càu dg CQrâiu 

On pityu be dg ôansQn; 
6 Pu no sûtitergm qu rÎQii, 
Yu! 

Avue nûtrç mie, 

gyç! 
Avue nûtre mie. 

Tût gn fQsgran 
Pê Iç ôapunârç; 

9 NûtrQn ami Gan^ 
Sgn tan dg manâre^ 
S^amoriuôe de Sûsûn^ 
12 Qu' êfelyïvê dgi ôapon, 
Yu! 
Avue bon CQrââU; 

gye! 
Avue bon CQrâiu. 

Son galç CQrsg 
Culâ çû sa taily^y 
15 Son mûéâii ben ng^ 
Son ôapi dg pailye, 
Se ba prûpru c'on ingn 



18 L an fa rgmarca Sûsqu, 

Yu! 
Dgn nûtron vëllâîu^ 

gye! 
Den nûtron vëllâîu. 

Volem no on 4û 

Nq mètre en mênâiu, 
21 I no fo tQiQ 

Nq plyëre a Tûvrâin; 

E pîite en fosgran 
24 On a bgntû piQu d'arian, 
Yul 

Pqf maria sa mia^ 

gyç! 
Pur maria sa mia. 

* 

Quygn plyêsî por no, 
Den sti 2q gmâblyu; 
27 De vivre a gQgQ, 
Ram dg CQmparâblyu. 
Ma por uq bgn mètre en tren, 
30 Gûtêm vitu nûtron vgn, 
Yu! 
Avue nûtre miç, 
gye! 
Avue nûtre mie. 

Estavayer. 
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4. 



Qaan y fitç filye a maria, 
Lu bgn tem que mënSTii! 

V 

SûutâYu Iç bûssQn 
4 Tût avç GatonSya. 
Ora 78 ne pu pâ 

Sûutâ Iç derbunârç. 
L Ê la lire dou bri 
8 Qu8 m' gncûblye Iç ôambç. 
Tûta la nç lâvâ; 



Tota la nç br'ssl^ 
Emprendre la ôandâla, 
12 Pur fera dQu pape 

Pur nûtrQn pîti Zâtye. 

Sfî Zâtye n'en yqu ram, 
Nq 18 batlyerem a Pyîru. 
16 Se Pyîru n'en yqu ram, 
Nq le mëierem nû mimu. 

Estavajer. 



5. 



Quan ly etç âuvenetta. 
L'on voulait me marier 

Sur la violette, 
L'on voulait me marier 

Sur le violet 

Ora que yS su granta^ 
4 L'on ne m'en parle plus. 

Yqu tu 18 f8 dou prençu, 
Ou hien celui du roi? 

N8 vu pâ 18 f8 dûu prençu, 
8 Non plus celui du roi. 

T8 vii mon ami PySru; 
C'est lui que faime tant. 



0, de ton ami Pyêru, 
12 H n'en faut plus parler. 

Car ly e iû2î a pandre 
Demain la matinée. 

Vêre, se vû 18 pandç, 
16 Enterra me desg. 

E me cr8yri de ruse 
Et mon amant de fleurs. 

Lç pèlerins qu8 pâsson, 
20 Prendront tous une fleur. 

Preyeron Dyû pe Târma 
De stQu dûs amueirà. 

Estavayer. 



6. 



6ran Dyû, qu8 Iç fenne son 
cûrç 

D'obéir à leurs maris, 
Tràledera, tralederi 
D'obéir à leurs maris. 

End ç ben y qu c8man Içs çtre, 
4 Ma 18 fç ben ûbel. 



Y8 l'envuyu ariâ la vaôe, 
Métré Qu pQ 18 bolL 

ga, s' t8 me burle la gressa! 
8 T'a de quye te re^oyl 

Prafiu 18 mantç çû mçs epçlç, 
Y8 m'en ve a me plyêsL 
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Ohj bon soir, madame l'hôtesse, 
12 Ma femme vlest-^Ule pas ici? 

Elle est làrhaut dans ces chambrettes^ 
EUe y joue à ses plaisirs. 

Bien, ton soir, madame ma femme, 
16 Vous plaît-il de vous en venir? 

Estayajer. 



7. 



M.Qn për6 qu8 mg marie 
D'ima drçla dg façon. 

Falira dondaine, 

Faiira dondon. 

Mon frâra Q moti me mgme 
4 Su un ânu a rgculon. 

PrafiLU dg llg6 h&oÂiie, 
Renversu le ôQudgrQn. 

L'gncurâ mg di fûUstta, 
8 E mg lei dyu follaton. 

Mê haûje dg la Y&rtQtisL, 
li& bailyu dg mon bâton. 

Le crgnôgUë dg me noce 
12 L e on fon dg crëbilyon. 



La ôgmis6 dg mç noçç 
L g dg tâtla dg burfion. 

La santëra dg mç noçç 
16 L g ûna ôgma d'ifion. 

For le ôapi dg mç noçç, 
L g on cû dg ôQudgrûn. 

Por Iç sglâ dg mç noçç^ 
20 I son d'un pî d'irgçon. 

Le mglyàt^ plya dg mç ngçç 
L g on plya dg sgôgron. 

Vq cus'ngri dgi bglgssç 
24 E on bon plya dg gûion. 

Yinidç ti a mç noçç. 

Vu sarâi ti bgn ±Qjku. 
Estavayer. 



8. 



M'gn yç YQ dër6 ûna ôanson 
Tûta fat6 dg 2anlyç. 

Sg Igy a on mû dg vër'tâ, 
4 I Yûdrç qu'on mg pande. 

PrafiLU la ôgri çû mon cû; 
Lç dû bà çû ma tîta. 

T8 sû-z-glâ ou ôam grôî, 
8 N'ç ram trovâ dg tgrra. 



Lgy ç trova on ôgvç mS, 
Qu8 roniïvg Targma. 

Lgy ç crgvâ sç dûz 8 blyan^ 
12 VgySvg to lu mondu. 

Lgy ç copâ sç quatru pî, 
I pistâvg co Tûvra. 

I m'a m8nâ dan on pai; 
16 Lgi y ïru tôt gtraniu. 
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Lç filyç allâvan dfièç^ 
Lç ^snilye empatâvaii. 

Lç cayon allSyan qu hû, 
20 Lçs ommu rabmlyîyaiL 

Lçs ûye fasâvan qu fo, 
Lç rate enfûmSyan. 

Dgrrêi ôi nQ ly a on pomât; 
24 L e to ôeriî de râyç. 

Y ç ruôl mûn bâton amon^ 

Y abattç dei sënailyç. 



I yâyu yfiiiî rommu blyan 
28 A eue lu pûmây îrg. 

Im'a-n-ôcsî son grQ ôenblyan. 
Sa dîyra me ygn m^àxe. 

I m'a mQzû pg lu talon, 
32 Lu piti dâi mg sa&e. 

Loi y ç f a fera on po^û; 
Po mètre a mon orolye. 

I s'e bfin troyâ trû piti, 
36 L'ç mg a ûna borna. 

Estayayer. 



9. 



Mon ommu n'g ram tyg on 

gorman, 
Mg lêsse gran tgm sgn pan, 
3 S'gn ya ç cabarg sgn arian, 
Por bâre on po dg ygn gn 

fûyan. 
Quan i rgygn a la mçson, 
6 Mg mgine mille carilyon. 

Fâ lu galç tôt gn gntran^ 
Pg Tamç qu'on ne ly gn 
dyçsse ram. 
9 Quan çan ygn que 1 a on 

pu ygilyï, 
Ne sgimblye ram mç ty'on 

gnra^; 
Ne fa tyg dg cria g tampgtâ, 
12 Pg Tamç qu8 m'a gpusâ. 

Fgnna; s' t'ayç pâ gpusâ, 

Yë porrç bgn m' alla amûsâ. 
16 Yë porrç bgn passa mon tgm 

Ayui stau bon libgrtgn; 

Mg ora que Hç gpusâ, 
18 NS Igi pu pâ' mç alla. 



Ommu, quan fç gpusâ, 

Të ne m'a pâ çan rgsgryâ. 
21 Të m'a promg de tg ôan2î, 

D'ître on pu plyg mgnâil. 

Mg ç lyU d'itre ôaniï, 
24 T'g ygûâ on pti plyg dgbuôï. 

Fgnna, d'allâ ç cabarg, 

Ne tgndri pâ dg por tg; 
27 Yë ly audri par dgyan tg, 

E quan dg bon mg sgm* 
blygrg. 

Fgnna, d'allâ ç cabarg, 
30 Ne tgndri pâ dg por tg. 

Zûy'nç fgnne, que yos â 

dgi gorman, 

Prgyîdç lu bon Dyû soyan, 

33 Prgyide le dgyçtaman 

Qu'ei yo prgsgrye dg Iqu 

man; 

Car ne Igi fS, pâ bl passa, 

36 I rgdûison lou fgnne ç 

trgpâ. 

Aumoni 
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n. Poésies eu patois cugôo. 
A. Goranles. 



10. 



Deççii çta pl7sl>e ûna cq- 

râtila 
Tûta fgite dg 2ûVne 2an. 
L8 bon galan que uq 

môine^ 
Même no lêriîrëmaiL 

0; n'end a yûna -p&c çii tote 
4 Que dant>e mifiunaman. 



Deman yqç allâde a la fgir^; 
Quye mê ley aiitêrgi vq? 

On bl ruban de I>ênquant' 
çne 
8 E de vant-g-quatru CQlâii. 

Or, quan çarg por ûna prgn- 

çgssa; 

A, le prgsan çarg prû grQ. 
Fribourg. * 



11. 



La bergère abandonnée. 
(Par rabbé Fontaine.) 



Engrâ! të tl dâçûnorâ^ 
T'a tumâ to tun élu; 
Të m'avç tan q tan 2urâ 
4 De m'îtré adï fidSlu. 

Vais trompâti! qu'ê de- 

viûû 
Lu tfim d'çtrevfii que ly 

ç yû? 

Quan ly allâvu dêço Tormï 
Dan^I dgççû rgrbgtta^ 
Ram a tçç ç n^e plyë bï 
8 Quyg ta bûna Nangtta. 

Quan UQç îram bâ pgr çt^u 

fen 
Avûêi nûtreç êrmalye, 



Të me parlâvO; m'en çoveu; 
12 Tûtevi de fênnalye. 

Adôn ly îru dëdgn ton câM, 
I Tayç çgn partâiu; 
Ma Cûfisççu por mon malais 
16 Qu'un' çtra Ta-ç-gn gâ2u. 

Quyô t'ç yo fç porque ôaniï, 
PQr prandre ûna moçâuça? 

tg mûçe tu m'attaôî 
20 En mg randan ialâuça? 

Se ly avç-§-aw mç dg figrtâ; 

1 çarç tun gpâtiça. 

N'e ram quye ma fidglitâ 
24 Que mg ran malërâuça. 



^) Nous avons jugé à propos de mettre ici les morceaux écrits dans 
le dialecte de la ville de Fribourg, quoique celui-ci n*ait pas précisément 
tous les traits caractéristiques du patois dit cueco. 
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Ne tô Cûr'çu pâ dûu malSM; 

Ma fapprandri qu yâiu 

Quygji vi? lu mî, ç d'un bon cm, 

28 d'un galç ySçâîu. 



Pribourg. 



B. Chansons, 



12. 



Lç goârçons de Fribor 

MâinQn ^oyâtiça ya. 
Fit;e»^ lç Friborigi 
Son 98 nûblyu cq lu rgi. 

S'en van plyantâ dgi mç 
4 Dgyan gn 6i lâti mie. 

Plyantâ lu on pu plyë bâ, 
Tç l'êrba reverdûre. 

Vûtron pêire, y? ly e-ï)-ë; 
8 Margsrite; ma mia? 



Mon pëir6 ly e to le hp 
Dan çtû 6ambre iglie. 

Lgy i conte dgî louis 
12 Pur maris çç filye. 

Vwëru n'en balye-ï)-ë, 
Margêrité; ma mia? 

I balye f>an louis, 
16 La ôambra ben garnît. 

f>an louis n'e pâ trU 

Por dgi 98 balle filye. 

Fribourg. 



13. 



Çi-le que mon câu âme, 
Ly ô Zâtye de Curtion. 
Buvons, fions, chcmtons. 
Voici la hénichon. 

Ily a lç Ô9|)e roie 
4 E un tan bl gërdon. 

Lu ôapl de travë 
B lç çûlâ tû rion^). 



I me mêine a Bifîï 
8 On tçK de benisûn. 

Vqw Ï)u vini, mietta^ 
Bâtr6 on eu qu mûton?*) 

Quan no çem qu mûton^ 
12 Zâtye me di: Fanâon! 

Vqm J)u dûu blyan, dûu roiu, 
Vqm Ï)u dûu tû ben? 



*) Variante: Lu pâ» tatlyï en rion. 
") Variante: Payn por te, ma mia, 
Allem on intLton. 
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Dfîi brëSl, doi ctisQle A la prëmîr^ danf>6^ 

16 Ds la bsnisQn? 24 Pgçu mon cûtilyûn. 

Yqu Ï)u vinî, mifitta, Mon père qu8 ley ïre, 

Daii{)î çtt lu pon?^) Qu8 me vâi çen jwpon, 

Quan no çêm çtt lu pon. Me di: Tl ûna cura, 

20 Lç mfinfiï)râi no dyon: 28 Ma filye Fanson. 

Trg danï)e to dfivan Me ramsin.ne a Vq^ç 

• 

Pur Zâtye dg Curtiûn. A gran eu dg bâf>ûn. 

Quan YQ danf>îdÊ; dame^ 
32 Attaâ YQ jujpons. 

Bel faux. 

14. 

Ly Ê la filye de n1ïï)rûii vesen que s'ô mariâye, 

Dan ûna mgson dg pûr^tâ yç ly s-z-dâye. 

0, lu bon tem qu8 ly arç Têpâosa quan revendre! 

Dan ûna mgsûn de pûretâ yç ly e-z-elây6; 
4 N'a trûvâ ne ban ne sçle ^po s'as'tâ. 

N'a trûvâ ne ban ne sçle po s'as'tâ, 
I s'e mes a su la trâblya po plyorâ. 

I s'e mesa su la trâblya po plyorâ; 
8 Squ Qmmu que lei Yen d'rë: Ne plyâora pâ! 

Son Qmmu qu8 le* ven d'r8: Ne plyâora pâ! 
T8 n8 Yeilyeri pâ sta nç^ uqs em ram a felâ. 

Të ne Ye^lyen pâ sta nç, nos ena ram a fëlâ; 
12 T8 n'çdri gemç fenâ; nos em ram de prâ. 

T8 n'çdri gemç fenâ^ uqs em ram de prâ; 

T8 n'çdri gemç Q mulen^ hqs em ram de blyâ. 

T8 n'çdri ésniç ç mulen, nos em ram de blyâ; 
16 T8 n'çdri geniç ariâ, nos ariem pâ. 



^) Variante: Yqu f>a daD{>I,.xna mia? 

Allem su lu poni 
') Variante: Ou meitan de la dan|>e. 
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Të n'çdri ^emç aria, nos ariâm pâ; 
Qaaii Içs çtru mitQTQn, uq YUQt&cQm. 

Quan IÇB çtra mëigrûii, dq yt^tergm; 
20 Quan Içs Qtru plyQreron, no rir^rgm. 

Quan IÇB çtru jijQTÇHQn, uq rirff)rem; 
Quan Içs çtru rirf{)rQn, uq plyQrgrfîm. 



Lentignj. 



15. 

Nûî)rQn prenKyu dg SavfLye, 
Ly g mar^Qga on bun gnfan! 
Ily a Igvâ un' orm^ 
4 Dg quatru-yan paizan. 20 

0, vertûsu; gar, gai; gar! 
Q ; rantamplam , garda 
dgyan! . 

Ily a Igyâ ûn^ armée 24 

Dg quatru-yan paizan, 
B por général charmée 
8 Cristûflyu dg Carifian. 

E por général d'armée 
CristQâyu dg Carifian. 

^Un ânu ôgriï dg raye 28 

12 Por nûrrî lu r^/iment. 

Un ânu ôgril dg raye 
Pur nûrrï lu r^iment 
Pur tgta camlerie 32 

16 Quatru piti cayon blyan. 



Por tQta cavalerie 
Quatru piti cayon blyan, 
E por tota artillerie 
Quatru canons dg fgr blyan. 

E pQr tgta artiUerie 
Quatru canons dg fgr blyan. 
Quan i fii su la montafi^, 
Gran Dyû, qu8 lu mQndu 
g gran! 

Quan i. fû su la mQnta&e, 
Gran DytL, que lu mQndu 

g gran! 
Fazgm yitu ûna dgôgrie 
E pu rgtûmgm uqç an! 

Fazgm yitu ûna dg6gr^ 
E pu rgtomgm uqç an;^) 
Allgm CQutâ a nûf>re fgnne 
Les ea^loits des guerroyants! 

Lentigny. 



16. 



ChartMmle Sylvie/ 
Sgryanta, monsô. 
Qm fais-tu seulette 
4 Dedans ces bas lieux? 



Fëlu ma cënolye, 
Vwgrdu me mûton, 
Quan la nç apprûôe 
8 M'gn yç a la mgsôn. 



^) Variante: E pu foism mê lu caxu. 
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Sonirce là, Sylvie, 
Tes amusements? 
Jewnette et jolie, 
12 W as-tu point d'amants? 
Qu'g-t-S que VQ mfi dite? 
Qu'e-J)-8 qu'on amant? 

Ggmç dg ma via 
16 Ma mêr6 m'end a parla. 

Si ta mère, Sylvie, 
Ne fen parle pas, 
L amour, jeune fiUe, 
20 Ne te Vdit^ pas? 

Qu'e-f)-ë que vq me dite? 
Qu'e-^-ë que T amour? 

Gsmç de ma via 
24 N'ç gntaudû si mû. 



Cruelle Syhne, 

Tu me fais languir. 

Espoir de ma vie, 

28 Tu me fais mourir! 
Que me f^-ï)-ë fera, 
Monsô; por vq VMêrî? 
A V apothicaire 

32 Que f^-I)-8 querî? 

De l'apothicaire 
Je n'ai pas besoin: 
Mon ccmtr et ma vie 

36 Sont entre tes mains. 
Qu'fi-{)-ë que vq mg dite? 
MqiisÔ^ ne tî&u rgm 
Tye ma cënolygtta 

40 Dg rë|)a dg Ign. 

Lentigny. 



17. 



Nq YQlem ôantâ una 6anf>ûn; 
Ly g faête pe dgi bon lûron. 

Ly fi CQmpQzây^ de ver'tâ, 
4 Ly ê d'on yîlyu amà'firâ. 

I s'fi Yolii rgmariâ; 
Hç a LoYfin ily ô-z-glâ. 

Trû hç ily a volû monta, 
8 E Ifii ly g-z-â refusa. 

Dû Loven ly e-z-elâ a 

Vwôï)ên, 
Ma Içz a trovâ trû lign. 

E po pâ pgdr6 trû dfi tgm, 
12 Sfi rgpfisa Pô lu ô^men. 

Dû VMfiï)Ên ly Ê-z-filâ a 

^kuii, 
Lçz a ti trovâ bî tye ci. 



Dû Skuti ly fi-z-ôlâ a Pozà 
16 Avûfi on gërdon dg baççgn. 

Ly Qr^-m fa pgr on ecofaî 
Car i santg^ bgn prâ la pâi. 

On ly a batlyî on eu dg sa, 
20 Dg sg dou pon on Ta rgculâ. 

N'a pâ possîblyu g moygn 
Qu'inë sgyeparan ç zûf grràn. 

Dû Pozà a Cgingn ily g-z-glâ, 
24 Dgi lui d'pa ly a ramasâ. 

• 

Dû Cgingn a B{)avayï ly 

g-z-glâ, 
E Iç lui dVa ly an profita. 

Ly a bgntû tgm dg maria; 
28 Ly avan f)an g quarant' an. 
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AdQD; perle d'amoii; n^éj^i pà de minâ^Q^) 
Que n'çàe sa bSdjetta, u le mendro vëllàÎQ 
Que n'çse son tropi; d'accopâ^û u d'aôg, 
10 Ne tropï ne ôevrgi u'allâye sen boôg'. 

On yâîQ don ly avet, dgn 18 fon d'ûna crâtiza, 
Prï de YëllàsSmQii; ûna balla graHySteza.') 
Znnôtta; ragûttenta; e dû yailyen ùQTr&, 
L'on de Yëllàsëmûn^ e pu TçtrQ d'Enngi. 

15 Quan 18 deYel8nÇ; revûnû di montafie; 
Ly Iran dgbarasl de Itï pitite baâe^ 
Ly aUàyan la trûvà. Yq fQdrgi rgm tye y&re 
C8men Iç dû mardyan se cûdon^) f^re a r^re. 
L'on se gàbe de SQse; e pu VçtiQ de sgn, 

20 L'on d'en el>r81yî quatrQ i se fa pâ posen; 
L'çtrû saute a pi gen ûna vailyenta maya^ 
E pû^) leva brç fran la ply8 pezanta faya. 
S8 18 PiÇTQ d'Enngi 6ante mî tye Cûlâ', 
L8 Cglâ; sen qu8 dyon^ cuâme mî po galyâ. 

26 Portye tan tarlatta, portye tan fçrc attendra? 
I m'en f^ prendra Von^ ma n8 sç pâ tyen prendre^ 
Qu8 se dezei Gott^n: son di graHyâu relyl; 
Su mun' arma! galç cëmen diz armailyl; 
B8ôQ; ti dû pare^: éaoQn ly a sûn bQôe^ 

V 

30 Sa ctiâma po coma; e pû[)e on saôQtte. 

Tye^) lu fûdrei-i>-8 mç? Quan mgdon dû vSllâÂQ, 
De mûttetta e de pan^ po gûtà mç d'sn yktQy 
L8 saôe ly e garni; sQven la pat^an.na 
Ll f86e dû lenzû... Dyû ben8se TanHyan.na! 

36 Tye lu fîidrei-ï)-8 mç? On bûcgn de minâig. 

Pq vinl ôatye^ nç se tSrî la sëmQsa; 
No|)e dû gaberî gemç ne tyezan mosa. 
En applyen.nen Mlnon qu8 burgàye û caôe; 
Cûlâ se b8te a d'rS: ve*') ï)Q, ten bï bûôe, 
40 Decû[)e mon motû n'e rem tye on bûôattûn. 



^) Aussi m&mkio. *) Aussi greHjâuSa. ^ Aussi cûdjon. ^) Aussi 
*pâu. *) Aussi tye. •) Aussi catye. ') Aussi vî. 
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Prg&û ie pQ témoin la graEySuza Gotton 

Qu8 mon piti Bigû sëre plyë yç dû drûblyo. 

Ton BîgQ ly e cq te, de t'ûrc ly ô terrûblyo; 

Të farç, cëmen lî, gn prû^) triste motti 
46 Se no prgftam la peina.. . — Uf! le tyen! grç pûtûf 

Lësë me te drelyî... — Cola le pu viëro 

S'en allàve lyfittâ le trapu le grç Piçro, 

Quan la balla d'on iiiq Içz a deseparâ: 

Vûli*) vo, pQ di boc, rôtomà dgpuçrà? 
60 Yqz arç ^âinç crû diz ûmmû prû dgteina 

Pq yq dôcûdÊiî; me f^e tan de pema. 

De TO vOfii PQ sen yq sera bgn matû. 

Fëde battra Iç bûc, yq sargi tygn di dû 

SSre 18 plyë refiâ; per gnca on pQrrg Ygîra 
66 Tyen de yq ly a rëzQn, tygn di dû me f^ crgira. 

Pâ plyë ta tyfi dgman, û plygn.ns di ôamç, 

Nq2 arem yû tygn pâu de Yof>e SQna-mÇ; 

Le ^ n'gn yç la peina; g ai que gà&gre. 

Se la dêgitie pà, tencë ma man, Targ. 

60 A peina le selâM dQr&Ye Iç mQnta&e, 

Lçz QmbrQ s'6f>endan den le fQU di campafie; 
U plyen.ne dû ôamç, yê le pï dû Yanî; 
Asetàyé en mûzen su le cû dû bQmî, 
GQttQU ly attendei 2a. De blyanôe margëritto, 

66 De galç pëcozl; de &eye delicatte, 
I garne se bi pgy e SQn blyan bàYeri; 
Pfi se mire den llYue e pii|)e adQn se ri. 

ÀYui^) Iç dû trQpï, PiçTQ e CQlâ ly arrûYQn, 
As'tû que se squ yû, Iç dû bQôe se rûYQu: 

70 Se reculQU ti dû, pu raYant>Qn; gran tem 
Se fan di pûz iç bl8; e pû{)e en mîmQ tem 
Se^gifiQn de traYg, se fan la groba pQta; 
De CQlëra ti dû demeiuQn la barbetta. 
I se bâurQn le fron; se relgiYQU te drgf — 

76 Den si ridQ mQmen, la balla, Iç ôeYrgi 



^) Aussi prâtf . ^ Aussi Yolei. ') Aussi aYuei. 

Hftefêliii. 10 
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SentQn le battë-câz^/ Ly arei fa«lyii Iç ygéra 

Qnë n'ûîâyan sûHlyà d'Êspgrajif>e s de pt^6l 

Se son tapa: Bigû rgcûle ôambotten; 

oûn maître cSmen lî s'abûblye sn iâmûtteiu 
80 Anfgn ramQsalà CQntra on boson de Tai^; 

De CQlêra i bezalye^ i se l£[iYe de raie: 

Quaa m!mo le niûtû ly Ire Qn fig bôi)ûrnà; 

Lgi^) te bailye on tç CU; qu8 tQt gntaf>ûm&; 

Tëlole que rabatte a rgidevg^ su Terba^ 
85 Ne tërgn pi ne ôamba ûna pûsgnta yt<firba. 

Cûlâ tQ yôrgQiiâti, d'un bon tricû d'epëna. 

En Âurgn c'on ôgyrgj; li mg^ëre la pSna:^) 

Të prg&e Iç motû! t'en bailyeri ben mç.... 

E le pûrQ motû n'en pûei^) portan pâ mç. 
90 Ma PiçrQ; Torô PiçrQ. en ôanten sa 6anf>ûny 

S'en yâ prendra la man de Gûtton, sgn faf>Qn. 

La ôanfïQn dû yictoriô. 
6alç GrengQ; rgm mç ne Gûtton^ të rgsteri û yëllfiâû; 



crefio; 
T'a SQtiinti on fier asi;. 
Te rsmarHyfin, ly ô me que 

gâ&o • • • • 
4 GûttoU; bailyë Igi de la iç. 
Brinâde^), bëdygtte, 
V9|)e sënailyfitte, 
Fêde on galç brî; 
Sçtâde'), ôevrfitte, 
Sgtâde; ôëyrî, 
Quàn GgttQn yq ri! 

Tq 4pa, bfin trantyillQ^ e 

CQntgn^ 
I rêyendrî, pe stû rQôgtte, 
Mena gn ôam me pure bigtte ; 
8 L'i rgygndri ti Iç matgn. 
Brinâde; bëdyette, etc. 



En ôantQlgn të fëlgri; 
Të fari mon piti minâ^û^ 
12 La supa po quan rgyêndri. 
Brinâde, bëdygtte, etc. 

Quan Ysrri fuma nçf)a 

Imàma; 
Quan dgsgndri yg le bomî, 
La r^runây^ de ma cuama 
16 Farg gûrlâ tQ le yani. 
Brinâdc; bëdygtte^ 
V9ï)e sënailyettC; 
Pêde on galç bri; 
Sçtàde. ôfiyrette, 
Sçtâde, 6ëyiî, 
Quan Gotton yû ril 

La Tour. 



*) Aussi li. *) Aussi ridevê. ^ Pour pêna. *) Aussi pûL *) Aussi 
breinâde. ^) Aussi Sout&de. ^) Aussi tranquillo. 
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21. 
Chanson de Jean de la Bollietta. 



En Cavaôo ve Tremetta 
Dêcûf)e MûlezQn, 

Ly avï Gan de la Bolyetta 
4 Que fazî 18 dyÊr{)Qn. 
I^ savâ vwerdâ Iç vaôe 
U mîten di ôalâte, 
Sgn que pëcàye di mûôe 

8 Gamç iilyî ly an-z-âw. 

Sil esprî Pô 8ti Iç fnf)e 

Jly allâye gn ôam; 

I SÊmblyàye que se bîf)e 

12 DsYan fûtre le cam. 
On rg2gr2îlye de -puMre 
Quan Qn ySi hû vanî 
Tfit û plyë bûn po fay&ir^ 

16 Dfi yaôe tQ garni. 

Gan permi tgte hû rQôe 

Mënâye son tropî 

Tq cëmgn se diz êf)a6e 

20 Ly çsan tfinû Iç pî. 

Quan Iç yaôe ly Ê{>an sûle^ 
Plyan per on ôëmëng, 
I rgmën&ye û ôale 

24 Le trQpî san tyg ng. 

Tq parai Gan pô se pSine 
Ly attgndai dg la Klyâu; 
Nlre pà cëmgn Iç fuEme, 
28 I mi^ye c'qu \m. 



I falyâ» li mgtre on dygôo 
Dezo Iç trâpënâ; 
Adon i sg cr^âi rëôo^) 
32 E yiiiai dg2unà. 

On 4pa Tgrmailyî dû ôale 
Ly a crû tyg Içz gspri*) 
Puàrtûn di trû fginez aie 

36 Pq sgntre Tappgti. 

U lyû dgElyâM, dgn le dygôo 
Ily a mg sgrtans au, 
Que le pûro cq le rëôo 

40 LêSQn ôizî û crâu. 

Ma ûna yuH mocgranda 

Br&me yg la minç 

Pg le pgrte dg la btiâma: 
44 Franô, gcu&rôë âta nç. 

Le Igndçman Franô sg ISiye 

Pq y aire le tropi; 

La ptiâêra squ cm sglSiye 
48 I sgn gûrla se pi. 

Dgn ûna râyë âe ya6e, 
Que fazan tQ SQn bgn, 
Dgrûée dû Tiç di rQôe 

62 Cruyâyan le tgrrgn. 
Franô ly a gCQréî se bî{)e 
E Içz a mgse û crâu. 
Ly g dû adQn tyg hû plyaï)e 

56 Sg nâumQn TEcQréât^. 



*) Variante: Aie grô tye por on Cneco 
Que n'a pâ deinnâ. 

*) Variante: Ly a crû tye cil eSpri 
Fiiârte, etc. 



10* 
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Dû si tem gamç Iç vaèe 
N'an pu en Cûvaôo 
Alla fin ôam pe Iç roôe 
60 E trayesî Iç 6Ç; 



Dû le moi d'au dgn le ôale 
Nyon ne pâu mç tinl^ 
Sil espri yâti qu'on s'gnd aile 
64 Dû fûn dg hû yanî. 



Neirivue. 



B. Coraules. 
22. 



V 

Den la Suisse ly a ûna mQn- 

tafie 
Di plyë Çte, di plyë balle]; 
Sg yQz gi la cûriQzîtâ; 
4 Prsnde la pstna de monta 
A MolezoU; a Mole^on. 

Dû le tû 9 l'univers se ygi, 

L'îyf«fi la plyë freôei Iç se bei; 

Se yQz 0»' Tûmô mÊlancQlica, 

8 Lç sënailye fan mûzica 

A MolezQn^ a Mole^on. 

Li crgi pëcozî de yanî^ 
Di freye, di ôgrdon bfinï; 
Di ôgntyflye ê di brenlette 
12 Tôt amon su âtû roôette^ 
A MûlezQn, a Molezon. 

Yioi siûâU; dame e boriei! 
Que de plyëzî tû rsgûrigi! 
Vinide ti, yinide tote! 
16 No bgrgm di bûne gotte, 
A Molezon^ a Môlezon. 



Yiniy noz am pi çra tren<$ï, 
Mi^ dû bon sgrç rûf)î 
de la Klyû frêôe gn abon- 

dan|>e; 
20 Yini yo2 emplyâ la pai:^ 
A Molezon^ a Molezon. 

f>û de Bûllo li son-z-glâ, 
En Plyane se àon rgpozâ^ 
De café se son tan borrâ 
24 Qu'a la fgn n'an p& pu monta 
A Molezon, a Molezon. 

De café se son tan borrà, 
Ma i lû2 a falyû robâ, 
Hy an prû cûdyî le ngyuâ, 
28 Ma Iç filye Içz an accûzâ 
A Molezon, a Molezon. 

Ng-qûe ly a fg la ôanf)on? 
Ly g Tarmalyl de Molezon, 
E ly g Iç filye de BûUo 
32 Que Tan fête gn aUgn amon, 
A Molezon, a Molezon. 
Gruyères. 



23. 



Le conto de Grëyîre 
De bon matgn s'g Igyâ, 
Pôr alla gn Sazîma 
4 Lç yaèe li troyâ. 



Ily appgUe son pâio. 
Son galç dygrï)ung: 
Ya fgn sala ma mûla 
8 E mon ôayç grizon. 
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Quan î fû amon la cûja tï lyû de 18 rêSgidrc 

L8 buëbo ly a trovâ: Ly an demanda a rengâ; 

Df me don, mon buëbo, i rengon, i rgrengûn, 

12 Le ôalê yç ly ô-{)-ë? 20 Le contQ ly a perdu. 

Ela! monsyô 18 contQ, Ily a 2urâ àû son axma 

Oncsr' on pu ply8 amon — E su sa bûna fgi 

Qaan i fû yg 18 ôalg^ Qa8 ^gmç gn Sa^Ima 

16 Lçz armalyî ly a trQvâ. 24 I n6 retomÊrÊi. 

Gruyères. 



24 

Carbatyç dg rgm, l^e vq Êndr8mâi? 
Asetà su stî ban^ i crEivo de sât. 

Fro de ton lyi sâuta^ tyîf)a te lenHû^ 
4 Aura me ta puàrta por l{)r6 tQ drii. 

S8 ly e ta fennetta qu8 li te reten, 
Lës8 la sûletta se gratta Iç ren. 

A^ dite me pa^ ly e ûna bûna lâi; 
8 Aprï Iç <dyiz âtire i defen d'avï sai. 

Carbatyç, s8naily8 te grç pu d'enften^ 
Bemplya me me fatte de ton melyû yen. 

Quan m'en vç i filye avui dû bon ven, 
12 I dyo a ma mia: Fa pâ tan gran tem! 

Ma mia se IMve, den Fenstan i yen, 
Ly âure sa f8mf)ra^ e ly entro d8den. 

B8to la man a ma fatta, li bailyo a gûf>â 
16 De sta bûna gotta po me t^e amà. 

Aprï ti stû 2ûyo me fûdre mûri. 
Ly ûdri ve èen Pyçro e pu li dSri: 

Ma ôandatla e muârta, n'a rem mç de fû; 
20 Ura me ta pwâxta po 18 nom de Dyûl 

Sen Pyçro se lâive e pu me repon: 

N'e pâ pa sta piiârta qu8 ly entron Iç lûrQn. 
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Tê f^ alla a g^te g pu yqz ûdrat 
24 Pfi ha pii&rta nStre yç van Iç m8nô|)rai. 

I itfftiTO fita ruta q pu sû-z-ëlâ 
Tantye Sta ptiârta pô me f^6 urà. 

Lflsifg Sô l&iye po me yinl nrà^ 
28 Mg ly ç-z-û tan ptiStre^ mg su rfiSçyâ. 

I BuSÀYO sta ruta q pu sû-z-ëlâ 
Tantys ve Sen Zâtye mg rgcëmandâ. 

Sgn Zâtye sg lâive g pu mg rgpgn: 
82 Por gntrâ pa sta ptiâxta dgmanda pardon! 

Mg ly ç-z-au tan ptiSire dg dgmandà pardon 
Que ly ç de a Sgn Zâtye que nlro pâ on lûrgn. 

Sgn Zâtye mg di: Piisquë t'î pâ on luron, 
36 Entra pi dëdgn sgn dgmandâ pardon. 

I sËl-z-au tan bënçze dg pasâ par darï li, 
En 11 fazgn di mine sû-z-ai^ gn Paradi. 

AlbeuTe. 

C. Chansons. 

25. 

Galç Pan.' 

(Par Louis Bornât.) 

Fûrî, de Tan 18 plyë bî tgm, Të rgvgilye tanty* û grêle': 

Rgpâsa vûtû le vanî; 12 Rgvgn, rgvgn, galç Pûrî! 
Mon câw 8'gn.nûy' gn t'at- rpg ^ g^rire Iç filyette 

tgnagn. j itino que s'gn van prgyî, 

4 RfiTfin, reven, galç Piirï! ^ ^^jg^^ ^^ ^^ ôapaUette: 

Të f& blyorî Iç marg'ritte 16 RgTen, rgTgn, galç FM! 
E, dfisû le blyan âerezî, ^^ ^^ y^ ^ ^j^g ^j ^^^ 

Të a ôantâ Iç maygnôette: ^^^^ ^^^ jg ^^. 

8 Rfivfin, reven, galç Fûrî! jj^^ ^^^ g'enjiûy' en t'a^ 

Të & âûblyâ Iç martale' tgudsn: 

Su la Yîlye tpa dtï moKî; 20 Rgvgn, rgvgn, galç Fûiî! 

La Tour. 
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26. 

Le ranz des vaches. 

Lçz armalyl di Gûlombôtte 
Di bon matgn se sqil levâ^ 

Â ha! a ha! 
Lyçba! lyçba! por aria! 

Vinide tote, 

Pitite, grôse, 

Blyanôe e ngire, 

Rgie g mQ|)g^le, 

Zûvëne ê çtre, * 

Dgzo sti ôânQ 

Yç que nc?2 âriem, 

DgzQ sti tremblyQ 

Yç que no trênôem^) 
Lyçba! lyobaj pQr ariâ!^ 

Quan i son-z-â i basez ïvwe, 
4 Tôt a Peina' ly an pii pasâ. 

PûTQ PiçrQ, tyê fam hq pe se ? 
Nq ne sem pâ msl ênrembly â. 

Te f^ alla tapa a la puârta^ 
8 Â la ptiârta de rgncurâ. 

Tye Vûli vq que nQ li dyçsem 
A nûï)rQn brâvQ rgncurâ? 

I f^ que nQ dyçse ûna mesa^ 
12 Po que nû li pû^sgm pasâ. 



Ly g-z-glâ tapa a la pi^arta 
E ly a de dens' al'gncurâ: 

I f($ que YQ dyçsi ûna mesa, 
16 Po que nû li pû^sgm pasâ. 

L^encurâ li a fe rêponsa: 
Pûrû frâra, s' te vu pasâ, 

Te fç me balyî ûna mQttstta^ 
20 Ma ne te f^ pâ l'ôKlyorâ*). 

Envûyi uq vûî)ra sarvgnta, 
No li fargm qu bon prî grâ. 

Ma sarvênta ly g trû gal^îa, 
24 Vq porrâ ben la vq vwgrdâ. 

N'çsi pâ pwê^ra, nû|)rûn prî|)e, 
Nq n'gn sgm pâ tan affama. 

De trû mQlâ vûî)ra sarvgnta 
28 Pûdre, ûpei, no CQnfesâ. 

De prendre le bên de relyïze 
Nq ne àërgm pâ perdënâ. 

Bêtpâma t'gn, mon pûrQ 

Piçrû, 
32 DSri por vq un Avç Maria. 



*) Après ce vers, on chante quelquefois: 

Dezo sti foj)! 

Yô calyo mon la|)L 
*) Voici Tautre refrain, qui alterne avec le premier: 

Lç sënalylre 

Van le prëmîre, 

Le tote nôtre 

Van le derrêtre. 
8) Variante: De ôen le pï. *) Variante: ecramâ. 
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Prû bfin, pru piî i vq iufito, 
Ma yini me bqy&i trovà. 



KçrQ rfivfiii i basez ïvwe, 
36 E tQ le tren ly a pu pasa. 

Ly an me le cuq a la èudgir^; 

Que n'ayan pà a miti ariâ. 'Oniyères. 



27. 



Qaan i vgyQ {>û bl yanî, 

§â f)û; GaD; sgn que me 

mû2û? 
I cr^ô que nûf)Qn paî 
4 N'ê pâ tan ôancramen crûyo. 

On nô di pûrg cq di ra^ 
On se fo de nQ|)ez âlyon; 
Ma tre ti f)û grç apô6â 
8 Ne son rem tyg di bracai- 

lyon. 

NQf)e yanî^ a nQ{>ez ^, 
Mû|)rûn tQîpa dg TalEigrQ^ 
E piif)e su lu dygôëre 
12 Nq uq mûzem çtye de grç. 

I ï)Q tristQ u bfin bgfiç, 
Të n'a tyô alla su MolezQn. 
Za gn pasgn pa sîi Plyane 
16 Të te rfitrâMye on bon lûrûn. 

Ne me parla pâ di.plyan.ne! 
On ne li ygî tye dg la ÔQlla, 
Di crapD g di rënailye, 
20 QuQtys j&i! ûna yaôgtta. 



Viye la Ulyâii g le bûrro 
Dg Pafii g dg Grëyîre! 
Viye le frë, le brgssecyç! 
24 Rgm dg f)û drûge gf)ran- 

éîre.' 

Nqz am di galçze filye^ 
Que ly âmon rido Iç ywgtûn, 
Que plyotQU pQ yifii mgre 
28 E PQ UQ baelyï on pupQn. 

PiçrQ, y^ figre a si tygnôe, 
Ne yî |)Q pâ si piti nâ? 
Va yiitQ li bailyî on bg 
32 E di li dg yinî urâ! 

Ma mia^ i ÎQ que sta nç 
Të dyçse se të yû m'amâ; 
Ly a gran tgm qu'on te 

CQrMe 
86 Sgn yinî a eu dg te ôgrmâ. 

Sti eu të di que të m'âme^ 
Dgman hq^ ûdrgm a BûUq, 
Pgr aâ'tâ nû|)e mgndre^ 
40 DëlQu t'î mây6 g me su tyQ. 
Grand Villard. 



28. 



Nq yolgm ôantâ ûna ôan{>Qn 
Que yg rirgi tôt a dgbQU, 
Pgtc dg stû iûy^nQ — 
Z — armalyï dû Paî bâ 
6 E di filye dû GranyëUâ. 



Quan sgn ygn contre le fdrï 
Que ly g la sa^gn dg poyl, 
Prg&Qn lu sënailye 
E lu bî Igyî pgntâ 
10 E lu ôapî tg bgtyatâ. 
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Qaan 1^ filye Içz û2ûn vinî; 
I CQrr'sQii tote Iç vtiityï: 

Iç balle vaôe! 

Que djon sen Iç vwityï. 
15 CancrQ rû2â! Içbî^armalyîl 

Quan Son ygn la dëmenie 

aprîy 
Stûz armalyl a lu dreËî; 

1 s'en yan a la mgsa. 
Ne lai van pâ po preyï, 

20 Lai van rgm tyê po vwityï. 

Tûte stû filye a Itî para, 
A la mgsa li van tyg tâ^ 
Rem tyê por l^re yiise. 
Tencë tota lu devûKon 
25 Pgr tQ le rïstQ dû èotgm. 

Quan è&n. vgn la dëmgnia 

l» vsprâ^ 
Stûz armalyî retuàrnon ba, 
Tq bâ pa sti ôàblyo 
En bramgn g en If)gn: 
30 Vivent Iç filye g 18 bon vgn! 

Quan stû filye l^z ûâqu 

vinî, 
Corr^son tote po vtdtyï: 
Iç galçze graUyStize 
Que HQi an se racQntrâ, 
36 PQrrgni no l^ie ûrâ? 

tys se fâ, 9 tyg sisç, 
Vinide pir, quan vû plygrg; 
Vînide pa vg dyiz âwre, 
Vu fan tyg dg tapa; 
40 Nqz ûdrgm viitQ vqz urâ. 

On pu plyë bâ i SQn-z-glâ, 
U cabarg i van aborda: 



AppQrtàde uq a bgir^ 
jj di carte por iûyï 
45 Tan que si tgm d'allâ vglyi. 

Quan ly an to bu g tû tapa 
Fan QncQr' a f^re dû vgn 

stlcrâ^ 
Pq porta a stû filye, 
Por lu fçra amâ 
50 E gafiî lûz aniif)yâ. 

Quan Iç filye Içz ûign vinî, 
Pur tâéî dg lu bgn rgiQyî, 
SâutQn di corâule, 
TapQn tote dû talon 
55 Pq rgiQyi stû bon lûrQn. 

Quan stû iûv'no i sgn gntra, 
Tûte stû filye a Iç vwityî, 
Se lu fatte gonHlyon: 
E se ly an çtyg dëdgn, 
60 Nq porrgm vglyi plyë gran 

tgm. 

Lç iûVno dû Granvëllâ 
Que ly âmon rir6 g badina, 
I s gn van pa vg Qn2g mre 
Por vSire stû grç vadâ 
65 Por Içz acûta CQrtizâ: 

Vwgte vî sta-s6, vwgte vï 

ï)a-lç 
Cëmgu se lèse bgn gmbransi. 

V 

Sti-8^ ly g bgn rëôQ, 
Sti-se ly a bgn dû trgn, 
70 E sti-s6 ly g bgn bi asëbgn. 

Quan sgn vgn cgntr^ Tûton, 
Stûz armalyî rgtuâmQn bâ, 
Tq bâ pa sti ôâblyQ 
En vttitygn tot.gndrâi bâ, 
75 Avui lûz iç tût gmplyerâ. 
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Qaan itû filye Içz ûion vim^ 
Corr^son tgte pQ Iç yuityî: 
Tyô yQlÊin hq fçrc 
Pq nû h&OL paiâ le tgm 
80 Dûrgn sti gran lë&i dg tgm?' 90 

Quan ly arrûTQn su le prà, 
Lç paren yiSïQn. Iç racQntrà: 
Bailyl iiq YQ{)e bQse 
E trg tg YûftQii coTêii 
85 Pur payî sti grç reprgii. 95 



Lç bûie Iç iQ mQ{>rQn bôn^ 
Ma 18 CQYÊii ly ô to rÊ{>ren: 
Nqî a falyû pgr payî a bg^re 
I filye dû Granyëllâ 
Que San tan ben Itî tçre amà. 

âtû cûeôe dure cq di tron 
ÂTui lu cappe su le fron 

V 

Son bên 2alSuze 

Sa Iç filye dû Granyëllâ 

Que San tan b^n lu fçr6 amà. 
Grand Y illard. 



29. 



AdisëyQ, pitita mia; 
Ne yQ reverri éfii^Ç; 
I m'en yç sQ stû montaôe^ 
Yo sûbràde en paî bà. 
SonÂlde adl quçtyg yàîQ 
6 Que yQ m'ayâ su ôermâ! 



AdisëyQ; piti yolkto, 

Ne yQ reyerri gsmç; 

SQuilde adî quçtyg y&^Q 

Que yQ m'î CQîâ la mpa. 

Ma la mpa que yQ me CQÎâde 

12 Mètre fgn a ti me mç. 
Villard sous mont. 



30. 



Pfi le sQn di balle KlyQôêtte 
Lç <$îf>e dyQU iz armailyî: 
• Vinide ti ygr stû rQôette, 
4 Ly g le mQmgn dg li trgndï. 
LyQba dQn pQr aria! 
Lye le 6an le plyë bi, 
Le plyë dilio dg yiyre. 

Lç bâ û bri dg la sëna^lya 
Lçz armaelyl sg squ Igyâ; 



Tq tQjâ, ly an mQntâ batailye 
8 PQr alla i mQns gleyâ. 

Le brfis'cyo ô la lilyû fro^ 
Pg la crënalâ di Mortâi; 
Dû sgrç ayui ûna lg6e 
12 Bôgalgrâê bgn di hQit&i. 

Tygn trgzpâ d6nnû|>a CQlây^! 

Le sgrç nû sa pQ le ygn, 

E la bûna mQtta àalây^ 

16 Sg rgpan dgn tQ rûniyg. 

Albeuye. 
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Cinquième Partie. 
Chants populaires français dn canton de Fribonrg. 



1. 



Â Tâge de quatorze ans. 
Mon père et ma mère 
M'ont envoyée aux champs 
Pour les moutons garder; 
Moi qui suis jeune fillette, 
6 Je Vj suis allée. 

A Tombre d'un vert buisson 
Je me suis endormie. 
Par là vint à passer ^ 
Le grand chasseur du roi, 
Qui -me dit: Jeune fillette, 
12 N'avez- vous rien froid? 

Non, monsieur, je n'ai rien 

froid. 
J'ai double couverture. 
Oh! si vous avez froid. 
Belle, dites-le-moi; 



De mon grand manteau, la 
belle, 
18 Je vous couvrirai. 

De votre manteau, mon- 
sieur. 

Je vous en remercie; 

Mais je suis jeune fille, 

Fille à marier. 

J'ai encore mes bonnes 
grâces, 
24 Je les veux garder. 

Pour qui les veux - tu 

garder. 
Mon aimable bergère? 
Ah! je les veux garder 
Pour mon mignon berger; 
En jouant de sa musette, 
30 II m^apprend à danser. 



2. 



Ahl il croit que je Vaime, 
Mais je me moque de lui. 

J'avais un amant, mes 

dames. 
Un amant des plus jolis; 
Nous nous sommes fait 

l'amour 
4 Un an, un an et demi. 
Ah! U croit que je Vaime, 
Mais je me moque de lui. 



Je voudrais bien la con- 
naître. 
Sa maîtresse d'aujourd'hui. 
Ce n'est pas pour la dégoûter, 
8 C'est seulement pour l'averti. 

Car il n'est qu'un infidèle 
Et un inconstant aussi. 
Je voudrais bien la con- 
naître, 
12 Sa maîtresse d'aujourd'hui. 
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3. 



Au château de Cent-Fleurs 
Il y a de belles filles^ 
Il y a de belles filles 
Plus belles que le jour; 
Les garçons de tout âge 
6 Y vont faire la cour^). 

Le dimanche matin 
Le beau galant se lève, 
Le beau galant se lève, 
Va trouver Madelon: 
Voulez - vcyis venir en 
guerre? 
12 En guerre nous allons. 

Attendez un moment^ 
Je vais plier bagage^ 
Je vais plier bagage^ 
Pour aller avec vous, 
Pour aller à la guerre, 
18 En guerre avecque vous. 

Au beau milieu du bois*) 
Rencontre la servante, 
Rencontre la servante, 
La belle Jeanneton: 
Ne dites pas à mon père*) 
24 Qu'en guerre nous allons. 

La servante s'en va 
Au logis de son maître: 
Levez - vous donc , mon 
maître, 



Levez-vous promptement, 
Les garçons de tout âge^) 
30 Enlèvent Madelon. 

Le père promptement 
Met la bride à sa mule^), 
Met la bride à sa mule 
Piquant de l'éperon, 
Sur le pont de tout âge 
36 Rattrape Madelon. 

Dis-moi donc, Madelon,^ 
Pourquoi es-tu si folle? 
Pourquoi es-tu si folle 
D'aller comme cela,') 
Saas rien dire ^ per- 
sonne, 
42 Sans savoir où tu vas? 

Si vous m'aviez mariée. 
Je ne serais plus volage, 
Je serais dans mon mé- 
nage 
Comme les autres y sont. 
Filant ma quenouillette, 
48 Chantant quelque chanson. 

Reviens donc, Madelon, 
Au logis de ton père, 
Au logis de ton père. 
L'on t'y mariera;*) 
Tu seras la maîtresse 
54 De tous les biens qu'il a. 



*) Variantes: Y vont faire Tamour. ^ Tout an milien dn bois. 
^ Ne le dites pas à mon père. *) Des garçons. *) Mit la bride. 
^) Mais dis-moi. ^ Que d'aller comme ça. ®) On t*y mariera. 
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4. 



Cent fois dans la forêt 
J'ai chassé sans rien prendre. 
Si je savais d'y prendre 
L'objet de mes amours, 
5 J^y chasserais toujours. 

Pourquoi me fuyez-vous, 
Trop aimable bergère? 
Moi qui d'un cœur sincère 
Ne désire que vous, 
10 Pourquoi me fuyez-vous. 



Si je ne fuyais pas, 
Je me laisserais prendre. 
Je me laisserais prendre 
D'un cœur que je n^aime pas, 
15 Si je ne fayais pas. 

Adieu, je pars demain. 
Adieu, mon infidèle; 
Je connais une belle 
Qui m'ofi&ira sa main, 
20 Adieu, je pars demain. 



Partez quand vous voudrez. 
Quant à moi je demeure. 
Ah! si jamais je pleure. 
C'est quand vous reviendrez. 
26 Partez quand vous voudrez. 



5. 



Dans Fribourg, la noble ville, 
Où j'ai longtemps demeuré. 
J'ai rencontré une fille, 
On dit qu'elle était ma mie. 
Je l'ai rencontrée l'autre jour, 
6 M'a témoigné ses amours. 

Son père qu'est à la fenêtre, 
Qui entend tous ses discours : 
Taisez-vous, petite sotte. 
Ne parlez pas de la sorte. 
Je vous mettrai dans un 
couvent, 
12 Vous n'y verrez plus d'amant. 

Si je viens religieuse. 
Dans un couvent renfermée. 



J'aurai toujours la victoire. 
J'aurai toujours la mé- 
moire. 
J'aurai toujours dans Tesprit 
18 L'amitié que j'ai pour lui. 

Qui a fait la chansonnette? 

Cest trois jeunes escoffiers ^) 

Qui faisaient dans leur cham- 
brette 

Les souliers de leurs maî- 
tresses. 

Qui étaient cousus à fils 
d'argent: 
24 B'adieu, belle, pour long- 
temps! 



^) Escoffîer, à'ec&S&i, cordonnier. 
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6. 

De grand matiu j' me suis levé, 
Plus matin que la lune^ 
Pour aller voir celle que j'aime tant 
4 Depuis rage de quatorze ans. 

En arrivant à la maison^ 
Trois petits coups je frappe: 
Belle, ouvreZ; ouvrez si vous m'aimez, 
8 J'ai grande envie de vous parler. 

Ah! comment pourrais -je f ouvrir, 
Moi qui suis si malade? 
Malade ici, ici dedans mon lit, 
12 En grand danger de n'en mourir. 

Il faut aller au médecin, 
Au médecin de Borne: 
Allons vite, allons dépêchons -nous, 
16 A peine la reverrons-nous. 

Quan r médecin fut arrivé, 
La belle n^était pas morte; 
Elle sortit sa main blanche du lit 
20 Pour dire adieu à son ami. 

Cher amant, ne pleurez pas tant. 
Vous en trouverez d'autres; 
Vous trouverez des filles de marchands 
24 Qui sont bien plus belles que moi. 

Les filles de riches marchands 
Font trop les demoiselles; 
Elles portent velours et longs rubans, 
28 Et dans leurs poches n'ont point d'argent. 

7. 

En allant à la chasse Je leur dis d'un air si 

J'ai rencontré ma Nanon, doux: . 

J'ai rencontré ma Nanon 6 Mes tendres cœurs, où allez- 

Et aussi ma Nannette. vous? 



J 
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Nous allons à la campagne, 
Le panier dessous le bras, 
Le panier dessous le bras, 
Tout rempli de belles affaires, 
De coiffiires et de mouchoirs 
12 Pour les filles de nos bour- 
geois. 

Ah, dis donc, chère Nannette, 
Que tu as de Tagriément! 
Si tu avais six cents francs, 
Nous parlerions de mariage; 
Mais quand tu n'as pas d'ar- 
gent, 
18 Va-t'en chercher un autre 

amant. 



li rintérèt vous domine. 
Ne revenez plus chez nous. 
Ne revenez plus chez nous. 
Ne parlez plus à mon père. 
Ce qui m'a tant chagrinée, 
24 C'est de vous avoir tant 



aimé. 



J^en ai trois dedans la 

Suisse, 
Tous les trois à marier. 
L'un m'a promis son cœur, 
Et l'autre ses bonnes ^âces. 
Et l'autre, il m^a promis 
30 Qu'il serait mon tendre 

ami. 



8. 



Là-bas dedans ces bois. 
J'ai entendu la voix 
De ma chère bien-aimée. 
Qui crie à tout moment 
D^une voix languissante: 
6 J'ai perdu mon amant. 

' Ne te chagrine pas. 
Les garçons f aimeront. 
Ne te laisseront pas; 
Les garçons sont partout, 
Prends garde à tes amours! 
12 Adieu, belle, pour toujours. 

Amant, si j'avais su 
Que l'amour disparût, 
Je serais mariée; 
Je serais mariée 
Avec un horloger, 
18 J'aurais pris son métier. 



Femme d'un horloger, 
Ma charmante beauté 
Que j'ai longtemps f aimée! 
Elle m'a fait de présent. 
Pour mon contentement, 
24 Un beau bouquet charmant. 

L'amour il m'a réduit 
A porter le fiisil, 
Le sabre à mon côté, 
A voyager sur l'eau 
Sans connaître la mer, 
30 Ni barque, ni vaisseau. 

La mer s'agitera, 
Le vaisseau périra; 
Voilà l'amant ingrat. 
Voilà la main du cœur. 
C'est pour te dire adieu, 
36 Touche-la, si tu veux. 
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Je veux que mon tombeau Et la fidélité 

Soit couvert de lauriers De m'a chère bien-aimée 

Et de tant belles fleurs^ 42 Sur mon tombeau gravée. 

9. 

Là -bas dans ces vallons ^ là -bas dans ces prairies^ 
On dit qu'il y a trois belles jeunes filles. 

Ah! M! 

Je sais bien gudque ckose^ 

Mais 

Je ne le dirai pas. 

On dit qu'il y a trois belles jeunes filles; 
4 La plus jeune des trois on dit qu'elle est ma mie. 

La plus jeune des trois on dit qu'elle est ma mie; 
J'entends pleurer là- bas ^ là -bas dans la prairie. 

J'entends pleurer là- bas ^ là -bas dans la prairie; 
8 Je reconnais la voix de ma tant chère amie. 

Je reconnais la voix de ma tant chère amie; 
Je veux la consoler: Qu'avez-vous, jeune fille? 

Je veux la consoler: Qu'avez- vous, jeune fille? 
12 Voulez-vous de l'argent? ma bourse est bien garnie. 

Voulez-vous de l'argent? ma bourse est bien garnie; 
Voulez-vous un amant? je le suis pour la vie. 

Voulez- vous un amant? je le suis pour la vie. 
16 Diamant je n'en veux pas, je veux qu'on me marie. 

D'amant je n'en veux pas, je veux qu'on me marie; 
Je passerai mes jours sur l'herbette fleurie. 

Je passerai mes jours sur l'herbette fleurie. 
20 B^adieu donc pour toujours, ma maîtresse chérie. , 

10. 

L'autre jour j'ai planté 

La branche de laurier. 

Je rabattrai la rosée deooM moi. 
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N,'est p9,s sitôt planté 
4 Qu'il a déjà fleuri. 

Laurier, mon beau laurier, 
Pour qui as-tu fleuri? 



8 



J'ai fleuri pour les filles 
Qui n'ont point d'ami. 



Ne fleuris pas pour moi, 
J'en ai un tant joli. 

H est allé en guerre 
12 Pour le roi servi. 

Ah! s'il gagne bataille, 
Il sera mon ami. 



Ob! ga^ne ou non ne gagne, 
16 Toujours le sera-t-i. 



11. 



L'autre jour un beau jeune 

homme 
Est Tenu me demander. 
Ma mère lui fit réponse 
4 Que j'étais trop peu âgée. 
BeveneZf revenez. 
Ma mère a dit que vous 
m'aure0. 

Ma mère lui fit réponse 
Que j'étais trop peu âgée. 
J'ai monté dedans ma 
chambre, 
8 Je me suis mise à pleurer. 

J'ai monté dedans ma 

chambre. 
Je me suis mise à pleurer. 



Qu'avez- vous, petite sotte, 
12 Qu'avez-vous tant à pleurer? 

Qu'avez- vous, petite sotte, 
Qu'avez- vous tant à pleu- 
rer? 
On marie ma cousine 
16 Qui n'était pas si âgée. 

On marie ma cousine 
Qui n'était pas si âgée. 
Taisez- vous, petite folle, 
20 Allez donc le rappeler. 

Taisez-vous, petite folle, 
Allez donc le rappeler. 
J'ai crié de toutes forces: 
24 Mon cher amant, revenez! 



12. 



Le roi s'en va à la chasse 
Au grand bois du vallon, 
Mon aimable bergère Ion la. 
Au grand bois du vallon, 
5 Mon aimable Fanchou; 

Haefelin. 



Ce n'est pas pour tuer lièvre. 

Ni caille, ni pingeon. 

Mon aimable bergère Ion la, 

Ni caille, ni pingeon, 

10 Mon aimable Fanchon. 

11 
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C'est pour trouver la belle 
Qui cueille du crinsson^ 
Mon aimable bergère Ion la^ 
Qui cueille du crinsson, 
16 Mon aimable Fanchon. 

La fontaine était large, 
La belle tombe au fond, 
Mon aimable bergère Ion la, 
La belle tombe au fond, 
20 Mon aimable Fanchon. 

Que donnez-vous, la belle? 
Nous vous en tirerons. 
Mon aimable bergère Ion la, 
Nous vous en tirerons, 
25 Mon aimable Fanchon. 

J'ai cent écus en ma bourse. 
Nous vous les donnerons. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Nous vous les donnerons, 
30 Mon aimable Fanchon. 

Ce nest pas ça, la belle. 
Que nous vous demandons. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Que nous vous demandons^ 
36 Mon aimable Fanchon. 



Ce sont vos bonnes grâces. 
Est-ce que nous les aurons? 
Mon aimable bergère Ion la. 
Est-ce que nous les aurons, 
40 Mon aimable Fanchon? 

Messieurs, mes bonnes grâces 
Sont pas à l'abandon, 
Mon aimable bergère Ion la, 
Sont pas à l'abandon, 
46 Mon aimable Fanchon. 

Mon père les a promises 
A n'un joli garçon. 
Mon aimable bergère Ion la, 
A n'un joli garçon, 
50 Mon aimable Fanchon. 

A n'un soldat de guerre 
Qui porte les galons. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Qui porte les galons, 
55 Mon aimable Fanchon. 

La pipette à la bouche. 
Fumant comme un dragon. 
Mon aimable bergère Ion la. 
Fumant comme un dragon, 
60 Mon aimable Fanchon. 



13. 



Me promenant à la lune 
Un soir après souper 
Farira dondaine. 
Un soir après souper 
5 Farira dondon. 

Je rencontrai ma brune 
Tant parfaite à mon gré 
Farira dondaine, 



Tant parfaite à mon çncé 
10 pLa dondon. 

Je lui dis: Belle brune, 
Voudrais -tu bien m'aimer? 

Farira dondaine. 
Voudrais-tu bien m'aimer, 
15 Farira dondon? 
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Oh que non, me dit-elle, 
Mon cœur est engage 

Farira dondaine, 
Mon cœur est engagé 
20 Farira dondon. 

Mon père m'a promise 
A n'un jeune officier 
Farira dondaine, 



A n*un jeune officier 
25 Farira dondon. 

Ahl s'il ne me contente 
Je le contenterai 

Farira dondaine, 
Je le contenterai 
30 Farira dondon. 



14. 



Mon père et ma mère 
N'ayant fille que moi, 
La destinée, la rose cm hais, 
N'ayant fiUe que moi. 

M'ont envoyée à l'école, 
4 A l'école du roi. 

Le maître qui m'enseigne 
Vient amoureux de moi. 

H m'acheta une robe, 
8 Une robe de soie. 

Il la fit à faire 

Au grand tailleur du roi. 



A tous les points d'aiguille : 
12 Miette, embrasse-moi. 

Ce n'est pas l'afiTaire aux 

filles 
D'embrasser les garçons. 

C'est de l'affaire aux filles 
16 De balayer la maison. 

Quand les maisons sont 

propres, 
Les amoureux y vont. 

Ils s'asseyent sur un coffre 
20 En frappant du talon. 



Quand le coffre s'enfonce, 
Les amoureux s'en vont. 



15. 



Mon père m'a donné un baron 
En mariage, se dit-on. 
Oh! tout est bon turlurette, 
Oh! tout est bon turluron. 

En mariage, se dit-on, 
4 Ce baron n'a qu'une maison. 

Ce baron n'a qu'une maison, 
Et moi je n'avais qu'un mou- 
ton. 



Et moi je n'avais qu'un mou- 
ton. 
8 Le feu a pris à la mai- 
son. 

Le feu a pris à la mai- 
son, 
Le loup a mangé le mouton. 

Le loup a mangé le mouton, 

12 A laissé les cornes au baron. 

Il* 
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A laissé les cornes au baron, 16 Les passants les voyant 
C'est pour mettre sur la mai- diront: 

«0°- Les passants les voyant 

(y est pour mettre sur la mai- diront: 

son. Voilà les armes du baron. 



16. 



Mon père m*a-t-envoyée aux 

champs 
Cueillir la violette, 

Lon la 
Oh! allons ma hrunette. 

YeneZ; oh ma fille, venez, 
4 L'on veut vous marier. 

Votre papa vous veut donner 
Un officier de guerre. 



D'un officier je n'en veux pas, 
8 Je veux un capitaine. 

Si l'officier vient à mourir, 
. Me voilà bien plantée. 

Il me faudrait porter le deuil 
12 Un an et six semaines. 

Tenant le mouchoir à la 
main. 



Faisant la désolée. 



17. 



Mon père me veut marier, 
Allez-vous-en ou venez danser, 
Mon père me veut marier. 
Allez -vous -en, ceux qui regardent, 
5 Ou venez danser. 

Un vieillard il me veut donner. 
Allez -vous -en ou venez danser. 
Un vieillard il me veut donner. 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
10 Ou venez danser. 

A la foire il s'en est allé. 
Allez -vous -en ou venez danser, 
A la foire il s'en est allé. 
Allez -vous -en, cjbux qui regardent, 
15 Ou venez danser. 

Il m'a du moins rien apporté, 
Allez-vous-en ou venez danser. 
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n m'a du moins rien apporté; 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
20 Ou venez danser. 

Qu'un vieux bâton d'argent ferré, 
Allez- vous -en ou venez danser. 
Qu'un vieux bâton d'argent ferré. 
Allez-vous-en, ceux qui regardent, 
25 Ou venez danser. 

C'est pour me battre ou me frapper, 
Allez -vous -en ou venez danser, 
C'est pour me battre ou me frapper, 
30 Allez -vous -en, ceux qui regardent. 
Ou venez danser. 



18. 



Que fais-tu ici, ma fiUe, 
Le long de ces prés jolis? 
Tes moutons 
4 Noirs et blancs 
Te font peine, ma bergère. 
Tes moutons 
Noirs et blancs 
8 Te coûtent mille tourments. 

Monsieur, mon joli troupeau 
Ne me cause aucuns travaux: 
Dans les champs 
12 Gaiement 

Je passe fort bien ma vie. 
Dans les champs 
Gaiement 
16 Je passe fort bien mon temps. 

Veux-tu venir à la cour. 
Ma fille, mon tendre amour? 
Tu auras 



20 Tu seras 

Habillée en demoiselle. 

Tu auras. 

Tu seras 
24 Habillée en taffetas. 

De vos habits je me ris. 
De vos taffetas et soieries. 
A la cour 
28 Chacun court 

Pour y faire des maîtresses, 
A la cour 
Chacun court, 
32 Allez-y à votre tour. 

Mais pour un simple berger. 
Ma fille, veux-tu m'aimer? 
Un seigneur 
36 Plein d'honneur 

Qui te peut mettre en 
richesse, 
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Un seigneur 
Plein d'honneur 
40 Qui te peut mettre en 

grandeur. 

Vous vous dites grand 

seigneur^ 
Vous n'êtes qu'un cajoleur, 
Autrement 
44 Charlatan; 

Un amateur de fillettes. 
Autrement 
Charlatan 
48 Qui changez à tout moment. 

AdieU; reine de mon cœur. 
Tu te ris de mon malheur. 



Quand je meurs 
62 En langueur, 

Viens apaiser ma tristesse^ 

Quand je meurs 

En langueur, 
^a Viens apaiser ma douleur. 

Il a passé ce matin 
Trois ou quatre médecins. 
Paut-il aller 
60 Les chercher 

Pour TOUS donner des re- 
mèdes? 
Faui-il aller 
Les chercher 
64 Pour votre mal apaiser? 



19. 

Tout l'autre jour m'en allant à la chasse, 
A la chasse de ces petits oiseaux, 

A mon chemin je rencontrai bergère, 
4 Une si jolie brunette à mon gré. 

Tout bas, tout bas je m'assis auprès d'elle, 
En lui montrant mes peines et mes tourments» 

De vos tourments je ne sais que vous dire, 
8 Je ne suis pas fille de médecin. 

Je ne suis qu'une simple bergerette 
Qui garde un joli troupeau de moutons. 

Montez, montez, petite bergerette, 
1^ Là-haut dans ce joli petit château. 

Vous aurez des habits de demoiselle^ 
A moi n'appartient pas de les porter. 

Je ne porte que des habits de toile 
16 Cou3us avec du fil de paysan. 
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20. 

Voici le premier jour du mois de mai, 
Oh! qu'il est doux! oh! qu'il est gai 

Ce joli printemps! 
Oh! qu'il fait bon passer son temps! 

Quand Janneton s'en va-t-au jardin, 
C'est pour cueillir le jassemin 

Et le remani, 
C'est pour faire un bouquet à son ami. . 

Vous tous et toutes, gentils galants. 
Qui faites tant les courtisans: 

Vos beaux rubans, vos belles fleurs. 
Tout ça ce n'est que des senteurs. 

Ecoutez -nous, gens qui dormez, 
Réveillez-vous si vous voulez, 

Apportez -nous collation, 

Nous vous aimerons. 
Apportez -nous rien que du plus bon. 

Si vous ne voulez nous rien donner. 
Ne nous faites pas longtemps rester: 

Le jour s'en va, la nuit revient, 

Nous ne gagnons rien; 
Nous ne sommes pas ici pour rien. 



Sixième Partie. 

Glossaire.^) 

A, à; a dgbon, tout de bon, à 3, abeille 

sérieusement, à coup sûr abattre, abattre 
a, excl. ah! s'aboKlyâ (û) 3, se baisser 

1) Les fonnes de l*article, des noms de nombre, des pronoms et des 
verbes qui sont déjà indiquées dans la 3« partie de ce travail, ne se 
trouvent pas dans ce glossaire. 
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abQndan-{>6; -He 3^ abondance 

aborda 3^ aborder 

accQp&iQ 3; louage 

accroâ 3, accrocher 

accûià 3, accuser 

acûtâ 3, écouter 

aôâ 3; achat 

adly toujours 

adisëvQ 3, salutation très-usitée 
qui signifie: A Dieu soyez 

adQU; alors 

afifamà-àya 3; afifamé 

affë 3; affaire 

àla 3, aile 

alStgro-a 3; riant, agréable- 
ment situé 

ails -â- à, aller; alla en 
6am 3, paître ; garder le bé- 
tail; aile à côté de aile 3, 
qu'il aille; va à côté de va 3, 
YB; impératif; çdri 2, tu iras 

âlyon 3; haillon 

amâ-â'â (â, â, à), aimer 

ami{)yà 3, amitié 

amç If amour; pe Famç que 1, 
parce que 

amogirà-ça 1 

amoeirâ-sa 2 

amQU; en haut 

s'amoriuôl 1, s'amouracher 

amwôirà-ça 1] ^^^^g.^^ 

amugrâ-ça 2J 

amûsâ 1, amuser 



1 



amoureux 



an, an 



an, en (inde) 
ancsr^ 2, encore 
anfgn 3^ enfin 
anHyan- . na 2, S, vieux 



Snu 1, anu 2, âne 

apfiôâ 3, homme avare 

appflà (gl) 3, appeler 

appgti 3; appétit 

applygn.nà 3; caresser 

apporta 3, apporter 

apprandr^ 2, apprendre 

appruôl (û) 2, approcher 

apiî; après 

ariâ-â-à (g, a, à), traire 

arma 1, 2, âxma 3; âme 

armaJyl j 3^ ^^j^^^ 

arma^lyïJ 

s'arrgngî 3, s^arranger 

arruvà (û) 3, arriver 

arîan 1, argent 

asëbgn 3, aussi 

asç 3, assaut 

s'asHâ (î) 21 g»j 

8'asetâ(î) 3J 

as'tû que 3, aussitôt que 

attaôl 2; attacher 

attendra 3, attendre 

attiça-fîi 2, qui attise le feu 

au 3^ août 

BU 3, oeuf 

aura 3, heure 

avoir; em 2, nous 
avâ 1, 2 avons; ï 3 (29), 
av-g, -i 3 vous avez; M 2, 3, 

eu, part, passé 
avg 3, s. m., bien, fortune 
avï 3, V. avg 
avç 1, 3, en bas 
avu-e 1, -ê, -fii 3 
avui 1, 3 } avec 

avû-Ê; -fii 2 
a26 3, haie 



asseoir 



167 — 



a2'tâ-â-à (l); acheter; a£itsreî 
(Fribourg), vous achèterez 

Ba 1; s. m.; bas 
bâ-ssa 2, bâ-sa 3; bas 
bà 1, boeuf 
babiûla 3; babiole 
badina 3, badiner 

ban 2, 3; banc 

ba&a 3; vache de petite taille 

barba, barbe 

barbgtta 3, diminutif de barba 

bâ-re 1, -ire 2, bgire 3, boire; 

bêi 3, il boit 
baççsn 2, étoffe en coton 
batailye 3, nom d'une montagne 
bâtQU 1; bâ|)Qn 2, bâ{)ûn 3; 

bâton^ manche m. 
batte -cât^ 3; battement de coeur 
battre 3, battre 
bâveri 3, bavette, partie du 

tablier 
bê 3, s. m., baiser 
be 1, petit morceau 
bëdyetta 3, nom d'amitié donné 

aux chèvres et aux agneaux 
bglQssa 1, prune sauvage 
bgn, s. m., le bien 
bên, adv., bien 
benâi-te 1, béni 
bënçze 3, content, heureux 
bênî 3, bénir; benëse 3, qu'il 

bénisse; bênl 3, béni 
bgnisQn 2, fête du patron de 

la paroisse 
bentû 1, 2, bientôt 



bëtâ, â, à, mettre; se bëtâ a 
3, se mettre à 

bg{)omâ 3, bistoumer 

bezalâ 3, bêler 

bï, balla, beau 

bigtta 3, petite chèvre 

Bifiî 2, Belfaux 

bigQ 3, nom donné aux boucs 

bihe 3 (Corbières), v. bïï)e 

bisa 3, bissac 

h\]?e 3, bête 

bl5 3, bleu 

blyâ 2, blé 

blyan-66, blanc 

bpa 1, danse qu'on désigne or- 
dinairement par le nom de 
coraula 

bQc 3, bouc 

bôéatton 3, terme de mépris, 
petit bouc 

bû6e', -e 3, diminutif de bôc, 
bouc 

bûcon 3, morceau, un peu 

bçlà 3, jouer à la boule 

bûlï 1, bouilli 

bon, bûna, bon 

bQfiç 3, boudeur 

borâ (âw) 3, heurter 

borna 1, borne 

bomî, fontaine, bassin 

bûrrâ 3, bourrer 

beri-âi, -ôi, -gi 3, bourgeois 

bQsa 3, bourse 

bûssûn 11 , . 
, ^ o I buisson 
bôSQn 3 J 

botyatâ 3, orner de fleurs 

bracatlyon 3, ravaudeur 

brama (â) 3, crier 
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bràvQ-a 3, brave 

brÇ; bras 

brenlgtta 3; ciboule 

bressecyçi 3^ crème du lait 

brfis'cyç j caillé 

brësi 2, gaufire 

bri 1; berceau 

bri 3, bruit 

brinâ (&) S, branler 

brQu 3, rosse 

br'ssî 1, bercer 

bû; bois 

buàma 3; cheminée 

buëbo 3; garçoU; jeune armailli 

bun suivi de voyelles, v. bon 

bûna, V. bon 

burgà 3; fair aller le rouet 

burlâ-â-â, brûler 

bur&ûn 1, chanvre qui reste 
après avoir arraché la pre- 
mière qualité 

burratâ 2, babeurre 

BttUû 3, Bulle 

bûrro 3, beurre 



coeur 



Gk, càu 11 

câu 2, 3 J 

cabare 1, 3, cabaret 

caôê 3, escalier d'un poêle pour 

s'asseoir ou pour monter 
calyî 3, faire cailler 
cam, camp; fgtra le cam 3, 

décamper 
campaîia 3, campagne 
cappa 3, bonnet 
carbatyç 3, cabaretier 
carilyûn 1, carillon, grand bruit 
c&rta 3; carte à jouer 



Oatilyon 3, diminutif de Cathe- 
rine 

Gavalgra 3, Ohavalaire, lieu de 
pâturages principalement 
bons pour les chevaux 

cayon, cochon 

cëman 11 comme, comment; tp 

cëmen 3 J cëmgn 3, tout comme 

cënûlye 2, quenouille 

cënolystta 2, quenouillette 

CQ, comme; Vq s'élide devant 
une voyelle 

Oolà 3, Colas 

CQlâM 2, couleur 

colàye 3, l'action de couler le 
lait; ce mot dérive du verbe 
cûli, passer le lait à travers 
des branches de sapin 

cûlëre 3, colère 

Colombette 3, hameau et pâ- 
turage près de Yuadens 

comparâblyu-e 1, comparable 

compozâ 2, composer 

connaître; Cûfieççu 
^ T ft o / à côté de cqûôssu 
^ ' ' 2, je sais 

se confâsà 3, se confesser 

CQntâ 2, conter, raconter 

CQntgn-ta 3, content 

cQntû 3, comte 

contû 3, conte 

contre 3, contre 

CQpâ 1, couper 

Cûrâtda 1, 3, 1) espèce de danse, 
qu'on appelle aussi ronde ou 
branle; 2) chanson qui ac- 
compagne cette danse 

corâiu 1, courage 



cofiatra 1 
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Corbërc 3, Corbières 

cordrc 2, souhaiter; cor'çu 2, je 
souh^'lte; cozê3, il souhaitait 

cûmâ(te,a) 3, conier 

CQrre, courir 

CQrsê 1, corset 

CQrtiéâ Oi)3^f aire la cour à une fille 

<3Qsandâ 1^ tailleur 

CûtilyQn 1, 2, jupon 

CQYÊn 3^ salaire, gage 

cQzâ 3, causer 

crapô 3; crapd.u4 

crâu-za 3^ creux 

crâu 3; s. m., fosse 

crmza, 3, montée et descente 
rapide par un terrain sem- 
blable à un ravin 

cr^bîlygn 1, petite corbeille 

crgire 3, v. crgre 

crënalâ 3, crépide dorée 

crgnÔÊllë 1, espèce de couronne 
portée par la fiancée le jour 
des noces 

crfindre 3, craindre 

crg-rc, -ire 3, croire 

crfiî)r6 3, croître; crçi à côté 
de crô 3, il croît 

creva 1 1 

crfivâ (Si) 3 J 

crSvç 1; V. cruvâ 

cri 3, cri 

cria 1, crier 

Cristoflyu 2, Chpistophle 

cruvâ 2, -â 3, à côté de.crëvÇ; 
cruvç 1, couvrir; cruvâvan 
à côté de cruâvan 8, ils 
couvraient; crëvri à côté de 
crëvetri 1, tu couvrir^ 



crever 



court 



[ cuire 



crûyQ-c 3, mauvais, méchant 

crûvç 1, V. cruvâ 

eu 1) coup (de bâton, etc.); 
2) gorgée, trait; 3) fois, p. 
ex. sti eu, cette fois; vinî a 
eu 3, réussir 

cû, cou 

cû-rta 1 1 

cûr-ta 2, 3J 

ct^âma 3, corne, cornet de 
vacher, etc. 

cue-t6 (18) à côté de cûe-tc 1, 
cuit, part, passé de 

cugre, co&re 1 

cîiârc 2, cugrc 3 

culâ 1, coller 

Curtion 2, Courtion 

cus'nâ 1, faire la cuisine, pré- 
parer les mets 

cû|)a 3, côte, pente, montée 

cû 1, 1) cul, fond; 2) coin, bout 
d'un bassin 

cûa 3, queue 

cUdyï 3, croire, penser, vouloir; 
cûdon et cîidyQn, ils pensent, 
ils veulent 

cûfiôo-e 3. Les Gruérins appel- 
lent ainsi leurs compatriotes 
de la plaine, surtout ceux 
qui habitent en dessous du 
Gibloux 

Guç 3, acide dont on se sert 
pour faire cailler le lait 

cura, jeune fille niaise, simple 

cûriozitâ 3, curiosité 

cûsçla 2, espèce de pain au 
beurre, qu'on cuit surtout 
pour les jours de fête 
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Cî{)e 3; pâturage 
dlvra 2, 3, chèvre 

• 

Câblyo 3, couloir 

ôaliyâ 3; chasseur 

6alâu 3; chaleur 

6al-e, -e 3^ chalet 

ôam 3^ champ 

ôamba; jambe 

ôambottâ 3; trébucher 

ôambra; chambre 

ôamç 3; chamois 

ôaii; chant 

ôancramgu 3; très, fort 

èancrQ 3, chancre, cancer 

ôandâla 1 

ôandSilaj ^ chandelle 

ôandgla J 
ôâno 3; chêne 
ôansQU 1; chanson 
ôantâ-â-â, chanter 
ôantçlà 3, âredonner 
ôan{)ûn 2, 3, y. ôanson 
6an2ï 1, 2, changer 
ôapallfîtta 3, chapelle 
ôapi; chapeau 
ôapon 1, 3, 1) coq châtré; 2) 

cep de vigne qui ne porte 

pas de raisin 
6apunâre 1, nouveau plant de 

vigne 
Catunây^ 1, Ohâtonnaye 
6aty-e, -e 3, chaque 
ôavç 3, cheval 
ôfiîna 1/ chaîne 

• 

Cgingn 2; Ghénens 
tem&i 2; chemin 
ôëmëng 3, petit chemin 



6emis6 1, chemise 

t&i 1, chien 

ôfintyilyc 3, oreille d'ours 

6ôrdQn3, chardon; éerdûn benî, 

chardon béni 
6firi 1, charrue 
ôgrmà 3, charmer 
6fir4ï 1, 2, charger 
ôfivÇ 1, V. éavç 
ô^vrgi 3; chevrier 
ôfivretta 3, petite chèvre 
ôëvrî 3; chevreau 
tiy chez; gn 6i uq, chez nous 
ôlron 3, tas 
ôizî 3, tomber 
6Ç 3, pi., pâturages abrupts 
6çtgm 3, été 

Ô9{)e 2, pi., culotte, pantalon 
ÔQudfiTQn 1, 1) chaudron; 2) 

bénitier 
6û, chou 
ôudgire 3, chaudière 

Çan 1, cela 
ci -le 2, celui 

Dâ, Aski 1, doigt 

.dama 3, dame 

dan 1, 2, dans 

dauhi 3, danser 

danf>6 2, danse 

dan|>l 2, v. danhl 

darî 3, derrière 

dg 3, V. dâ, dâi 

de, dg 3, de 

dgbarasi 3, débarrasser 

dgbuôl 1, débauché 

se dgbÛÊlâ 3, se débarrasser 

dgôerie 2, décharge 



à^tç 1, nu-pied 

*"°^1 3, à côté de 
decupe | ' 

deeûiifiil 3, déchirer 

dëden 2, 3, dans, dedans 

défendre 3, défendre 

d^fil 3, dédaigner 

dglica-tta 3, délicat 

dëlon, dglgn 3, lundi 

dsman 2, 3, demain 

demanda- &-&, demander 

demën& (si) 3, remuer 

\ 3, dimanche 
demen2el 

den 3, T. dan 

dgnie 3, ainai; l' e e'élide devant 

une voyelle 
dfipnçrà 3, estropier, écorcher 
dstbanfire 1, taupinière 
dëre 1, T. d'rë 
dfiroéî 3, V. derat^i 
derrst 1, derrière; Iç derrsire 

3, adj, f. pi., les dernières 
deruéï 3, précipiter^ dfirûtîe 3, 

f. pL du part, passé 
desendre 3, descendre 
dfiseparâ 3, séparer 
dg-sQ 1, -ÇQ 2, dessous 
deeQuorâ 2 (11), déshonorer 
de -9^11 2, -su 3, dessus 
detetna 3, détestable 
dfivan, devant; tû dfiTan, avant 

tout 
deTfilënç 3, le soir 
dgvèih 3, parler 
dsvinï 2, devenir; dfiviîïli 2, 

derenn 
dgvçtaman 1, dévotement 



devuE-BD, -yon 3, dévotion 
dezirâ (i) 2, désirer 

deionâ 3, déjeuner 

difio-e 3, digne 

dire 1, 2, y. d'rë 

dgn, donc 

donS 1, donner 

dor& 3, dorer 

drat-te 3, droit 

d'ré 2, 3, dire; que dq dyçsem 

3, que nous disions 
drslu 3, dresser; se dreliî 3, 

faire ea toilette 

drgï-te) ' 

drelyî, dr'lyl 3, rosser 

drgblyg-a 3, double 

drçlu-a 1, drôle 

drûga 3, drogue 

drti-a 3, en santé, gai 

dG, don 2, du, article 

dfi, dès, depuis 

da-ra 1, 3, dur 

dQrgD 3, durant, pendant 

dy&blyo 3, diable 

dyeéére 3, pointe de mont^ne 

dysAo 3, vase à tenir le lait 

dyerI)Qn 3, garçon, domestique 

dy er]mne3,diminutif de dyerlKin 

dyii devant une voyeUe 3, dix 

Dyfl, Dieu 

E, et 
ë 1 1 

ç 2, 3) y^"^ 

ebai, -! 3, ébahi. 
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SCôfSt 2, cordonnier 

ÊCQréâu 3, écorcheur 

êCQréî (uk) 3, écorcher 

ecramà 3^ écrémer 

êcsï 1, envoyer après 

efoly! 1, effeuiller 

ggalà 3^ égaler 

fiKljQrâ 3, écrémer 

ci; i 1, il 

gla 3; hélas 

êlâ-â-â 3; forme affaiblie dn 

verbe allS-â-à; Vq se change 

même en 8 
élu 2; huile 
glyîze 3; église 
gmâblyu 1^ aimable 
gmbihâ 3 (Gorbières); embêter 
embranâl 3, embrasser 
empâta 1^ pétrir 
gmplyâ 3, remplir 
emplyQrâ-âyc 3, rempli de 

larmes 
Êmprgndre 1^ allumer 
ÊU; en (in) 
gn, en (inde); gnd s'emploie 

devant une voyelle 
enc6 3, là 

encQblyg(Q) 1, enchevêtrer 
gncur-â 1, -â 3, curé 
end, V. fin (inde) 
endrë» 2, endroit 
endrëml 3, endormir; findrëmâi 

3 (24), endormi 
finfan 1, 2, enfant 
finfg 3, enfer 
enfûmâ 1, enfourner 
engrâ-ta 2 (11), ingrat 
engrfisî 3; engraisser 



Enngi 8, Enney 

s'ennoyi 1 /-n « , 

v> . } W 3, s ennuyer 

sôn.nuyi J 

finraiî 1, enrager 

ÊnrÊmbly& 3, embourber 

gnstan 3, insrtant 

entandre 2, entendre 

finta|>ûmâ 3, étourdir 

Êntgndre 3, v. gntandre 

enterra (e) 1, enterrer 

entrâ-â-à, entrer 

s'entretinl 3, s'entretenir 

entrevâ 2, interroger 

Entyamon 3, Pays d'Enhaut 

en{)en 3^ étain 

enventâ 3, inventer 

eniwyî (û), envoyer; envOyi à 
côté de envûyî, envoyez, im- 
pératif 

epâosa l ^ . 

- } 2, épouse 
epatiçaj ' ^ 

epei 3, peut-être 

epëna 3, épine 

epenaôe 2, pL, épinards 

epçla 1, épaule 

epusâ 1, épouser 

erba 2, herbe 

erbetta 2, herbette 

erôî 2, herser 

ermailyî 3, v. armalyî 

ermalye 2, pi., bétail 

errâ-â-à, errer 

eâperan|>6 3, espérance 

eâpri 3, esprit 

fitran2u-6 1, étranger, étrange 

e|>a6e 3, attache, lien 

E{)avayî 2, Estavayer 

e{>endr6 3, étendre 
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ef)ranéî-r6 3, étranger 
fi|)rëlyï 3, étriller 



falyâ 1, 2 
faly-g, -â 3 



Façon 1, façon 

falloir; fUdre, 

fiidrÊ3;ilfaudra; 

failyîi, falyû 3, 

fallu 

FansQn 2, Fanchon 

farc 1, foire 

fatta 3, poche 

fa|>Qn 3, V. façon 

faya' 3^ brebis 

fayâirc 3, pâturage de brebis 

fe 1, fils 

fë<9 (ë) 3, mettre; feée (20), 
elle met 

fêi 3, foi 

fgina, V. fen 

fgire 2, V. fare 

fëlâ-â-â (ë), filer 

fgn 2; champ ; fin 

ton, -6^na 3, fin adj. 

ffinâ 2, faner, travailler aux 
fanaisons 

fënï|)ra 

fênï{)ra 

fenna, femme 

fgnngtta 3, diminutif de fgnna 

fer 2, fer; fgr blyan 2, fer-blanc 
faire; fazêm, fgsem 2, 
faisons, impératif; fasâ- 
van (8), fasan 1, ils fai- 
saient; fa, fe m., fat6, 
fêta f. 1, fç, fa m., fait^ 
(17), t^te (10), fate t 
2, fait, part, passé 

fermalye 2, pi., fiançailles 



[ 3, fenêtre 



fere 
fgrc 
fçre 



1 
2 
3 



fidelitâ 2, fidélité 

fidëlu-a 2, fidèle 

fc'e-re, fiç-re 3, fier; fier est la 
forme usitée devant des 
voyelles 

fiere 3, frapper 

fiertâ 2 (11), fierté 

fiha 3, fête 

filye, fille; alla i filye 3, visiter 
la nuit les filles à marier 

filyêtta 3, fillette 

fi ta 1, fêter, célébrer 

fo, foà 1, four 

foçêtte 1, pi., ciseaux 

fûllatûn 1, fou 

fûllgtta 1, folle 

fon, fond, bas 

fûrôç 1, fourches patibulaires 

foserâ 1, fossoyer, bêcher 

fQtre 3, jeter; i se 

fû di fûzï (19), elle se moque 
des fusils; on se fo (27), on 
se moque; Catilyon fo le 
cam (19), Catillon décampe 

fojfl. 3, hêtre 

fran-ôe 3, franc 

Franô 3, François 

frârc 11 n . 

frâre 3J 

frë 3, fromage 

frorte 3, frais 

frgya 3, fraise 

Fribor 2, Fribourg 

Friborigi 2 (12), Fribourgeois 

frîf>a 3, sommet de montagne 

fro 3, hors, dehors 

frûn 3, front ^ 

fïî 3, fou 



frère 
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] joli 



fuEma 3; fouine 

fuma 3; fumer 

funû 3^ finir 

fa 3, feu 

fûrï 3, printemps 

fûyî 1, fuir; fUyan 1, fuyant, 

part, présent 
fûzî 3, fusil 

Ga 1; garel 

se gaba (à) 3, se vanter 

gaberï 3; flatteur 

galan-ta 2, amant, galant 

galç-sa 1, 2 

galÇ;£a 3 

galyà 3, seulement, après les 

impératifs; po galyâ (20), 

pour beaucoup 
gan 1, gant 
gafiî (â) 3, gagner 
garda 2, garde 
garni 3, garnir; garni m. 3, 

garuie f. 2 (12), garni, part. 

passé 
gâiu 2 (11), gage 
gënilyg 3; guenille, haillon 
gërdQn 2, gilet 
gifil 3, guigner, loucher 
gçâ-ra 3, gaucher, maladroit 
gQ6û-6 3, gauche; a gçôe 3, à 

gauche 
gQgQ l; vivre a gogo, faire 

bombance 
gQnhlyâ 3, gonfler 
gQrman-da 1, gourmand 
gûtta, goutte 
gQ|)â 3, goûter 
gQiûn 2, goujon 



grâ-sa 3, gras 
grahyâM-2a 3, gracieux 
gran-ta, grand 
Granvëllâ 3, Grand Villard 
gratta 3, gratter 

crrehvâ'îa 1 

T.. - V 1 3, V. grahyâw 
grêfiyau-zaj ' ° "^ 

grêle' 3, grillon 

GrengQ 3, nom que les che- 

vriers donnent aux boucs de 

leurs troupeaux 
gress6 1, graisse 
Grëvïrc 3, Gruyère 
grizQn 3, un peu gris 
grç-sa 3, gros, grand 
grQbo-a 3, grossier, méchant 
grûeren 3, gruérin 
GrQîre 3, v. Grëvîre 
gûtâ 1, goûter; gûtâ se trouve 

aussi dans le dialecte gruérin 

(20, vers 32) 
giïrlâ 3, trembler, secouer 
gye 1, gai; o gyç, espèce 

d'interjection qui exprime la 

joie 

Gamç 3 (21), jamais 

Gan, Jean 

êemç 2, 3, v. gamç, qui est 
moins usité; në-^emç, ne- 
jamais 

êendre 3, joindre; gen-ta, gafi-û, 
-a 3, joint, part, passé 

êû 3, jeu 

HlyâM 3, crème 
hlyûôgtta 3, clochette 
hlyûrî 3, fleurir 
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Hlyu 3, forme affaiblie de Klyâu 
Hyendre 3, cendres 

Ha, interj., ha! 

ha à côté de ^b, 3, cette 

hç-ta 2, 3, haut 

hou à côté de hau 2, ceux 

hû à côté de ^û 3, ceux 

I6l 3, pousser des cris de joie 

iê 3, V. ë, ç 

ige 1, eau 

ihâ 3, V. iéî; ïj)ên, part, présent 

iÛQn 1, oignon 

irêÇQU 1, hérisson 

être; g (9), î 2, 
tu es; §Êm (13), 
sem 2, nous som- 
mes; §Qn (12), 
son (17), son 2, 
ils sont; ^të 1, 
j'étais; îre, ire 2, 
il était; fû 2 (15), 
il fut; sarâi (7), 



ître 1, 2 (9) 
î{)re 2, 3 



sara 1, vous 



serez; §ar^ (11), 

sarç 2, je serais; 

9are(10), sare2, 

il serait 

îv-wg, 'Ue (19), 3, V. ïge 

îvwe 3 (26), eaux 

iz suivi d'une voyelle, 3, aux 

La{>î 3, lait 

lâM 3, loup 

Isiuz à côté de lâoz 3, leur, 
pron. personnel régime in- 
direct 

lai 3 (28), y 
ii 3, loi 

Haefelln. 



le 2, le 3, là 
Igô^ 3, petit morceau 
lëfri 3, espace 

hi, li 3 (20), lui, pron. per- 
sonnel régime indirect 
lei 1, 2, là, y; v. lai et le 
Ign 2, lin 
lëna 1, lune 
lendeman 3, lendemain 

Ignzû 3, saucisse 

ler^îrëman 2, légèrement 

lë-ssï 1, -sî 2, 3, laisser 

levâ-â-â (â, ëi. Si), lever, élever 

Igvra 3, lièvre, 

ley suivi d'une voyelle, v. Igi 

li, lî, V. lai 

lî (20), à côté de li, lui, pron. 
personnel absolu 

liberten 1, libertin 

lien 2, loin 

llr6 1, attache 

Lovên 2, Lovens 

lûyî 3, espèce de poche en cuir 
où les vachers mettent le sel 
et la graisse dont ils se ser- 
vent pour traire les vaches 

lu, le 1, le, pron. personnel 
régime direct 

lu, forme affaiblie de lâo 3, eux, 
elles, pron. personnel absolu. 
Cette forme du pron. pejr- 
sonnel remplace quelquefois 
le pron. réfléchi régime direct 

lu, forme affaiblie de Im 2, 3, 

leur, adjectif possessif de la 

pluralité 

12 
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la 1, V. lî, lui 

lui d'oa 2, louis d'or 

lûna 1; y. lëna 

liirûn 2, 3, buveur, homme dé- 
bauché; gai 

Ltisife 3; Lucifer 

Ij, lui; pron. personnel régime 
indirect suivi d'une voyelle; 
V. lôy 

ly devant une voyelle 1, y ; v. ley 

lyettà 3; saisir 

lyçba 3j nom d'amitié donné 
aux vaches pour les appeler 
ou pour les flatter 

lyçbà 3; appeler les vaches 

lyti, lieu; ç lytt de 1, û lyû 
de 3; au lieu de 

Ma, mais 
malâti 2; malheur 
malërâu-ça 2, malheureux 
maU; main 
manâre 1; manière 
mantô 1; manteau 
maréyan 3; amant, galant 
margëritta 3; marguerite 
MargQ pour Margoton 3; nom 

propre 
mar^ga 2, ma foi 
mariâ-â-â (â, a, à); marier 
mariâiu 1; mariage 
martale' 3; martinet 
matgn, matin 
matû 3; matou 
maya 3; meule de foin 
mayenégtta 3; diminutif de 

maygnô^; petite mésange 
mg 1; V. ma 



me, me, 1) 2, 3, me, pron. per- 
sonnel régime direct et in- 
direct; 2) 1, 3, moi, pron. 
personnel absolu; 3) 3, mes, 
adjectif possessif 

mÇ; plus; mç de 2, plus de; 
në-mç, ne-plus 

mç 2, mois de mai; arbre que 
les garçons d'un village plan- 
tent, le premier jour de mai, 
devant la porte des filles à 
marier 

më^ 3, manger 

mëgyâii 2, mangeur 

mei 3, mois 

mgitan 2, milieu 

mglancolicQ-a 3, mélancolique 

môly-à, -àii (7) 1| 
fily-â, -û (24) 3) ""^'^^"^ 



m 



mglyû 3, forme afiTaiblie de 

mglyS 
mënâ-â-& (ei, 1), mener 
m&iB,&'Te 1, économe 
menâîu 1, ménage 
mgndrû-a 3, moindre 



msnel)râi 2 



Et J\ 
U 31 



ménétrier 



mënêf>râi 

mentie 3, menuet 

mère 1, 2| mère; mëre-gran 1, 

m&e 3 j grand'mère 

mgsa 3, messe 

mçson 1 

mgSQn 2 

mgtre 1, 3, mettre; mètre 3, 

il mettra; me 1, 3, mgsa 2, 

3, mis, part, passé 
mènera (ë) 3, mesurer 



1 



maison 



mi, mieux 
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mia^ mie 

miêtta 2, diminutif de mia 

migî 3; y. mëg;î 

mina^ mine; mine S, grimaces 

minfiÂQ à côté de meinàig 3, 
y. mênâ2u 

minç 3, minuit 

mînQn 3^ nom donné au chat 

mifi-on-una; mignon 

mifiunaman 2, mignonnement 

se mira 3; se regarder 

mîtgn 3; y. mgitan 

miti 3^ moitié 

mo, mot 

mç, mal; mçl suiyi d'une 
yoyelle 3 

moa Sy mort s. 

mQCâu-ça 2, moryeux 

mQéku 1, mouchoir 

uxQte 3, mouche 

mQCgran-da 3^ moqueur 

mçdà 3; partir 

modre 1, mordre; mQzû 1, mor- 
du^ part, passé 

moHî 3^ église 

mglà 3; embrasser , baiser^ 
proprement aiguiser 

MolezQn 3; Moléson 

mûmgn 3, moment 

mQU; mont 

Monboyon 3, Montboyon 

mQndra 3^ cadeau de noces 

mond-u 1, 2, -Q 3, monde 

mgnsô 2 

monsyS 3 

monta- â-â; monter 

montafta 2, 3, montagne 

MortSi 3; montagne ayec quatre 



] 



monsieur 



pâturages, qui se trouye dans 

la Gruyère 
mosa 3, mousse, barbe 
mûtï 1, y. mûhî 
motta 3, grand fromage gras 
mQttêtta 3, diminutif de motta 
mQtû 3; bouc sans cornes 
mQf>$ila 3, se dit d'une yache 

qui a une étoile blanche au 

front, ou qui a des taches 
mof>râ 2, -a 3, montrer 
moyen 2, moyen 
mulen 2, moulin 
mun suiyi d'une yoyelle 3, mon, 

féminin de l'adjectif possessif 
musâ-çâ-zà (û); penser 
mâla 3, mule 
milrî 3, mourir; mûri (24) id.; 

muàrta 3, morte, part, passé 
mûton 2, mouton 
mûzica 3, musique 

N, cette nasale s'intercale quel- 
quefois entre deux yoyelles 
pour empêcher Fhiatus 

nâ 3, nez 

Nangtta 2, Nannette 

nâi-re 3, noir 

ne, n' deyant les yoyelles, ne, 
négation 

ne 3, ni; ne-ng, ni-ni 

ng-tta 1, 3, net; y. san 

nç, nuit 

ngi-re 3, y. nSi-re 

ngyuà 3, nier 

noce 1, noces 

nolla 3, brouillard 

nom, nom 

12* 
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s. notre 



no-, no{)ûii/ 
ntîf>rî)n3;m. 
nû-,no-,nO-J 
ntî|>a 3; f. j 
no-, noJ)e 3, m. f., pL, 
nos 



nQn.mà 3; nommer; nâumon; 

ils nomment 
no-s, -9, -2 devant une voyelle, 
nous 

adjectif 
possessif 

de la 
pluralité. 
Les for- 
mes UQ-, 

no|>e,noS; 
prennent 
un z de- 
vant une 
voyelle 
suivante 

nûblyu-c 2, noble 

nûrrî 2, nourrir 

0, 9, interj., oh; o ga (6) 1, 

oh gare! 
3, 9 2, ou; bgn 2, ou bien 
9 (14, 17), à côté de qu 2, au, 

article défini 
Q-ta 3, haut 
oa 2, or s. 
ûbêî 1, obéir 
ombrQ 3, ombre 
omm-u 1, 2, -Q 3, homme 
çna 2, aune 
QncSra 3, v. ancDr^; Ta s'élide 

devant une voyelle: oncDr'; 

oncQr' (28) 
Qr 2, or, adv. 

ora 1, 2, maintenant, à présent 
Qrmï 2, ormeau 
orolye 1, oreille 
Çtrevfii 2, autrefois 



q|)9 2, maison 
Qvrâiu 1, ouvrage 
orS'za 3, heureux 

Pa, par 

pâ-âr&, pas 

pa-i 1, -i, -ï 3, pays 

pâi 2, poix 

pâi 2, cheveux 

pa-ilye, -lya 1, paille 

paizan-na 2, 3, paysan 

pan, pain 

pandre 1, pendre 

pang 3, panier 

Pani 3, Epagny 

pantecota 1^ pentecôte 

pan|)é 3, panse 

papê 1, bouillie 

par, V. pa 

para 3, parer, faire beau 

paradi 3, paradis 

paran 2, parent 

par-âi, -ê, -gi m. -lye f., 3, 

pareil, égal; to par- ai, -e, 

tout de même, également, 

néanmoins 
pardon 3, pardon 
pargn 3, pi., parents 
parlâ-â-à, parler 
partâÂu 2 (11), partage 
pa-ssâ 1, -ssâ 2, -sa 3 (â, a, 

â), passer 
patye 1, pâques 
payî 2, 3, payer 
pâ2Q 3, page m. 
pâma(21), pôma(20)|g 
pëna(20,vers87),pënaj '^ 
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pe, V. pa 

pëcâ 3, piquer 

pëcozl 3; primevère; pëcozî de 

' vani, primevère de mon- 
tagnes 

pgdra 2, perdre 

peHlye 2, loquet d'une porte, 
d'une fenêtre 

pêirc 2 (12), père 

pgntâ 3, peindre 

per 2, 3, v. pe et pa 

pârdën& 3, pardonner 

père 1, 2, v. pëirc; pâre-gran 3, 
grand-père 

perla 3, perle 

permi 3, parmi 

pfirt-e, -ç 3, trou 

pëy devant une voyelle 3, 
cheveux; v. pâi 

pgîan-ta 3, pesant 

pi 3, seulement; pi çra (22), 
à rinstant, dans ce moment 

pi, pied 

piêra 1, pierre 

PiçrQ 3, Pierre 

pir 3, V. pi 

pista 1, courir, décamper 

piti-ta, petit 

pityu-da 1, petit 

plja 1, plat 

plyan 3, doucement, avec pré- 
caution 

Plyane 3, nom d'une petite 
montagne 

plyan.na, plaine 

plyantS-â-à, planter 

plyanta-z-ifiûn 2, qui plante 
des oignons 



plyantgn 3, plantain 

plyaf)e 3, place 

ply-Ê 1, -8 2, 3, plus 

plyenjig 3, petit plan 

plyërc 1, plaire; sô plyêra a, 
se plaire à 

plyê-sl 1, -zï 3, plaisir 

plyêï)c 2, V. plya^ 

plyQrâ-â-à, pleurer 

plyotâ (û) 3, désirer, faire 
toutes les démarches pour 
obtenir ce qu'on désire 

pQ, pour; po que 3, pour que 

PQ, pot 

pogu 1, poucier 

pomâi 1, pommier; Vi se change 
en y devant une voyelle sui- 
vante 

pomma 2, pomme 

pQU 2, pont; échafaudage dressé 
pour les danses publiques 

por, V. po, pour 

porquô 2, pourquoi 

pQrtâ-â-à (d, uE, t«â), porter 

portan 3, pourtant 

portye 3, v. porquê 

pQSgn 3, souci 

pQssIblyu-6 2, possible 

pQta 3, lèvre, moue 

potû 3, qui a de grosses lèvres 

pouvoir; pu 8, 
forme affaiblie de 
pâu, il peut; pûô«, 
pûî 3 (20), il pou- 
vait; nopiiçsgm 3 
(26), que nous 
puissions 

poyî (û) 3, gravir une mon- 



povâ 1, 2, 
pQV-ë, -à 3 
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tagne; faire monter les trou- 
peaux sur les Alpes 

Pûzà 2, Posîeux 

pr-ft 1^ -â2, 3, assez; les formes 
affaiblies de cet adverbe sont : 
prou 1, prû 2, 3 

prâ-â-â; pré 

prandra 1^ 2, prendre 

prëmî-rc 2, premier 

pren-çu 1, -Kyu 2, prince 

prendre 3, y. prandre 

prgnçgssa 2 (10), princesse 

prgsan 2, présent^ cadeau 

préserva 1, préserver 

preyî, prier 

pil 3; près; pri de, près de 

prî 3; fromage tendre 

prîï)€ 3, prêtre 

profits- â- a, profiter 

prometre 1, promettre; prome, 
promis ; part, passé 

prou 

prû 

prûpru-a 1, propre 

pu, peu 

pû-ta 3, vilain, laid; pûz pi. 
devant une voyelle 

puârta 2 

ptiârta 3 

pwâira (21) 

pwgire (26)} 3, peur 

pwgre (20) 

pupon 3, enfant au maillot 

pûretâ 2, pauvreté 

pûrû-o, -a 3, pauvre 

pu, puis, après 

pûsen-ta 3, puissant, grand 

pûdquë 3, puisque 



rûu 1 \ 
ni2, 3J 



V. pr&, prâ 



1 

I porte 



pûte 1 Ipuis; e pûte, epû|)e, 
p(i|)e 2, 3) et puis 

Py-êru, -îru 1, -çro 3, v. Piçro 

Qu' suivi d'une voyelle, 1) qui, 
que, pron. relatif; 2) que, 
pron. interrogatif; 3) que, 
conjonction 

quan, quand; quan mlmQ 3, 
quand même 

quatru-van 2, quatre-vingt 

que 1) qui, que, pron. relatif; 
2) que, conjonction 

que 2 (16), que, pron. inter- 
rogatif 

querï 2, aller chercher 

quye 2 (11), que, corrélatif du 
comparatif 

quye-n (11), -inta 2, quel, le- 
quel, adjectif interrogatif 

Ra 3, rat 

râ-fr-à, -ra, rare 

rabuilyï 1, remuer 

racQntrâ 3, rencontrer 

ragotten-ta 3, ragoûtant 

ram 1, 2, rien 

ramasâ 2, ramasser 

ramase 3, balai 

ramena (e^n.) 2, ramener 

ramgsalà 3, ramasser 

randra 2, rendre 

rappela 3, rappeler 

rata 1, rat 

râ-râ-râva, rave 

ravanhî 3, avancer de nouveau 

ràyë 3, raie 

ra2e 3, rage 
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rôcëmaiid& 3, recommander 
rëôQ-o, -c 3, riche 
rôcalâ-»-& (û), reculer 
rgculon 1; argculon^ à reculons 
rgdiiir6; réduire; redûison 1, ils 

réduisent; rgdûi-te 3, réduit, 

part, passé 
rgfuçâ 2, refaser 
r^alà 3; régaler 
TQgQTtl 3, regorger 
rgi 2; roi 
reidevg, rideyg 3; a rgidevg; à 

l'envers 
se rôlôvô» (ëO 3, se relever 
relyî 3, choisir 
rem 3, V. ram 
rgmarcâ 1; remarquer 
rgmarhyà 3, remercier; rgmar- 

hj&iy forme usitée pour 

remercier quelqu'un 
sê rgmariâ 2, se remarier 
rgmënâ 3, v. ramena 
rgmplyâ 3, remplir 
rgn 3, pi.; reins 
renà 3, opiniâtre 
rëna^lyc 3, grenouille 
rgngà 3; lutter 
renovallâ 1, renouveler 
rfinvfirsâ 1, renverser 
se rgpandra 3, se répandre 
rêpasà (à) 3; repasser 
se rôpêf>r6 1; prendre son 

repas; âe rgpesa (17), il prit 

son repas 
répondre 3, répondre 
reponsa 3, réponse 
rfipQÎà 3; reposer 
rspren 3, dépense, écot 



rgrengà 3, lutter de nouveau 

rgsa 3, galerie sous le toit de- 
vant la maison au rez-de- 
chaussée 

resgidre 3, recevoir 

réserva 1, réserver 

S6 rgsôvâS, repartir avec crainte 

rgstâ 3, rester 

retinî 3, retenir 

rêtom&-à (oâ 2, oâ, uk 3) 2, 3, 
retourner 

rgtrQvâ (Eu) 3, retrouver 

rë{>a 2, tortis de filasse 

rg|>rgndr6 3, restreindre, réduire ; 
rgf>ren-t6, réduit, dépensé, 
part, passé 

rg{>runày6 3, écho 

rgvêilyî 3, réveiller 

reverdûrâ 2, reverdir; Tôrba 
revêrdûre (12), Therbe re- 
verdit 

revgre, 'Sxe 3, revoir 

revinî, revenir; revûnil 3, re- 
venu, part, passé 

rêieriilyî 3, frissonner 

rêzQn 3, raison 

rôiQyï (û), réjouir; se reioyî 1, 
se réjouir 

ridQ-a 3, rude, dur, sévère 

rido 3, adv., beaucoup, très, fort 

rion 1, s., coraule 

riûn-da, rond 

rire, rire; se rire 3, se moquer 

ilstQ 3, reste 

robâ-â-à, dérober, voler 

TQùe 3, roche 

rû6etta 3, diminutif de rote 

TQnM 1, couper 
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YQjLfdTQtte 1, pièce coupée^ 
rognure 

TQuH 1, ronger 

rû4u 1, 2, -û 3, -e, rouge 

se ruà (û) 3; se frapper des 
cornes; quelquefois un y 
s'intercale entre 1' u et la 
terminaison pour empêcher 
l'hiatus 

rubatta S, rouler^ aller ça et là 

ruôî 1, jeter 

rufp. (û) 3, ronger; rû4a (28), 
qu'il ronge 

rusa 1, rose 

ruta 3, route 

ruban 2, ruban 

rfl{)î 3, rôtir. 

S' devant une voyelle 1, 1) se, 
pron. réfléchi; 2) si, conj. 

safiî 1, saigner 

savâ 1, 2, savoir; savâ 1, vous 
savez 

sg 1, si, conj. 

Sêlâu 1, soleil 

sgmblyâ (ei) 1, sembler 

sen-ta 1, saint 

sên 1, sans 

sënailye 1, clochette 

SQlâ 1, soulier 

sçla 2, chaise 

sQvan 1, souvent 

stûu (1, 2, 5), forme affaiblie 
de stau 1, ces, pron. démon- 
stratif 

V 

S' devant une voyelle 3, 1) se, 

pron. réfléchi; 2) si, conj. 
sa A, sac 



saèfi 3, petit sac 

8aôQtt6*3, petit sac 

sala 3, seller 

salârâya 3, salé 

san tye ng 3, sain et sauf 

santëra 1, ceinture 

santre 2, sentir; santai, santôî 

2, il sentait 
sarvgnta 3, servante 
Skuti 2, Saugi, hameau 

V \ 

Savûye 2, Savoie 

Sazîma 3, nom a une montagne 

sazQn 3, saison 

sâi 3, soif 

se 3, 1) si, conj.; 2) si, adv., 

se fâ (28), si fait; 3) ici, 

^v. (26, 28) 
sô 1) 2 (17), 3, se, pron. ré- 
fléchi; 2) 3 (19, 22), si, conj.; 

3) 2 (17), 3 (20), ci, ici, adv. 
se 3, 1) se, pron. réfléchi; 2) 

ses, adj. possessif 
SÊ6Êrî)n 1, quartier de pomme 

ou de poire séché 
sêlâii 3, soleil 
sêmblyâ 3, sembler 
sëmQsa 3, lisière d'une étoffe 
sën devant une voyelle 3 (19), 

son, adj. possessif 
sgn-ta 3, saint 

sgn 3, sans; sgn que, sans que 
sënailya 3, clochette 
sënailygtta 3, diminutif de 

sënailya 
sënailyl 3, sonner 
sënalyîra 3, vache qui porte 

une clochette 
SÊutre 3, sentir 
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sgrç 3; séré ou sérac 

sfirezî 3, cerisier 

sgrtân-na 3; certain 

si 3, si; conj. 

si&âu 3, seigneur; monsieur, 
père de famille 

sisç 3; oui 

sç 3, s. £; sel 

SQbrâ 3; rester 

80-gdrc, 'Mie 3, suivre; buMyo 
(24), je suis 

soUlyâ 3, souffler 

sûlg-tta 3, seul 

sQlevâ (ai) 3, soulever 

SQua-mç 3, qui sent mauvais, 
épithète donnée aux boucs 

SQnÂî 3, songer 

Surira 3, sourire 

sQtà, soutâ, sutâ (Eu) 3, sauter 

sotini 3, soutenir; sQtûnfi, sou- 
tenu, part, passé 

SQutâ 1, sauter; SQtetâvu (4), 
je sautais; SQtitgrgm (3), nous 
sauterons 

SQven 3, souvent 

stil devant une voyelle 2, ce, 
adj. démonstratif 

sû-la 3, soûl 

sufitâ 3, souhaiter 

Sun devant une voyelle 3, fémi- 
nin de Tadj. possessif 

supa 3, soupe 

sû2(14),3,sur; 8ûto(19),surtout 

sûblyâ 3, siffler 

silcrà 3, sucrer 

Suisse 3, Suisse 

syfitta 3, sabbat, assemblée 
nocturne des sorcières 



S 2; cette consonne se place 
quelquefois entre deux voyel- 
les pour empêcher Thiatus; 
V. 11, vers 16 

ç' devant une voyelle 2, se, 
pron. réfléchi 

çë 2, 1) si, conj. (11); 2) si, 
adv. (12) 

çç 2 (12), ses, adj. possessif 

çgn 2 (11), sans 

çêrvanta 2 (10), servante 

ci 2 (17), celui, pron. démon- 
stratif; çi-fince, celui-ci 

çQlâ 2 (13), soulier 

çQvinl 2 (11), souvenir; çQven, 
il souvient 

çta 2 (10), cette, adj. démon- 
stratif 

çtûu 2 (11), ces, adj. dém. 

çtû 2 (1 1), forme affaiblie de çtQU 

9Û 1 (1, 3), 2 (10, 13), sur 

Ta 3, tard 

tâél 3, tâcher 

tâila 1, toile 

tdiûje 1, taille 

tailyî 2, tailler, couper 

talgn 1, 3, talon 

tampfitâ 1, tempêter 

tan, tant; tan que 3, jusqu' à 
ce que 

tâna 3, tanière, caverne 

tantys 3, jusque; Te s'élide de- 
vant une voyelle, 25, vers 11 

tapa 3, taper, frapper 

tapolâ 2, frapper 

tarlattâ 3, tarder 

tâta-ifinilye 2 (18), tâte-poules 
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te à côte de te, 1) 2 (11), 3 
(20, 26, 27), te, pron. per- 
sonnel régime direct et in- 
direct; 2) 3 (24), tes, a^j. 
possessif; 2 (11, vers 7), tçs, 
tes, suivi d'une voyelle 

tëlole 3, le voilà 

tgm, temps; gran tfim, long- 
temps 

tencë 3, voici 

tgndre 3, tendre 

tërî 3, tirer 

terra, terre 

terrên 3, terrain 

tôrrublyû-e 3, terrible 

tinî, tenir 

tû-ta s., ti, tote-e pi., tout; to 
m., tout; to, adv., tout 

tôt, au lieu de tg, s'emploie 
' devant une voyelle: tôt û 
plyë 3, tout au plus 

tot-evi 2, -êvi 3, toujours 

tûi-Q 1, -ça 3, toujours 

trâblya 2, table 

tran-quillû-tyillû, -e 3, tran- 
quille 

trapënà 3, poutres qui sou- 
tiennent la toiture 

trapo 3, trapu 

travailyî 3, travailler 

travë 2, 3, travers 

travfisî 3, traverser 

tre 3, très 

trgê 2, trois 

trgmblyo 3, tremble 

trgn, train, ménage, fortune 

trenéï 3, faire le séré ou sérac, 
faire le fromage en général 



trspS 1, trépas 

trgzoâ 3, trésor 

tricQ 3, bâton 

tristQ-a 3, triste 

trôblyà 3, troubler 

tromp-âii, -y au 2, trompeur 

trQu 3, tronc 

tropl 3, troupeau 

trovâ-â-â, trouver 

trû, trop 

trûpâ 1, trépigner, sautiUer 

tumS 2 (11), verser 

tun suivi d'une voyelle, 2 (11), 

ton, féminin de Tadjectif 

possessif 
tye 3, 1) que, conj.; 2) à côté 

de tye, que, corrélatif du 

comparatif 
tyenôe 3, vasistas 
tyîf>& 3, quitter 
tyizî 3, taire; tyezan (20), ils 

taisaient 

ï)u 2 (13), tu, pron. personnel 
sujet placé après le verbe: 
VQM ï)u, veux-tu? 

U 3, ou; u bgn, ou bien 

û 2 (18), au, article défini 

uf 3, interj., ouf! 

urâ 3, ouvrir; ûra (24), forme 
affaiblie de aura, ouvre, im- 
pératif; urà(28), ouvert, part, 
passé 

û-ra, -vra 1, vent 

tire 3, entendre 

ûton 3, autonme 

ûye 1, oie 
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ûzâ 3y oser 
ûrnS 3; humeur 
ûnivâ 3, univers 

Yaéà 3; gros homme lourd^ 

proprement vacher 
vaôô, vache 

vaôâtta 3; petite vache 
vailyen-ta 3, vaillant 
valg 2, alnant 

vani 3; pointe rocheuse d'une 
montagne; rocher^ montagne 
escarpée 

vSre 1, 2, vg-r6; -ire, vS-re, -ire 
3, voir; vg» (20), vî (20, 27), 
3, tu vois; vâi 2, vSi (21), 
vei (22), vëi (27), il voit; 
veyâvfî 1 (8), pour vgya, il 
voyait 

ve 3, vers, prép. 

VÊ-ilyî 1, 2, -lyî 3, veiller 

vgire 3, v. vâre 

vëUa 3, ville 

YëllàâëmQn 3, Yillard sous 
mont 

vëllâîu 1 

vë-vellâiQ 3 

ven, vin 

veprâ 3, f., après-midi 

ver 3, V. VÊ 

v^re 3, V. vâre 

vergû&âu-2a 3, honteux 



] village 



vër'tâ 1 
vfir' 



r'tâ 11 
r'tâ 2J 



vérité 



vertûsu 2, interj., vertuchoul 
vgriâtta 1, petite verge 



vëçâiu 2 (11), visage 
vgsen 2, voisin 
vî 3, donc 
via 2, vie 

victoriô 3, victorieux 
viërQ-a 3, farouche 
vïly-u, -û, -e, vieux 
vini, venir, devenir; venî 1 (8), 
vim 3 (27), id.; vinide 1 (7), 
vini 2 (22, 26), venez, im- 
pératif 
vitu 1, 2, vite 
viûla 3, sornette, faribole 
vivre, vivre; vive 3 (27), vive! 
vçdgza 3, sorcière 
vçdezl 3, sorcellerie 
vûlâAQ-e 3, volage, inconstant 

vouloir; yqu 1 (5), 

2 (13), vu 3 (26, 27), 

tu veux; yqu 1 (1, 

4), il veut; volem 

►à côté de vûlyem 

1 (3), nous voulons . 

VQlgi 2 (18), Vûlei, 

vûli 3 (20), voulez 

(-vous) 

vQ-s, -§, -z suivi d'une voyelle, 

vous 
vQÏ)ûn m. VQl)a f. 

s. votre 
YQ^e m. vQ-vo{)e 

f. pi. vos 
VQîidë 3, sorcier 
vwâi 3, voix 
vt^rba 3, moment 
VMgrdâ 3, garder 
YtiQiQn 3, petit garçon, amant, 
galant 



vQlya 1, 2 
vq1-ê, -S 3 



adj. posses- 
sif 
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vwityî 3, regarder; vwfite 3 (28), 

voyez, impératif 
vtegrdà 2, 3, v. vuerdà 
vwfirî 2, guérir 
Tuêru 2, combien 
vwfitQn 2, V. vwfitûn 
Vwetfin 2, Vuissens 
vwityï 2, V. vwityî; vwêtfirem 2 

(14), nous regarderons 
vûûi 3, tirer les cheveux 
vûtû 3, V. vitu 



Ya 2, vie 

yâiu 2 (11) 
yâiû 3 



fois; Vq de yâiû 
est élidé dans 27, 
vers 20 
yë 1, à côté de I, je, pron. per- 
sonnel sujet 
yç-ta 3, fort 

yç, où; yo que 3 (26), id. 
yu 1, interjection qui exprime 
la joie 

ces deux consonnes se 
placent très -souvent 
entre deux voyelles pour 
empêcher rhiatus; quel- 
quefois le z se place 
même après la nasale 
n; V. 21, vers 8, etc. 

zQf 2, juif 



Z 1 

2 2, 3 



I jaloux 



es 



jour 



Za 3, déjà 

Âalâti-ça 2 

2al-â, -au, -âuza 3 

2an 1, 2, gens 

ianlya 1, mensonge 

Zâtye 1, 2] T 

Zâtye3 r^'^^ 

Âgmottà 3, gémir 

2gn, V. 2an 

ienilyc 1| , 

4çnily6 3j ^ 

iilyl 3, sauter 

ZQ, zpa 11 . 

4oa 2, 3p^ 

ioli-e 2, joli 

tQj'k, -àM, -sa 1 

4Qy-S, -âw, -ça, -za 2j joyeux 

4oy-5, -âw, -za 3 

4urâ-â-à (û), jurer 

2unÊ-tta 3, diminutif de 

iû'nu-a 1, 2 

îûnQ-a 3 

4ûv-8n-u, -Q, a, 

2uvsns-tta 1, diminutif de 

iûv-en-u, -Q, -a 

iûv'n-u, -Q, -a 

4ûyo 3, joie 

iûyî 3, jouer 

4ii4i 1, juger 



jeune 



)' 



jeune 
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Index. 
Préliminaires, phonétiqne et théorie des formes. 



Accent 73, 74; manière de le mar- 
quer 10. 

Accord des voyelles des terminaisons 
de rimparf. du snbj. avec les 
voyelles désinentielles dn sing. et 
de la 3^ pers. plur. de Timparf. 
de rindic. de la 1" conj. 37, 102, 
111, 119, 123. 

Adjectif 78 — 81; division des ad- 
jectifs 78; terminaisons 78; for- 
mation du féminin 79, 80; décli- 
naison 81; comparaison 81. 

Adoucmemewt du b mëdial en v 71, 
de 11 en ly 48, de Tn initiale en 
n 51, 52, de Tn médiale en n 
52, du t en d 54, en |h54. Pour 
ce qui concerne radoucissement 
de consonnes en voyelles, voir 
voccdisation. 

Anomalies de la V^ conjugaison 
faible 108. 

Aphérèse de voyelles 46, du p initial 
de la combinaison pt 70, du v 
initial 72. 

Apocope de Te atone dans la flexion 
des substantifs 36, dans les in- 
finitifs des 1*^, 2^ et 4^ conjugai- 
sons 37, 96, 100, 117, à la 2« et 
à la 3® pers. du sing. de Tindic. 
présent de la 2^ coi\j. 37, 124 
(videre), à la 2^ pers. du sing. de 
Timpér. des 2^ et 3^ conjugaisons 

37, 111; de Ti atone à la 2<» et 
à la 3® pers. du sing. de Tindic. 
prés, des 3^ et 4® conjugaisons 

38, 109, 121, et à la 2<» pers. du 
sing. de Timpér. de la 4<^ coi\j., 
en tant que celle-ci a conservé 
la forme pure 38; de V o final à 
la X^ pers. du sing. de Tindic. 
présent 88; de Tu atone dési- 
nentiel 38; des consonnes: b 71, 
c 62, ce 65, ç 41, d 58, g 68, 
m 50, p, pt 70, ph(f) 72, r dans 
les suffixes -arius, -aria, -arium et 
dans -erium 41, r -f- cons. 53, 
s (ss) 41, 61, 62, s, â 41, t 55, v 
72, { 41. 

Article soudé au substantif 47; ar- 
ticle défini et son origine 77; 
article indéfini 77. 

AJSsimilaJtion du bau t dans le groupe 



bt, au V suivant 71', du c au t 
suivant 62, 65, de Fm à Tn ou 
de Tn à Tm dans la combinaison 
mn 51, du t à Fr dans tr 55, 
du p à Fs dans p s 71, du p au 
t dans le groupe pt 70, de Fêlé- 
ment guttural de Fx à la siff- 
lante 65. 

Attraction à la syllabe tonique d^un 
i (e) suivi d'une voyelle et pré- 
cédé: de c (ch) 43, d'une 1 40, de 
la nasale n 40, de la liquide r 
40, 41, de la sifflante s 42. 

Changements des consonnes et des 
voyelles; voir consonnes, voyelles 

Chute de la voyelle u suivie d'un 
44, des consonnes; voir syncope 

Consonnes 47—73; voir adoucisse 
ment y aphérèse^ apocope, assimi 
lation, chiUe, épenthèse, maintien 
métathèse, prosthèse^ redoublement 
réduction, substitution, syncope 
vocalisation, PrononcicUion et 
transcription des consonnes 9, 10. 
Tdbleau synoptique des consonnes 
8. Consonnes latines: Liquides 47 
—54, dentales 54—62, gutturales 
62 — 70, labiales 70—73. Con- 
sonnes patoises: 

b = f 72, p 70, v 72; bly « bl 49. 

c =a c -f- o, U, cons. 62; cl = cl, 
cly = cl 49. 

6 =a c -}- a 63, V ce V, et, X trans- 
posé en se 65, p -f i (e) V 44, 
qu -}- i -f- e 67. 

c = c-f-a— , — c-fa63, V 
ce V 65, c -f e V 43, p -f- i (e) 

V 44, c précédé de 1, n, r, t, 66, 
et 65, V se V 66, X transposé en 
se 65, qu 67. 

ç sa c -f- e, i, ae (oe) 63, 64, c (ch) 
-t- i (e) V 43, t -f- i V 42, qu + i 
67. 

d =» t, tt 54; dy = V — latin 72, 
w — allemand 73. 

f = b 71; fly = fl 49, 50. 

g == c 62, g -f- a, o, u 68, qu 67, 

V — latin 72, w — allemand 73. 
^ =3 b -t- i V 43, d -f c, r -f c 66, 

g -t- e, i 69, j 69, m -f i (e) V et 
n -f i (e) V 40. 
K =a c -f e, i, ae 64, xt 57, st 56, 
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t + iV42; Ey — c +e, i 64; 
Hly » cl 49, fl 60. 

1 =- r 62; ly =-1 47, 1 + i.(e) V 
39, 40, d (qui), gl, tl 48. 

m SB n 61. 

nV» b 71, 1 47, m 60, nn 62. 

fi — n — 61, 62, V nd V 68, nd 

+ i V 42, ng 69, n + i (e) V 40. 
p «=- p dans pi 70, ph (f) 72; ply 

»- pi 49. 

qu =- qu + e» i 67. 

r » 1 47, n 61. 

8 =■ c + e, i 30, 63, 64, c (ch) + i 

(e) V 43; qu + i 67, t + ijfe) V 

42, z 68, 69; 88 » Y se Y 66, 

t + i Y 42, X 66. 
8 = c (ch) + i (e) Y 43, s 69, 60, 

8 + i Yet t + i (e) Y42; bs — 

c (ch) + i (e) Y 43, Y se V 66, 

t + i (e) Y 42. 
i =» c + ©1 i, ae (oe) 68, 64, c (ch) 

+ i Y 43, 8 69, 60, t + i Y 42, 

X 65, xt -j- i 67. 
t » d 67, 8t 66, 66, 8t (» çt) 61, 

8Bt («B xt) 66, 88t (s 8Ct) 66, xt 

67; ty =-p 71. 
]) B. c -f e, i, ae (oe) 64, c + i (e) 

Y 43, qu + i 67, 8 60, st 66, 66, 

St (a çt) 61, 88t (s xt) 66, S8t 

(=- 8Ct) 66, t 64, t + i Y 42, xt 

67. 
4 » 8t 67, 8t (— çt) 61, xt 67. 
V =- Yu Y44, 67; YbY 71, b + e 

Y 43, Y f Y 72, Y p Y 70, p + i 

Y 44; vo =■ w — allemand 72; 
vu, Vf* =» V — latin, w — alle- 
mand 72. 

z =- b + i (e) Y 43, d + c 66, d + i 
(e) Y 43, g + a, 0, u, g + e, i 
68, g + i(e) V43, j 69, m + i 
(e) Y et n + i (e) Y 40, t + c 66, 

Y + i (e) Y 44. 

2 » c -f e, i, ae (oe) 30, 63, 64, 
c (ch) + i Y 43, qu + i 67, Y 8 

Y 69, 60, 8 + i (e) Y et t + i Y 
42. 

Déclinaison patoise 76. 
Désignation des dialectes et de leurs 

stâ>divisions 4, des voyelles longties 

et brèves 7. 
Diphthongttes 7, 8; diphthongaison 

des voyelles o et u suivies de r 

-)- cons. 26, 26, 29, 63. 
Disposition de la yoyelle radicale 

des verbes de la 1** conjugaison 

avarier sous Tinfluence de Taccent 

tonique 106. 



Dissimilation; tendance à la dissi- 
milation 67. 

Dtércissement d^une voyelle en semi- 
Toyelle 39—46. 

Elision de Vô 26. 

Epenthèse des voyelles i, o, u, tl 46; 
des consonnes b 61, d 48, 62, 68, 
61, 67, 70, g 62, m 60, 61, n 61, 
r 63, s 62, t 60, v 72. 

Formation indépendante du latin 
des terminaisons du subj. prés, 
des verbes de la 1** conjugaison 
37, 102. 

Frontières des dialectes du canton 
de Fribourg 3. 

Chroupes des patois du canton de 
Fribourg 2. 

Habitamts du canton de Fribourg 1. 

Hiatus d^origine latine et mamère 
de le supprimer 39; hiatus d'ori- 
gine patoise 44; manière de le 
supprimer 44, 46, 66; hiatus 
toléré 46. 

IntercaloHon des semi- voyelles y et 
y 39, 46, 68; de consonnes, voir 
épenihèse. 

Maintien de Te atone dans la dé- 
sinence de la 2^ pers. plur. de 
rimpér. de toutes les conjugaisons 
(ç 1, e 2, e 3), 37, 102, 111, 119, 
123; des consonnes: b-, Y b Y, b 
dans bs 71, et 66, d- 67, g dans 
gu et gm 69, m 60, Y p Y, pp 
70, qu + a, 0, u et qu + e, i 67, 
Y tt Y 66, V 72. 

Métathèse de gn en ng 69, de la 
liquide 1, qui se vocalise ensuite 
47, de la liquide r 62. 

Nasale; développement d^une nasale 
secondaire devant Y m Y ou Y 
mm Y 60, Y n Y 61. 

Nombre; noms de nombre 81, 82; 
nombres cardinattx 81, 82, ordi- 
naux, fractionnaires, coUeetifSy 
proportionnels 82. 

Omission de la combinaison de deux 
voyelles mises en présence Tune 
de r autre par suite de T attraction 
d'un i (e) 41, de la diphthongaison 
des voyelles o, u -f- r C atones 
ou accentuées 63; de Te pros- 
thétique devant se — 61. 

Orthographe des dialectes 6. 

Phénomènes inorganiques concernant 

le voadisme 46. 
' Pronoms 83—91 ; pronoms personnels 
83, possessifs 84, 86, 86, démùn- 
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straUfs 86, 87, interrogatifs 87, 
88, rélaHfe 89, 90, mdéfmU 90, 91. 

Frononciatùm des eansownes 9, 10, 
des voyelles 5, 6. 

ProHhèse des voyelles a, e, i 46, de 
Te devant se-, sp-, st- 61, du d 
devant un j primitif 70, du v 72. 

Bapports réciproques des langages 
parles dans le canton de Fribourg 1 . 

BedoiibUmefU des consonnes 1 48 et 
m 60. 

BéducUon de mn à n 51, de e à s 
58, 69. 

Memplacement par o, u de Ta pri- 
mitif 36, de Te atone de la ter^ 
minaison de raccusatif sing. des 
substantifs et des adjectifs mascu- 
lins appartenant à la 8* déclinaison 
latine 37, 78, de Vi atone final 
87, 38, par on de • ent, désinence 
de la 3* pers. plur. de Tindic. 
prés, des verbes de la 2^ conj. 
latine 87, 124 (vidêre). 

Subdivision des trois principaux 
dilates du canton de Fribourg 
3, 4. 

SvhstanHfl^^l^; division des sub- 
stantifs 74; substantifs qui appar- 
tiennent à la V^ décUnaison latine 
74, qui se rattachent à la ^^ décl. 
latine 76; substantift en -a, -e, 
en -o (o), -u 74; substantifis mas- 
culins et féminins qui appartien- 
nent à la 3® déd, latine et qui se 
terminent par -e 75; substantifs 

. terminés par une voyelle accentuée 
et appartenant k là, 2^ et à la 3^ 
déd. latine 75, terminés par des 
consonnes et appartenant à la 3^ 
déd. UUine 76; jpïuriél des sub- 
stantifii 76. 

Substitution de la ténue dentale à 
la ténue laMàle 70. 

Superficie du canton de Fribourg 1. 

Syncope de la voyelle précédant im- 
médiatement la tonique 30, 31, de 
la V. précédant miédiaUment la 
toniqne 31, de la v. qui suit la 
tonique et se trouve à Tavant- 
demière syllabe du mot 34; des 
consonnes: V b V 71, c 62, V d V 
43, 68, d dans dr, dans nd 68, 
f 72, g 68, 69, g dans gu, gm 69, 
n 61, n dans ns 62, p dans pd 70, 
q 67, r 62, — r -f- i V 41, s dans 
se-, sp-, at-, — sC -— 61, ssC 
issu d\m xC 66, V t V 64, C t C, 



t dans tr 66, v issu d*un p primi- 
tif 70, issu d'un b 71. 

Théorie des formes 74—129. 

Transcription des dialeetes 6. 

Triph^iongues 8. 

Verbe 92—129; dassification des 
verbes 96; conjttgaisons: leur 
nombre 96; division de la 1^ et 
de la 3^ conjitgaison en deux 96; 
modes,' perte de différentes formes 
du subjonctif et manière de les 
remplacer 93; tableaux de conju- 
gaison 96—107, 109—111, 117— 
119, 121—123; tableau de conj. 
des verbes auxiliaires 96—100: 
avâ, -ë 96—98, ïtrc, ïjrc 98—100, 
des conjugaisons faibles: de la 1^ 
conj, en â 100, 102, 106, 107, en 
t 102—104, de la ^« conj. 109— 
111, de la 3« conj. 117—119, de 
la conj. forte 121—128; remarques 
sur la f conj. faible 104, 106, 
sur la J^ conj. faible 111, 113; 
temps 9S, 94: temps simples: forme 
que prend l'infinitif qui sert à 
former le futi^ et le conditionnel 
94, perte du passé défini (perfectum 
historicum) 93 et manière de le 
remplacer 94, traces du plus-que- 
parfait 94 ; temps composés : manière 
particulière de former les temps 
composés du verbe ïtrc, ïpre 94, 
d'exprimer le passé antérieur 96 ; 
verbes faibles 96, 96, forts 96; 
liste des verbes forts les plus usités 
123—129: i«» classe 123, 124, ^ 
cl. 124, 126, 5* d. 126—129; liste 
des verbes latins dont les dérivés 
sont conjurés ou mentionnés dans 
la 3^ partie de cet opuscule: ad- 
nare 108, adoperire 108, 109, au- 
dire 117, bataere 112, bibere, 
cadere 126, cantare 100, cingere 
114, claudere 121, 124, cognoscere 

126, conducere, construere 115, 
oonsuere 112, 113, cooperire 109, 
ooquere 116, credere, crescere, 
cnrrere 126, debere 127, de-ex- 
tinguere 114, descendere 112, di- 
cere 124, dormire 121, esse -re 98, 
excutere 124, facere 123, fallere 

127, ferire 117, findere 112, habere 
96, jungere 114, manducare 102, 
molere 127, mordere 112, mori 

127, nutrire 117, parescere pour 
parère 128, perdere 112, placere 

128, plangere 114, plorare 106, 
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ploere, potere poar posée 128, 
prendere 124, repoenitere 116, 
restringere 116, ridere 126, ram- 
pere 112, salire 120, sapere 128, 
Bcribere, senidre 116, seqni 113, 
servire, snfferire pour Bufferre 120, 
tendere 112, tenere 128, tondere 
112, torquere 112, 118, tremere 
115, valere 129, vendere 109, ve- 
Dire 124, vestire 120, yidere 124, 
vivere, volere pour velle 129; 
voix: formation du passif 92. 

Vocalisation de b -|- r, 1 en n 71, 
de c en i 62, 63, 65, de g en i 
68, 69, de 1 en a 47, 48, de q en 
i 67, de V en n 72, en i de Télé- 
ment guttural de la lettre com- 
posée X 66. • 

Voyelles 10 — 46; voir aphérèse, apo- 
cope, attraction, chute, durcissement, 
élision, épefinXhèse, maintien, omis- 
sion, etc., phénomènes inorga- 
niques, etc., prosthèse, remplace- 
ment, syncope; voyelles accentuées 
10—30, inaccentuées on atones 
30 — 45: voyelles longues et brèves, 
leur désignation 7; voyéUes con- 
sidérées au point de vue physio- 
logique 6, 7; prononciation des 
voyelles 5, 6; tableau synoptique 
des voyelles 5; diphthongues 7, 
8; triphthongues 8. 

VoyéUes patoises. 
A. Voyelles accentuées. 
1. Voyelles simples: 

a » a 11, e -\-U-\- &19, e -\- m, 
n C 17, 18, i -f n C 22; â =» a 
12, -ârius, -ârium 14, a -f- 1 C 48, 
50, e 16, i 21, ô, o 24, o + 1 C 
48, u 28, u + 1 C 48, 50, are =» 
-aria 14; â » a 12; â — a 12, 
•ârius, -ârium 14, e 17, i 22, kre 

^ -âria 14; à =» a + iQ» » 11| 
a-fl C 48, 50, e 17, i22, ô, ô 
24, o + l C 48,ji 28, u -f 1 C 48, 
50; â » u 28; â e. a précédé de 
c qui se change en c (6) 13, -ârius, 
-ârium 14, e 16, i 21, ï, ï + m, 

n V 22, ae, oe -|- n + » 30, Ire 
sa âna 14. 
ê » 1 23, ô 4- n + a 26, û + » 
-4- a 27; e <=> a précédé d*un c 
qui devient c (6) 13, a + c ^^ 
se change en g, a -f- si, + chi, 
-f ci, -f te (i), + ve (i), e 16, 
e 4- m, n C 17, 18, ï -f n 21, î 
-\- n + 9k ^^, i en position, ï -f n 



21, i -f m, n C 22, ii 28, ae, oe 
4- n 30; ê Bs a précédé d'un c 
qui devient c (6) 13, a -\- c qui 
se change en g 15, -ârius, 
-ârium 14, e 16, e en pos. 15, i 21, 
\ \ -\- m, nV 22y Be, oe -{- n -{- & 
30, ère «» -âria, êru, — o = 
-ârius, -ârium 14; ê «s a -|- chi, 
4- vè (i) 15. 

i » i en pos., ï 20, o V 27, y 29; 
î a» a 13, 16, -are 13, -ârius, 
-ârium 14, e 4* 11 18, 19, e 4- 
«Pi + 8S, 4- st, 4- le, 4- lî» + lie» 
4- m, 4- re 19, 4- ri 19, 41, e -|- 
(y) 4- a 19, ë, ï 20, i 4- Il 50, ae, 
oe 30, lie as .âria 14. 

o="ô-|-n4-a26; o=»e4-ll + 
a 19, o 23, u 28, n 4- r C, y 29; 
ô =- a 12, 13, o -f r C 25; o = 
u 4- r C 29; ô «- a 4- 1 13, a 4- 
lC48,50,o4-rC25,u4-rC, y29. 

u as o [cons.] V 26; u ^s o [cons.] 
V 26, n 4- 1 C 48 , 60; û =. o 4- 
Bs, 4- st 26, o 4- Il 26, 60, ô 4- 
n 4- a» o (y) V, ô dans quelques 
cas isolés 26, u 37, au 30. 

ti » [cons.] V 27; û a= i 20, o 

^ [cons.] V, o 4" semi- voyelle 27, 
o 4- 1 50, o 4- st 26, o dans quel- 
ques cas isolés 27, n 27, 28, u 4- 
11 60, u 4. 1 C 28, 48, 50. 

y «- ï 23. 
2. Diphthongues et triphthongues: 

âo SB ô, ô 25 ; au s* û 29 ; au = ô, 
o 25, u en pos., û 28; au » û 29 ; 
&u =a û 29; â» sa a précédé d'un c 
qui se change en c (6) 13, ê 17; 
â»»el6, i21; aire » -âriaU. 

et aa ê, ê 4- n 17, e 4- m, n C 17, 
18, ï 4* m» ïi 4- a, i 4- m, n C 22, 
ae, oe -f na 30; et «« e 16, i 22. 

»â as ë 20; te a> g 20, ae, oe 29, 



te 



ë. tê » ë 20. 



g& =» n + r C, oà =^ n -{- r C 29 ; 
gt* = u -f- (n.) m 29; ou =■ u -f- 
1 C 48, 50; oa a- 4- r C 26, u 
-|- r C 29; oâ =■ -f r C 26, u 
4- r C, y 29; pâ == -|- r C 25, 
u 4- r C 29; oe =» o -h r C 26; 
oê aa y 29. 

tta» o -f r G 25, u 4- r C 29; uâ. 
«- o 4- r C 25, u 4- r C 29; uk 
=» o -f r C 26, y 29; we = o 4- r 
C 26; t*ê =» o 4- r C 26. 

tïâ «a y 29; Hk ^ j 29; i2â » y 29; 
tZe«o4-rC26;wêa«o4-r 
C 26. 
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fïêf « y 29. 
B. Voyelles ozones ou tnoccen^tt^. 
1. Voyelles (xtones précédant la 
tonique. 

a » a 32, e 83» e + U 32, i 33, 
34, i -f- m, n C 33, o, au 34. 
» a 83, i 32, 0, a 34; e sa a 
précédé de c qui se change en c 
(6) ou de g qui devient ' (g), a 
troublé par 1 influence d'un e ou 
d'un i que contient ou contenait 
la syllabe tonique, e, i, i -H ^t 
n C 32, 34; ë, ê » a troublé 
par rinfluence régressive d'un e 
ou d'un i en hiakis 32; ei »> i 
4- m, n V 32. • 

ia»e-}-irV, e + stji + m, nV 
82, u 34, j C 69; i parasite 62, 
67, 68. 

o » a, o 33, -f 1 C 48, u, au 33; 
ou = a + 1 C, u + 1 C 48; oet 
= o 34. 

oe sa i -|- V issu d'un b primitif 33. 

u développé après la senÙTVoyeUe 

V qui provient de 1' u de la com- 
binaison gu 69; u s?i a 33^ a -I- 
1 C, + 1 C 48, o + m, nV33, 
u + 1 C 48, u + m, n V, u + 
r, s (8) V 33. 

u développé après la semi-voyelle 

V qui provient de 1' u de la com- 
binaison gu 69; û as a -|- 1 C 48, 
i 4- b, o -f 1 C 33, u 4 1 C 33, 
48, u 4 mi n V, u + r, s (8) V 33. 

y — i, e V, u V 46. 
2. Voyelles atones suivantl&toniqttef 

a sa a au nominatif de la l'* dé- 
clinaison 34, 76, à la 2® p. s. de 
rimpér. de la 1^ conjugaison en 



â 36, 102, à la 3* p. pi. de l'imp. 
de l'indic. de la l'» conj. 36, 101, 
103, au fém. du part, passé de la 
1" conj. en î 36, 102, à la 3» p. 
pi. du subj. prés, des 2«, 3®, 4® 
conj., e à l' accus, s. des subst. 
et des adj. fém. de la 3® décli- 
naison 37, 75, 78. 
e ss a au nomin. de la l"' décl. 

34, 35, au fém. du part, passé de 
la l'*^ coi\j. en à 36, 100, e à 
l'infinitif de la 3« coig. 37, 109; 
e 2, ë 1, 3 =» a à la 2* p. s. de 
l'impér. de la 1™ conj. en î 36, 
104; e s as, terminaison de l'accus. 
pi. de la 1» décl. (e 1, e, 2, 3) 

35, 76, a à la 2® et à la 3« p. s. 
de l'indic. prés, de la 1" conj. 
en 1 36, 103, et de la l'*^ conj. 
en â (e 1, 3, e 2) 36, 101, à la 
2® et à la 3^ p. s. de l'imp. de 
l'indic. de la l'« conj. (e 1, 2, e 3), 

36, 101, 103, du subj. prés, des 
2», 3«, 4« conj. 36, 110, 119, 122, 
i à la 2® p. pi. de l'indic. prés, 
(e 1, e 2, e 3) 38, 101. 

i =» j final 69. 

^ I SB a dans ombru, -o 35, à la 1** 

p. s. de l'imp. de l'indic. de la 
1" coiy. 36, 101, du subj. prés, 
des 2«, 3», 4« conj. 36, 110, 119, 
122, à la l"' p. s. de l'indic. 
prés. 38, 101, etc., u dans la ter- 
minaison des • subst. et des adj. 
de la 2® décl. 38; on » -um 38, 39. 
y SB i (e) entre deux voyelles mises 
en présence par suite de la chute 
d'un V d V 43. 



Haefelin. 
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Poésies. 



AdiieYO, pitita mia . . . 
Ah! il croit que je Taiine 
A Tftge de quatorze ans . 
Au château de Cent-Fleurs 
Carbaiyê de rem, l'pe vo en- 

drëmSi? 

Cent fois dans la forêt. . 
Charmante Sylvie! . . . 

gi- le que mon câu âme . 
•ans Fribourg, la noble ville 
De grand matin j* me suis levé 
Den la Suisse ly a ûna monta&e 
Den ti le tem, ti le pai . . 
Dessû siâ plyel)6 ûna corâula 
En allant à la chasse . . . 
En Cûvaco ve Tremetta . . 
Engrâ! te tM desonorft . . 
Ffliî, de r an le ply§ bï tem 
Gran Dyû, que le fenne son 

cure . . . . . r . . 
Je SUIS fille d'allemande . 
Là -bas dans ces vallons, là- 
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